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1 ‘enfer de deux Montréalais

attaqués pardesvoyous

15 MINUTES
LE COUTEAU
SUR LAGORGE
Lisez toutes les péripétiesde«ce drame en page 3

ta*Alcool frelatéeex vendu dans

| les cabarels
(A lire en page 3)

 

  

   
 

= Ginette Reno fait ses emplettes
I. Le spectacle d'une jeune maman qui magasine pourr le premier

Noël de son pramleraon'aassez touchant. Surtout quand

4 cette maman a 22 ans of qu'elle s'appelle Ginette Rene | On serait

> porté à evaire qu'une vedette folle madame Rene peut avelr des

goûts dispendieux ... et pourtant, il nen est rien. MAG vous

acl Fapprand on page 3.
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Joyeux Noël à tous !
Joyeux Noël !

Combien de fois entendrons-nous

phrase au cours des prochains jours ?

Et pendant ce temps, alors que nous nous

amuserons, que nous prendrons un verre ou que

nous recontrerons la parenté et les amis, des
milliers de personnes seront obligées de vaquer
à leurs occupations habituelles.

Messieurs les policiers et messieurs les pom-

piers, Joyeux Noël!

Messieurs les employés des services pubiic:,

Joyeux Noël |
Messieurs les employés des hôpitaux et

messieurs les médecins qui devez vous rendre

cette

au chevet des malades, Joyeux Noël !
Messieurs les fermiers qui êtes obligés de

‘faire le train”, Joyeux Noël|
A tous les malades qui devront passer cetic

journée de réjouissances à l'hôpital, Joyeux Noël

quand même!
A tous, Joyeux Noël!
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CLAUDE DUPERE
..une balle en plein visage

LOUIS-P. CHAMBERLAND
. est-il mêlé à ça?

Mort d'une balle en
plein visage, mais
ce n'est pas tout

par Marcel Lamarche

Mercredi le 11 décembre

dernier, Claude Dupéré, âgé

de 38 ans, était retrouvé

par la Sûreté du Québec au

volant de son automobile,

sur la montée Gagnon, dams

le comté de Terrebonne. Il

avait été tué d'une balle en

plein visage. Ces détails ont

été rapportés par les que-

tidiens, mais une enquête

nous a permis de découvrir

d'autres faits sur cette téné-

breuse histoire.

Nous avons ainsi appris. de
source officieuse, que Duperc,
qui demeurait à Saint-Laurent,
était activement recherché par
l'escouade de la sécurité sociale
de la police de Montréal.
Dupéré appartenait à un petit

gang indépendant de Montréal.
spécialisé dans les faillites
frauduleuses. L'une des affaires
traitées pur la bande. affaire à
laquelle Dupéré auruit été mé-
lé, a trait à l'achat de terrains
sur lesquels on aurait obtenu
des hypothèques de pas moins
de $100,000 qui auraient permis
à la pelite pègre d'acheter des
conciergeries el des maisons
d'appartements. L'affaire aurait
pu être traitée grâce à la com-
plaisance d’un notaire qui avait
vu à ce qu'on ne fusse pas de
recherches pour établir la va-
leur réelle desdits terrains !
Parce que ces terrains étalent
loin de valoir 3100,000 chacun *

Il aurait payé ses
dettes avec des
outils volés
Mais les agents de la Sécuri-

té aociale étaient particulière-
ment intéressés à ‘rencontrer’
Dupéré pour l'interroger sur

sun rôle’ précis dans lu taillite
d’une quincaillerie du nord-est
de la métropole. La rumeur
veut en effet que Dupéré ait
payé son loyer pour six mois
ainsi que diverses petites dettes
avec des outils volés à la dite
quincaillerie ... volés avant ou:
après la faillite ©

Et ce n'est pas tout! L'en-
quête policière dans le meurtre
de Dupéré pourrait bien, si nos:
informations sont exactes, abou-'
tir à élucider la mort d'un hom-
me qui a été tué supposément
accidentellement alors qu’il
marchait le long d'une route!
de l'île Jésus, à l'hiver de 1967,
après avoir été interrogé au su-
jet de faillites
frauduleuses.

Son meurtrier : un
ancien copain ?
le principal suspect duns lo

meurtre de Claude Dupéré est
un ancien bagnard du nom
de Louis-Philippe Chamberland,
axé de 40 ans, barbier de son
métier. Chamberland et Dupéré
se connaissaient fort bien. Leur
amitié remoniait à 1947 alors
que tous deux comparuissaient
devant les tribunaux sous une
même accusation de lentative ;
de vol avec violence.

Les deux amis avaient été
séparés de 1959 a juillet 1967
alors que Chamberland purgeait
une peine de 20 ans de prison
pour tentative de meurtre sur
fa personne d'un policier mont-
réalais. Libéré sous condition,
Chamberland a renoué connuis-
sance avec Dupéré. Les deux
hommes auraient trempé en-
semble dans plusieurs ‘petites
affaires”, et c'est à la suite
d'une mésentente que Dupéré
aurait été tué. Chamberland
aurait été la dernière personne
à être vue en compagnie de
Dupéré. La police le recherche
activement.  Soulignons que
Chamberland est très dunge-
reus.

présumément |

  

La grippe de Hong Kong a fait
600 morts aux USA? Pourtant,
elle n'est quune grippette!

par Jacques Maher

“La grippe de Hong Kong

à fait plus de 600 morts aux
Etats-Unis... J'en doute fort!
Selon nes informations, il ne

| vogit que d'une grippe bé-
nigne. Comme toute grippe,

bien sûr, elle peut provo-
quer le décès de certaines
personnes à la suite de com-
plications, mais elle n’a rien
de terrible. C'est, tout au

plus, une grippette |”

Le docteur Lamquin, di-
recteur du Service de santé
de Montréal, ne salarme
donc pas outre mesure de-
vant la menace d’une nou-
velle épidémie de grippe au
Québec et, surtout, il ne
voudrait pas que le public
s'alarme.

Pour avoir plus de renscigne-
ments sur la grippe de Hong
Kong, nous nous scmmes en-
tretenu avec le docteur Antoine
Valois. assistant-directeur du
Service de santé de Montréal.|

“Il existe actuellement, ex-
plique le Dr Valois, 6 ou 7 sou-
ches de grippe dans le monde,
les unes plus mortelles que les
autres. On a donné le nom de
“grippe asiatique” à la souche
découverte en 1957 et qui avait
étendu son action à travers le
monde. Et on a qualifié l’épi-
démie actuelle de ‘grippe de
Hong Kong” parce qu’elle s'est
déclarée à l'état épidémique
d'abord dans cette colonie bri-
tannique, il y a six mois.

Le virus A-2
"L'épidémie actuelle, poursuit

le Dr Valois, est due au virus
A2 de Hong Kong. Il s'agit
d’un nouveau virus, Mais appa-
renté à celui de la grippe asia-
tique, lui aussi un A-2. Il y a
toutefois suffisamment de diffé-
rence entre les deux pour nous
obliger à fabriquer un nouveau
vaccin. En fait, on combine les
deux vaccins en un seul pour
immuniser les gens.”
Le vaccin de Hong Kong, fa-

briqué par l'Institut de Micro-
biologic et d'Hygiène de l’Uni-
versité de Montréal, est prêt
depuis le 15 décembre. On a
commencé à le distribuer dès
le lendemain, mais on n'en fa-
briquera pas suffisamment pour
inoculer toute la population du
Québec.

“Nous avons averti les mé-
decins d'établir des priorités
pour distribuer le vaccin :
d'abord aux femmes enceintes,
ensuite aux personnes Âgées et
aux jeunes enfants, et, enfin,

 
 

Dr ANTOINE VALOIS
‘La grippe de Hong Kong est
moins grave que Ja grippe asia-
tique de 1957.”

aux membres des services es-
sentiels — santé, police, servi-
ces municipaux el provinciaux.”

‘faire particulièrement

La grippe de Hong Kong a

atteint les Etats-Unis il y a
deux ou trois semaines. On
s'attend qu’elle atteigne le Qué-
bec à la mi-janvier, à la suite

des réunions des Fêtes où Amé-
ricains et Canadiens seront en
contact. Les symptômes de la
grippe : une fièvre qui peut

atteindre 104 degrés, des fris-
sons, une courbature accentuée,

une fatigue très prononcée.

Comment prévenir la grippe

de Hong Kong? Une seule
façon : le vaccin.

Comment guérir cette mala-
die ? De la même façon qu'une
grippe ordinaire : repos, beau-
coup de liquides, une alimenta-
tion rationnelle.

La grippe de Hong Kong, sl
elle ne dure pas plus longtemps
qu’une grippe ordinaire, a tou-
tefois une période de ‘‘conva-
lescence” d'une dizaine de jours
pendant lesquels il convient de

atten-
tion, de prendre du repos,
d'éviter tout excès.

La TVde Radio-Canada
"couvre ” mal Québec,
et ça ne l'énerve pas

par Léon Bernard

Que les programmes télé-
visés de Radio-Canada appa-
raissent le plus souvent com-
me des émissions fantômes
sur les écrans des foyers de
la ville de Québec, ce n'est
un secret pour personne.
Surtout le soir, quand l'é-
cran reste blanc avec quel-
ques silhouettes “brôlées”
et que le son n'est plus
qu'un murmure...
Des représentalions ont déja

été faites à Radio-Canada con-
tre ces anomalies. Et Radio-Ca-
nada a fait enquête pour en con-
clure que le défaut résidait dans
les récepteurs mêmes.

Ce n'est pas
partout pareil
Si certains secteurs de la vil-

le semblent satisfaits de la ré-
ception du canal 11, ce n'est
certes pas général. Par exem-
ple, à Sillery, on constate que
le canal 11 rend mal l'image. À
Beauport cepéndant, on remar-
que que l’image est de bonne
qualité, quoique souvent nei-

seuse. le contraste et le son
sont bons. À Giffard, tout dé-
pend de l'endroit.
A Sainte-Anne de Beaupré,

l'appréciation de la qualité de
l'image est partagée. En cer-
tains endroits de la côte, les
canaux 4 et 5 sont “beaux”, et
le 11, mauvais, Ailleurs, c'est
Finverse.
A Québec même, la Basse

Ville n'est guère favorisée par
la télévision d'Etat. Le canal 11
y est mauvais.

L'antenne est

mal placée
I{ paraît que l'antenne de Ra-

dio-Canada est mal située. Ce
n'est pas sur l'Île d'Orléans qu’il
aurait failu l'installer, mais
plutôt à L'Ange-Gardien, de fa-
con qu'il y ait moins d'obstacles
wntre sa position et la ville de
Québec
Tes techniciens de Radio-Ca-

nada à Québec (CBV-TV) ne
sont pas en mesure de commen-
ter ces problèmes qui relèvent,
disent-ils, d'un ingénieur divi-
sionnaire, M. Marius Morais, de
Montréal. M. Morais, semble-t-
il, ne viendrait pas souvent à
Québec.
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Un couteau sur la gorge, le petit restaurateur
croyait que sa dernière heure était arrivée!

par Gérard Asselin

“Si j'ai résisté à l'évanouis-

sement, c'est de peur d'être
égorgée accidentellement en
tombant.”
“A chaque instant, je crai-

gnais que le couteau me

 

perce la gorge ou le ventre.”
Tolles sont les seules ré-

flexions formulées par deux
Montréalais, M. Rosaire Ma-

thieu, Êgé de 52 ans, et Mme
Hélène Leblanc, âgée de 43
ans, qui ont connu quinze

 
M. ROSAIRE MATHIEU a connu durant 15 minutes les affres
de l'angoisse lorsqu’un jeune bandit menaca d'enfoncer le cou-
teau qu'il lui appuyait sur la gorge.

Mêmesila grève de la Régie est finie

minutes horribles, alors
qu'ils ont servi d'otages à

deux jeunes voyous.
Cette journée mémorable

dans la vie de M. Mathieu et
de Mme Leblanc est celle du
13 décembre dernier : un ven-
dredi de surcroît. M. Mathieu
tient un petit restaurant rue
Bennett, dans l'est de Montréal.

Enfin, une cliente
“Je voudrais une pinte de

lait et un pain”, de dire Mme
Héléne Leblanc, de 595, avenue
Aird, en entrant dans le minus-
cule établissement.
La conversation qu'elle

amorça avec M. Mathieu fut
bientôt interrompue par l’irrup-
tion de deux jeunes gouapes.

‘‘Grouillez pas ou on vous pi-
que, mes h .. .‘’, de s'écrier le
premier, un petit trapu aux
cheveux noirs.
“Nous n'userons d'aucun sé-

vice si vous agissez ainsi que
nous le dirons”, s’exclama le
second, un grand brun qui,
comme l'on s'en doute, n’était
pas Canadien français.

“Criez pas et levez les bras.
Passez à l’arrière !” ordonna
le jeune Canayen. C'est ainsi
qu’un passant vit deux person-
nes, les bras levés, suivis de
deux jeunes gens armés de
couteaux disparaître à l’arriè-
re du restaurant de M. Ma-
thieu. Cette bonne âme, soup-
çonneuse et perspicace, alerta

immédiatement la police.
En deux temps trois mouve-

ments, les voleurs avaient
fouillé l'arrière-boutique où ils
ne découvrirent que la somme
de $42 en pièces de monnaie
dans une boîte de carton. Dans
les poches du restaurateur et
dans sa caisse, une somme de
quelque $300 fut également
soutirée, ainsi que les $35 que
contenait le réticule de Mme
Leblanc.
Un des apaches, toutefois, le

petit noir, n’était pas heureux.
Il appert qu’il aurait été infor-
mé des dires de M. Mathieu
qui avait avoué à maints
clients qu’il collectionnait de
‘grosses pièces de monnaie de-
puis 10 ans”. C'était vrai,
mais les rares clients n'avaient
versé que pour $42 en pièces
dures de 50¢ et de $1.00 depuis
dix ans.

‘’Tu vas nous dire où tu ca-
ches ton foin, mon. .” de di-
re le petit noir.
C'est à ce moment que les

deux jeunes voleurs entendi-
rent une voiture s'arrêter de-
vant la porte du restaurant.
I s'agissait des policiers Veil-
leux et Jodoin.
Afin de ne pas mettre en

danger la vie des innocents
susceptibles d'être pris en ota-
ges par les voleurs, les poli-
ciers demeurèrent sur le trot-
toir et crièrent en direction des
apaches la mise en demeure

d'usage : ‘Rendez-vous !"

lis prennent
des otages
Conscients de la souricière

dans laquelle ils s'étaient je-
tés têtes baissées, les deux
loustics retraitèrent dans l’ar-
rière-boutique pour libérer
leurs deux prisonniers et reve-
nir vers la porte avant, en se
servant de M. Mathieu et de
Mme Leblanc comme bou-
cliers.
Le petit noir tenait M. Ma-

thieu devant lui, avec un poi-
gnard ostensiblement appliqué
contre sa gorge. Le grand brun
faisait de même avec Mme Le-
blanc, un peu en retrait.
Le petit noir s'avança vers la

porte pour y fracasser la vi-
tre d'un coup de pied et s'a-
dresser aux policiers en ces
termes: ‘‘N'avancez pas... ou
on les pique tous les deux !"
Voyant que la situation pou-

vait tourner au drame, l'agent
Veilleux remit son arme de
service à son confrère Jodoin,
de façon que les bandits soient
témoins de son geste. Il s’ap-
procha de la porte pour par-
lementer avec les deux hom-
mes, en leur disant : ‘“Ren-
dez-vous. Je vous promets per-
sonnellement qu'on ne vous
abattra pas et que personne ne

vous battra.”

“N'aggravez pas
votre cas”
Dix minutes plus tard, les

jeunes bandits semblaient tou-
jours aussi hésitants. C’est
alors que l'agent Veilleux lan-
ça :““Vous n'avez pas de dos-
sier. N'aggravez pas votre
cas!"
Les jeunes gens se consulté-

rent du regard durant quel-
ques minutes et ne s'opposé-
rent pas quand l'agent Veilleux
s'approcha d'eux, sous la pro-
tection de son confrère Jodoin.
Le petit noir déplaçait son cou-
teau sur la gorge et dans les
côtes de M. Mathieu, qui, lar-

 

L'agent GILLES VEILLEUX
nous montre les deux poignards
qui ont servi durant l’agression.

moyant, lui demandait de ne
pas ‘‘peser trop sur son cou-

teau qui le piguait”.
Quant au grand brun, il re-

lacha son étreinte sur Mme Le-
blanc et s'adressa au policier
Veilleux en ces termes: “Tu
as l'air d'un bon type. Je te re-
mets mon couteau.’ Environ
deux minutes plus tard, le petit
noir fit de même et remit son
poignard à l'agent Veilleux.

“Vous avez mis

le temps !”
Les deux jeunes gens furent

rapidement maîtrisés pendant
que M. Muthieu et Mme Leblanc
se retiraient dans l'arrière-bou-
tique, tous deux atteints d’une
violente crise nerveuse. Dans
son énervement, M. Mathieu
accusait d’ailleurs les policiers
d'avoir fait ‘‘trainer les cho-
ses’. Il devait se rétracter
deux jours plus tard et remer-
cier chaleureusement les deux
agents en cause, affirmant
qu'ils lui avaient certaine-
ment sauvé la vie.

Alcools frelatés vendus dans les cabarets
La grève de la Régie des alcools a donné un

mauvais pli à certains cabaretiers de la région de

Montréal, qui ne jurent plus que par la bagosse
qu'ils obtiennent au prix de détail de $10 le

gallon.

Les grandes distilleries ont donc décidé de

prendre des mesures pour mettre des bâtons
dans les roues des fabricants trop entreprenants.
Durant la grève de cinq mois de la RAQ, en effet,
les tenanciers de cabaret ont généralisé une pra-
tique qu'ils utilisaient auparavant avec plus de
doigté.

Un véritable syndicat s'est créé au sein de la pègre
montréalaise durant cette gréve. Cinq distilleries
clandestines très modernes auraient été mises sur
pied dans des résidences de Montréalet de la banlieue.
L'une d'elles a d'ailleurs été victime d'une descente la
semaine dernière, à Saint-Laurent.

Ces alambics fabriquaient jusqu'à 600 gallons
par jour d'un excellent alcool, qui était ensuite dis-
tribué aux cabaretiers. Ces derniers n'avaient qu'à
assaisonner cet alcool d'essences diverses, vendues à

qui en veut dans tous les marchés, pour servir à
leurs clients du scotch, du whisky, du rye, du cognac,
etc.

Pour les connaisseurs
Pour ceux qui ne sont pas connaisseurs d'eaux-de-

vie et pour les clients ayant déjà absorbé force con-
sommations, il est quasi impossible de différencier
ces boissons des vraies. Leur qualité est excellente.
Une différence existe toutefois. Il n'est pas difficile
pour qui a l'oeil et le goût exercés, de trouver une
pâleur inaccoutumée aux cognacs et une certaine
fadeur aux whiskys et aux scotchs.

Les forces policières semblent hésiter à traîner
les cabaretiers devant les tribunaux. On se souvient
que la police de Montréal a perdu plusieurs causes
contre des tenanciers de cabaret qui servent des cock-
tails par trop baptisés. Il faut avouer que les nom-
breuses voles de sortie de notre code pénal permet-
tent à ces gens de se tirer de presque tous les mauvais
pas.

L'action des distilleries
Quant aux distilleries, elles pouvaient difficilement

agir isolément. Toute poursuite d’une distillerie contre
un propriétaire ou un groupe de propriétaires de boîtes

de nuit aurait pu entraîner un boycottage de ses
produits.

Groupées, les distilleries peuvent accumuler les
preuves et intenter une action concertée. Une agence
privée a fait enquête et a constaté que, dans deux
cabarets sur trois, les boissons servies sont loin d’être
celles que laissent supposer les étiquettes apposées sur
la bouteille. Des échantillons ont été prélevés dans
tous ces débits de boisson.
Un chimiste, qui en a fait l'analyse, nous a confirmé

qu'il s’agit d’une boisson d'excellente qualité addi-
tionnée d'essences diverses vendues dans tous les
magasins de détail.

Il a été impossible aux enquêteurs, jusqu'ici, de
remonter le réseau au complet el de reconstituer la
route que suit l'alcool frelaté, de l'atlambie aux bou-
teilles des cabarets.

Cet alcool, dès sa sorlie de l'alambic, est vérifié
par un chimiste pour sa pureté et sa qualité, puis
versé dans des contenants d'un gallon servant habituel-
lement à emmagasiner le sirop d'érable.

C'est ici que la trace se perd. On ne sait si le
mélange de l'alcool et des essences est fait au niveau
de la livraison ou dans chacun des cabarets encause.
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À cette grosseur-là, elles ne sont pas pour les célibataires! Elles
sont entreposées dans des frigos dont la température va de zéro

à dix en-dessous. Photos John Taylor -

 

Six opérations pour

préparer une dinde
1) On saigne l‘oiseau au couteau;
2) On le passe dans un bain d‘eau bouillante:
3) On le dépose dans une plumeuse automatique à doigts

de caoutchouc;
4) ll est nettoyé automatiquement et éviscéré;
5) Un inspecteur en vérifie les abats pour savoir si la

viande est en santé;
6) ll passe aux mains d‘un deuxieme inspecteur qui

étiquette la viande selon sa catégorie: A, étiquette
rouge, B, étiquette bleue; il y a aussi la viande

‘’mature’‘ qui se retrouve dans les catégories À et B.
Une dinde ‘’mature‘’ est une dinde qui a servi à la
production, et par conséquent sa viande est trés dure
et très difficile à cuire.
Nl s'est consommé au Québec l'année dernière

59,540,000 livres de dinde, soit 10% livres par personne.

 

 
 

SERVICE — QUALITE Meus armen
RL.L. Lozeau urée “*“"

 

LA MAISONDEDE CONFIANCE

Spécialiste en appareils photographiques

 

ENSEMBLE COMPLET KODAK
Caméra Kodak Instamatic 124 # 2 films CX-126-12 # Sac
fourre-tout en similicuir © Albums petites et grandes
* Flashcubes (pour 12 poses) * Piles AAA 2495
pour flash — Valeur de 35.95 — SPECIAL

Commandes postales acceptées
Envoyez un mandat de poste de $27 ou payez C.O.D.
 

Visitez notre salle de montre su 2e élage pour tous ves jeux

éducatifs et vos aticles de HOBBY

6229 Plaza Saint-Hubert — Tél. 274-6577
Gevert jeudi of vondrodi soir jusqu'à 9 heures — Siallensement à l'arrière
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Encore cette année, environ 39 cents la livre

Les dindes de l'Ontario nous ont
sauvés: le prix ne monte pas

par Jocelyne Gosselin

Le prix de la dinde n'a pas

monté, contrairement à la ru-

meur qui a couru dans plu-

sieurs journaux. On s'était

basé sur les dernières statis.

tiques publiées par Je gou-

vernement fédéral, qu

quaient une baisse de la

production de dindes pour

tout le Canada. Mais on

n‘avait pas relevé à ce mo-

 

ment-là les statistiques du

Québec et de l'Ontario, qui

démontrent une hausse de

production pour l’année 68.
La production de dindes n'est

pas tellement élevée au Québec
comparativement à celle de
l'Ontario, qui se chiffre à 12
millions de dindonneaux par
unnée, soit dix fois plus que
chez nous.
‘La principale raison. nous

dit M. René Lacombe, président
de Lacombe et Robidoux, est
que l'Ontario a commencé bien
avant le Québec à produire du
maïs pour nourrir la volaille.
‘La dinde étant un oiseau

très difficile à élever, le climat
du sud de l'Ontario lui est sans
doute plus favorable. Si le Qué-
bec achète ses dindes en Onta-
rio, il vend par contre presque
tous ses poulets aux Ontariens.”

Huit semaines

pour une dinde
Il faut compter au moins

 

Les camions de dindes venant de l'Ontario‘ sont déchargés sur
un chariot élévateur.

huit semaines d'élevage pour
une dinde. A tous les oiseaux
de la basse-cowr. on donne au
début la méme moulée, qui
s'appelle ‘’moulée de débul'' e
est a base de cacao.
Dès la deuxième semaine, on

nourrit la volaille de moulée de
croissance, qui est plus ou
moins forle en calcium, selon
que l’on veuille en faire un pou-
let barbecue ou un chapon,
Une dinde de 10 livres mange

à peu près 22 livres et demi de
moulée.
On distingue plusieurs gran-

des lignées de dindes, qui sont
pour la plupart américaines,

Le Québec esl particulière-

ment friand de la ‘’Wrolstad’’,

de la “Cannonball” et de la

‘Diamond White”.

L'abatlage de la dinde se fait

surtout la nuit. Le jour il n'est

pas possible de prendre l'oi-

seau : dès qu'on ouvre la porte

de la cage, toutes les dindes

se rassemblent au fond de la
cage et souvent s'étouffent en-
tre elles. La nuit il est plus

facile de les attraper parce
qu'elles dorment et aussi

qu'elles ne voient pas.

Les portes de Domrémy seront
ouvertes pour ceux qui vont

prendre un p tit coup de trop
par François BOURDAGES

La plupart des gens rient

lorsqu'ils voient un homme

pris de boisson faire la pi-

rouette en plein milieu de la

retomber sur ses

pieds, ou quand ils aperçoi-

vent une femme, également

ivre, essayer de monter dans

un poteau de téléphone ...

Mais ceux qui rient ainsi ne

pensent pas à ce que sera le

lendemain de la veille pour

ces malheureux !

rue et

Grâce aux hôpitaux Domré-
my, grâce aux centres de con-
sultation externe Domrémy et
à leurs vaillantes équipes, il y
a désormais, pour ceux que
l'alcoolisme afflige, une belle
lueur d'espoir, dans la non
moins belle province...
Pendant les Fêtes — et au

lendemain des Fêtes —. l’hôpi-
tal Domrémy et le centre de
consultation externe resteront
ouverts. Etant donné la place
accordée aux libations diverses
dans les réjouissances populai-
res, ces jours-là, il y a fort a
parier que nombreux seront
ceux et celles qui en ressenti-
ront quelques mauvais effets.
Heureux encore seront-ils de
s'en tirer
gucule de bois! A

avec une bonne!
l'hôpital *

 

Dés qu'un patient entre à la clinique, les infirmières s‘affairent
autour de Jui. En plus de recevoir tous les soins médicaux néces-
saires, l‘alcoolique sera traité avec bonté et compréhension.

Domrémy-Montréal, ainsi qu'au
centre de consultation externe,
il y aura toujours un médecin
de garde. Dans chaque cas où
il y aura urgence — urgence
véritable —, un médecin s’en
occupera. Le numéro de télé-
phone du centre de consultation
est : 382-2205.

Jusqu'à 100 patients
par jour
Le centre de consultation ex-

terne Domrémy-Montréal, situé

au 8635 du boulevard Saint-
Laurent, en face de la place
Crémazie, u été inauguré en
mai 1967. ll reçoit jusqu'à 100
patients par jour !

Ces chiffres n'ont rien d'éton-
nant si l'on considère que ls
région métropolitaine, dont la
population totale est de 2,500,000
habitants, soit la moitié de lu
population de la province.
compte, dit-on quelque 40,000
alcooliques — hommes el fem-
mes.

Le ministre des Postes, & Ottawa, a auforisé I'atfranchisse.
ment en numéraire et l‘envoi comme objet de deuxième classe
de la présente publication.

 



Pas de jour de Noël pour
le policier en fonction

 
Deux policiers reçoivent leurs instructions et leur équipement (lampe de poche, planchette à notes

et étui à billets de contravention) du lieutenant GERARD APRIL, avant de prendre leur service.

 

Le conte de Noël

de l'agent Chabot
L'agent André Chabot, qui compte 15 années de service

dans ta police de Montréal, est conducteur du panier à salade.
‘Il y a de ça six ou sept ans, j'étais de service le soir

du réveillon au poste no 11, poste situé, à cette époque, à

l'angle de Shearer et Grand-Tronc, à Pointe-Saint-Charles.

“On me transmet un appel téléphonique émanant d‘un

voisin compatissant qui nous signalait que sept enfants étaient

abandonnés dans une maison de Pointe-Saint-Charies. Je me
rends à l‘adresse indiquée avec un collègue. Nous trouvons
dans un logis de pauvre apparence sept enfants grelottants

et affamés.
“L'ainé des enfants n'avait que douze ans, et la mère

avait disparu.
“Je retourne au poste. Je fais une collecte et je pars me

procurer de la nourriture et du bois.
“Nous poursuivions notre enquête sur la disparition de la

mère lorsque, & surprise! elle rentra chez elle aux petites heu-
res du matin, pas mal pompette et vêtue d'une robe fort élé-
gante qu'elle s'était procurée pour aller fêter Noël dans une
boîte de la Main, après avoir planté là toute sa marmaille.”

 
  
 

 

Pour un policier de service
le jour de Noël, ce jour de
fête est un jour de travail

comme à l‘accoutumée. Qu'il
fasse sa ronde en voiture-
patrouille, en voiture-ambu-
lance, dans le panier à sa-

lade ou qu'il la fasse à pied,
il suivra le programme habi-

tuel tracé par son chef de
poste. À la seule différence,

toutefois, que le policier qui

sera de service de 4 heures
à minuit ou de minuit à 8

heures du matin, aura plus

de travail qu'à l‘ordinaire.

 

Si ce soir-là il y a trêve nu
presque chez les habitués du
hold-up. s'il y à moins de cam-
briviages, les fétards occupe-
ront la soirée et la nuit des
policiers, Il n'y a rien de chan-
gé dans les équipes de nuit.
mais le téléphone ne dérougira
pas de toute la nuit, Ici ce sera
une bagarre chez des particu-
liers — la boisson aidant. de
vieilles rancunes se raliument
entre les membres d'une fa-
mille —: là un fêtard qui git
ivre mort sur Je trottoir. à la
porte d’un cabaret ou d'une ta-
verne; ailleurs. on se plaindra
de réveillonneurs trop bruyants
et le policier devra tenter de
faire diminuer le chahut: à une
autre adresse les policiers de-
vront transporter d'urgence à
l'hôpital des gens qui se sont

empoisonnés avec des aliments
avariés ou qui ont une indiges-
tion aiguë à la suite de liba-
tions exagérées ou d'un repas
pantagruélique. Les policiers
devront aussi se porter aux car-
refours où des accrochages au-
ront eu lieu ou encore où des
piétons se sont fait renverser
par des conducteurs éméchés.
ll y a aussi les appels en fa-
veur de personnes dans le be-
soin qui n'ont rien à manger
et qui n'ont plus rien pour se
chauffer. Là le policier deyra
se transformer en bon samari-
tain et y aller de son écot, très
souvent. pour apporter un peu

de nourriture et du combusti-
ble

Tout cela, c'est pour le poli-
cier les risques du métier. Mê-
me le policier novice sait ce
qui l'allend quand il endosse
l'uniforme . Il n'aura droit à
aucun privilège quand viendra

fête ou un jour fé-
rié. Il devra prendre son tour
de service est de service le
jour de Noël, il se consolera en
pensant qu'il pourra être avec
les siens le jour de l'An. Sa
famille fers le réveillon quand
il sera de congé.

   

Au poste de police, les occu-
pations ne manqueront pas non

plus. Toutefois. le repas (radi-
tionnel à la dinde marquera la
différence avec les autres jours.
On mangera le sandwich à la
dinde qu'un policier, quelque
peu cuis … aura préparé  

ie du poste. MLL,

L'agent ANDRE CHABOT, au volant du panier à salade, va faire la cueillette des prisonniers,
ramasser un ivrogne ivre mort, embarquer des suspects arrêtés lors d'une descente ou impliqués
dans une bagarre.

Les Américains auront-ils
la Lune en cadeau de Noël?

par Jacques Maher

Jamais un gouvernement

n'aura dépensé autant d'ar-
gent et n'aura pris d'aussi
grands risques pour donner

un “cadeau” à son peuple.

Si tout va bien, pour la
Noël les Américains rece-
vront — don de leur gouver-

nement — le Lune!

Littéralement parlant.

C'est à coups de milliards de
dollars et en prenant des ris-
ques mesurés mais extrêmes
que les ‘dirigeanls américains
ont décidé de jouer le tout pour
le tout et de “donner” la Lune
aux Etats-Unis avant 1870,
avant surtoul que le gouverne-

ment soviétique ne fasse preu-
ve de la même générosité en
vers le peuple russe et le mon:
de socialiste.

Au moment où ces lignes
sont écrites, lout indique que
les trois astronautes américains
Frank Borman, William Anders
et James Lovell entreprendron(
samedi l'envolée la plus dan-
gereuse jamais tentée pur des
hommes dans l'espace.

Leur plan de vol :

— Samedi 21 décembre : dé-
part de Cape Kennedy à bord
de la capsule Apollo 8.

— Mardi 24 décembre : arci-
vée à la Lune, mise sur orbite
lunaire.
— Mercredi 25 décembre : fin

de l’orbite lunaire, départ pour

la Terre. candtabblhdhs;

— Vendredi 27 décembre: ren-

trée dans l'atmosphère terres-
tre, amerrissage dans le Paci-

fique.

Par ailleurs, il semble bien
que l'Union soviétique ait re-
noncé à tenter de mettre ume
capsule en orbite lunaire avant

les Etats-Unis. Mais cela ne
signifie nullement que les So-

viétiques renoncent à la course

à la Lune, qui ne se terminera
que lorsqu'un homme mettra
pied sur le satellite terrestre.
L'URSS a en effet une bonne
expérience de la course ‘‘en
sauts’. Son programme spatial
fonctionne par bonds. on saule
une étape pour arriver plus vite
à la suivante.

Entre-temps, à Cape Kennedy

comme à Washington,
phére est à la confiance, Le
compte à rebours précédant la’
mise à feu de la fusée Saturne-5,
se déroule sans anicroches: les
trois astronautes sont en par-
faite santé...
précautions jusqu'à
vacciner contre la grippe de
Hong Kong el la météo prévoit
de bonnes conditions atmosphé-;
riques.

Les astronautes onl consacré '

leurs dernières journées avant '
l'envot à répéler, à l'uide d'un
simulateur, les principales ma-,
noeuvres de leur mission de six
jours, notamment celle du dé,
collage, celles de l'entrée et de
la sortie de l'orbite lunaire ainsi
que celle de la rentrée dans
l'atmosphère terrestre.

l'atmos-

on a poussé les,
les faire:
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M. RENE DESROSIERS : ‘‘Le Better Business Bureau peut vous
dire si telle organisation qui vous sollicite est vraiment à but non
lucratif ou s'il ne s'agit que d'un promoteur qui n’a en vue que
son profit.”

Quatre points pour
ne pas se faire
rouler naivement

Voici quelques points & connaitre pour déterminer le
bien-fondé d'une campagne de souscriptions ou d'une solli-
citation privée :

1— Les campagnes de souscriptions dûment approuvées
font l'objet d'une publicité dans les journaux, à la radio et
à la télévision. Ceux qui font la sollicitation sont bien iden-
tifiés.

2— Les organisateurs des ‘événements de charité”,
parties de cartes, etc, doivent obtenir un permis du Service

du Bien-Etre social.
3— Le Bien-Etre social ne permet pas le colportage.

4— ll ne faut jamais accepter de faire un don ou de
payer une annonce publicitaire (à des fins charitables) à

la suite d'un appel téléphonique. La technique du téléphone
permet à de nombreux fraudeurs d'agir sans laisser de
preuves de leurs activités.

# Vous avez le coeur sur la

main pendantles Fêtes?
Méfiez-vous des escrocs!

par Jacques MAHER

“Récemment, dit M. René

Desrosiers, du Better Busi-
ness Bureau de Montréal, un
jeune homme a sonné à ma
porte et m'a demandé si

nous avions un infirme à la
maison. Je réponds que non.
Il rétorque : “Si vous aviez

eu un infirme, nous nous en
serions occupés, nous l'au-
rions emmené à une grande
fête de Noël, etc. Je repré-
sente l'entreprise X (un nom
à consonance charitable) qui
s'occupe des enfants infir-
mes. Nous vendons un pro-
duit nettoyant pour amasser
des fonds. En voulez-vous ?”
Le jeune homme avait un

permis de colporteur et une
copie de l'enregistrement de
la Cour supérieure pour le
nom de l‘entreprise ... mais

je suis sûr que très peu des
profits des ventes du “pro-
duit nettoyant” est remis

aux enfants infirmes. Il ne
s'agissait que d'une entre-
prise à but lucratif.
‘Chaque année, au mois de dé-

cembre, une foule d'entreprises
à caractère purement commer-
cial se servent du nom d'or-
ganisations charitables pour
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faire de la sollicitation. Je ne
sais si ces organisations chari-
tables recvivent méme 10 p.
100 du montant qu'on récolte
en leur nom.

“M y a, ajoute M. Desrosiers,
une foule d'entreprises de ce
genre. Elles fonctionnent soit
directement avec un nom qui
prête à confusion, un nom à
consonance charitable, soit sous
le couvert d'une véritable orga-
nisation à but charitable. Le
gouvernement ne devrait pas
permettre l'émission d’enregis-
trements pour les noms qui
prêtent ainsi à confusion.”

Mais comment distinguer en-
tre les ‘‘vraies’’ et les ‘‘faus-
ses” organisations charitables ?
‘Disons d'abord, répond M.

Desrosiers, que les vraies orga-
nisations charitables n'ont pas
peur de divulguer leurs états
de compte. D'autre part, pour
solliciter des dons privément
ou à l'occasion d'une sous-
criplion publique, une organisa-
tion doit obtenir un permis spé-
cial du Bien-Etre social de
Montréal ou de la localité con.
cernée. Ce qu'il faut faire pour
déterminer la bonne foi d'une
personne qui vient solliciter
des fonds, c'est de communi-
quer soit avec le Service du
Bien-Etre social de votre loca-
lité, soit avec le Better Busi-
ness Bureau. Ici, nous possé-
dons toute une liste d'organisa-
tions qui n'ont de charitable
que le nom. Et il ne faut pas
souscrire au téléphone !”*

 

Comment on s'est servi de
l’hôpital du Cardinal
pour se faire de l'argent

L'an dernier, quelques semaines avant Noël, un repré
sentant d'une agence de publicité a contacté le responsable
des loisirs de l'hôpital Saint-Charles-Borromée. mieux connu
sous le nom d'hôpital du Cardinal, boulevard Dorchester, à
Montréal.

‘Nous sommes prêts, dit le représentant. à organiser un
arbre de Noël pour vos patients. Si vous nous donnez l’autori-
sation de solliciter des cadeaux, nous vous promettons de veus

donner 500 cadeaux — un pour chacun de vos malades — et
$500 pour vos oeuvres.’

Croyant que l'agence de publicité ne s'occuperait que de
solliciter des dons en nature, c'est-à-dire des cadeaux pour
les malades, le responsable des loisirs accepta.

L'agence de “publicité” mit pas moins de quarante
personnes à la tâche aux seules fins de ‘‘recueillir des dons
pour l'hôpital du Cardinal”. Trente-deux de ces personnes
s'installèrent au téléphone pour solliciter des ‘’dons en argent”
et les huit autres sillonnèrent la ville pour aller recuefllir
ceux-ci.

Les dons affluèrent. Des dons en argent, parce que jamais
on ne fit mention, dans les appels téléphoniques, de dons en
nature pour être distribués en cadeaux aux patients de
l'hôpital !

Fort heureusement, les autorités de l'hôpital Saint-Charles-
Borromée furent mises au courant de la situation en moins
de 48 heures. JM.   
 

 
Hôtesses de charme
À l'occasion des fêtes de fin d'année, les voyageurs et les visiteurs
de l'aéroport d'Orly, près de Paris, pourront participer à un jeu
deté de nombreux prix et intitulé : ‘’le Jeu des aéroports du
monde‘. Ces charmantes hôtesses en mini-jupe sent chargées de— distribuer au public les bulletins de participation. (Photo Keystone)
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André Desmarais, fondateur du “Réveil de Montréal”

"Je ne recherche pas les honneurs,

mais Jean Drapeau va y goûter”
En 1946, André Desmarais

eut ce que, d'un air mo-

queur, il appelle “UNE IDEE
DE FOU": agent d'assurances
depuis une dizaine d'années,
marié et papa,il voulut prou-
ver à son beau-père, le notai-
re Pierre-Alexandre Lamou-
reux, qu'être notaire ce
n'était “PAS SI DIFFICILE QUE
CA”, Conséquemment il
s'inscrivit à la faculté de droit

de l’Université de Montréal
et, tout en continuant à ven-

dre des polices d'assurance
(“it FALLAIT FAIRE VIVRE
LA FAMILLE ET PAYER LES
COURS”), il étudia le droit.

du peuple et qui taxe épouvanta-
blement, qui taxe plus que fout
autre gouvernement municipal
en Amérique du Nord”. Et le
notaire André Desmarais nous
assure que le Réveil de Mont-
réal, le parti qu’il met sur pied,
libérera les Montréalais du
“4richeur qui a nom Jean Dra-

peav’,
— Vous taxez Jean Drapeau

de tricherie. Pouvez-vous appor-
ter des faits & 'appui de cette
grave accusation ?

Il ‘a mordu la main
qui l'avait nourri”
— Je pourrais vous en donner

plusieurs. En voici un. Jean
Drapeau à été élu maire en
1954, En 1956, il était défait.
Mon frère Pierre a alors mis à

   
Le notaire ANDRE DESMARAIS, fondateur du Réveil de Mont-

réal, réussit toujours ce qu'il entreprend !

Trois ans plus tard, il pou-
vait commencer à exsrcer la
profession de notaire. Et, à

l'heure actuelle, l'étude de
notaire qu'il préside, elle est
l'une des plus prospères du
Québec.

Aujourd'hui. le railleur Des-
marais se pique d'avoir “une
autre idée de fou” : il est sûr
de pouvoir prouver aux Mont-
réalais que ce n’est “pas si
difficile que ca’ de se débar-
rasser du régime Drapeau-
Saulnier, ‘’un régime de rêveurs
Qui gaspille follement l'argent

{Photos John Taylor:

sa disposition un bureau. Gra-
tuitemert. Tous les renseigne-
ments dont Drapeau avait be-
soin pour redevenir maire, Dra-
peau les a eus grâce à Pierre
DesMarais. De 1956 à 1960, Dra-
peau a préparé sa rentrée à
l'hôte! de ville, avec l'appui de
Pierre DesMarais et de la Ligue
d‘Action Civique. En 1960, au
printemps, le notaire Maurice

Lande devait diriger la per-
ception des souscriptions pour
l'élection de Drapeau at des
candidats de Ja Ligue d'Action

Civique. Mais, de connivence
avec Drapeau, il ne fit sous-
crire les gens que pour l'élec-

tion de Drapeau. C‘est que Dra- les honneurs, et ma profession

peau avait alors décidé de
prendre le contrôle de la Ligue
d'Action Civique. li avait décidé
d'éliminer notamment Pierre
DesMarais et Léon Patenaude.
Somme toute, Drapeau a trom-
pé Pierre DesMarais et la Ligue
d'Action Civique. Drapeau a

mordu la main qui l'avait
nourri. Pierre DesMarais vou-
lait pour Montréal un gouverne-

ment municipal honnête et com-
pétent. Mais Pierre DesMarais
était un administrateur trop
probe et trop sage pour Jean

Drapeau.

L'incompétence
de Drapeau
— Vous soutenez que Drapeau

gaspille follement. Pouvez-vous
le prouver ?
— Eh bien, un exemple, par-

mi des centaines d'autres: Pour
l'aménagement de l'Expo-67,
Drapeau à fait venir de Van-
couver une drague, au coût de
$400,006. Il a fait venir à Mont-
réal cette drague pour quelle
sorte de la terre du fond de
l’eau, dans le voisinage des îles.
Or, tous les plans des Îles et du
voisinage démontraient que le
fond était en roc! Et vous sa-
vez comme moi qu’une drague,
ce n’est bon à rien pour le roc |
L'incompétence de Drapeau est
incommensurable, et elle est
tragique pour les Montréalais.

Le Réveil
de Montréal
Né à Montréal, coin Sainte-

Catherine et de la Visitation, il
y a de ça 55 ans, André Des-
marais est père de trois en-
fants : Robert, 22 ans, étudiant
en droit, Claude, 20 ans, finis-
sant au Mont-Saint-Louis. et
Guy, 19 ans, Ire année de phi-
lo au Mont-Saint-Louis.
L'homme qui part en guerre

contre Drapeau passait pour
tétu alors qu'il étudiait au col-
lège Grasset et, plus tard, au
collège de L'Assomption.
— Jai toujours été têtu, nous

dit-il. Et vous pouvez être sûr
qua les Montréalais vont se ré-
veiller avec le Réveil de Mont-
réal — et que Drapeau va y
goûter ! Nous aurons des can-
didats partout.
— Vous voulez devenir maire?
— Non. Je ne recherche pas

 

"Le çgros reproche que je lui
fais? llnous coûte trop cher
— Quel est le premier re-

proche que vous faites à
Drapeau ?

«Il nous coûte trop cher.
Pendant longtemps, il a

prétendu qu'il n'avait pas
haussé les taxes. De la sorie,
il cherchait à nous éblouir, tl
nous jetait de la poudre aux
yeux. La vérité c'est, d'une
part, que le taux de la taxe
n'était pas augmenté, mais,
d'autre part, que l'évalua-
tion municipale était haussée.

Prenons le cas d'une pro-
priété évaluée & $10,000 pour
laquelle on demanderait un taux
de taxe de 1 p. 100. On a alors

un compte de taxe de $lwv.
Mais si la Ville décide d'éva-
luer cette propriété à $20,000,
on a un compte de taxe de $200.
Il y a trois ou quatre ans, les
propriétés étaient évaluées à
environ 80 p. 100 de leur valeur
marchande, mais actuellement
l'évaluation municipale dépasse
la valeur marchande. Je n’exa-
gère nullement. Je connais quel-
qu'un qui, en 1960, payait $6,000
de taxe pour un emplacement
et qui, aujourd'hui. paie $19,000
de taxe pour le même emplace-
ment. Qu'est-ce qui arrive
quand l'évaluation municipale
est haussée ? Eh bien, il arrive
que les loyers sont haussés.
‘Tenez, on ne peut aujourd'hui
trouver à Montréal un taudis
dont le loyer est inférieur à $50

par mois. La hausse de l'éva-
luation municipale,

Vivre selon
ses moyens

c'est lal®
grande taxe cachée de Drapeau. #

de notaire me nourrit bien. (Le
notaire Desmarais éclale d’un
rire rabelaisien et se tape la
bedaine.) J'ai été conseiller mu-
nicipal à Montréal de 1954 à
1960. Si j'avais voulu les hon-
neurs, je serais resté avec Dra-
peau. Je suis persuadé que Dra-
peau nous plonge dans l‘abime.

— S'il le faut, serez-vous can-
didat contre lui à la mairie ?
— Oui, s’il le faut.

ANDRE DESMARAIS
.il a toujours été têtu

 

 

  

— Vous estimez que Drapeau | =:
exagère...
— Il faut vivre selon ses

moyens. La politique de gran-
deur de Drapeau nous lance
dans l'abime. Compte tenu de
la capacité de payer des con-
tribuables, Montréal
trop. Et Montréal doit consé-
quemment emprunter. Et pour
rembourser le capital et payer |¥
les intérêts, Montréal taxe de
toutes sortes de façons. Et je}
vous répète qu'il se fait un gas-
pillage épouvantable à l'hôtel
de ville.
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Pendant que les carillons de Noël
sonnent

Et que les hommes de la terre
entonnent

Des chants mélodieux,

Alors qu’une fois l'an se réunissent

Amis et parents

Autour des enfants qui se réjouissent

De leurs beaux présents,

La Maison Guy Riopel Limitée

D'un Noël merveilleux

vous souhaite la joie illimitée,

Le bonheur des cieux.

À tous nos clients
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NOMINATIONS

[Fa Banque Canadienne Nationale

  
Jacques Douville, LL.L.,M.B.A. Hubert Dunn

Le vice-président et directeur général en chef de la Banque Cana- ;

dienne Nationale, M. René Levlere, annonce la nomination de MM.

Jacques Douville et Hubert Dunn aux postes de directeurs généraux
adjoints de la BCN, responsables du personnel et des crédits respec-
tivement.
M. Douville est diplôméde l'Université de Montréal et de l'Université
Western. M. Dunn a suivi l'Advanced Management Program de
l’Université Harvard.
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Service rapide | Vous © avez qu'à presser le
bouton. Ce merveilleux dispositif pour ie mur
libère automatiquement une parhe de son
Contenu en le mesurant. Idéal pose côte den-
tifrice, crème capillaire, shampooing, onguents,
ou fout autre produit se vendant en tube.
Fini l'encombrement des contenants beuches.
Aucune perte. L'action à vider, libère le con-
tenu jusqu'à la dernière goulte, En j'astiqut

avec base sdhérante au mur, Montage facile.
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Autre crise cardiaque à Québec

Girard, l'ennemi des shorts

et des mini-jupes, va-t-il

remplacer le chef Matte?
par Léon Bernard

Le directeur adjoint de la

Sûreté municipale de Qué-

bec, M. Gérard Girard, se dit

prêt à prendre de nouveau

la relève si l'état de santé

de son chef, le commissaire

Alphonse Matte, interdit à

ce dernier de reprendre ses

fonctions.

M. Matte a été hospitalisé

d'urgence, la semaine dernière,
à le suite d’une crise cardiaque.
L'état du chef de police de ia
capitale se serait amélioré de-
puis son entrée à l'hôpital. mais
on sait qu‘une crise cardiaque
exige de la personne qui en a
été victime, en plus d'un séjour
de deux semaines environ à
l'hôpital, un repos plus ou
moins prolongé avant de se re-
mettre au travail.

Interrogé sur la possibilité
qu'il soit appelé à réoccuper le
poste qu'il détenait au moment
où le Conseil de ville I's rem-
placé par l'ex-directeur de la

A compter de $5 pour vnenuit

Sûreté, division de Québec, M.
Girard a répondu : “C'est la
Ville qui décide. Si on me de-
mandait de reprendre la direc-
tion de la police municipale, ce
serait mon devoir d'accepter.
De toute façon, je dois prendre
ma retraite au mois de mai
1969. Si j'étais appelé à rester
plus longtemps, par devoir, eh
bien..."

Qu'est-ce qui arrive
aux Québécois ?
Peu populaire à Québec, le

chef Girard s'était, durant son
mandat, attiré la moquerie des
Québécois el des Québécoises
avec son règlement qui interdi-
sait aux belles de la capitale
de se promener en short ou en
mini-jupe dans les rues de la
ville, réglement auquel la plu-
part des ferventes de cette te-
nue avaient d'ailleurs passé
outre.

La série de crises cardiaques
qui s'attaque aux personnalités
québécoises depuis quelques
mois semble prendre l'allure
épidémique. Pourtant, tout le
monde vous dira que les Qué-
bécois sont les gens les plus pai-

 

sibles «de la Terre, etl les Qué-
bécoises les femmes les plus
reposantes à regarder ...

ALPHONSE MATTE

...80 moins 2 semaines à
l'hôpital

Il y aura des lits pour tout
le monde pendantle Carnaval

Les carnavaleux de l'exté-

rieur qui viendront dans la

capitale seront bien libres de
coucher à la belle étoile,

mais pour ceux qui voudront
jouir de l'hospitalité québé-
coise il y aura suffisamment

de lits.

Des téléphonistes
24 heures par pour
Dés leur arivée à Québec, ils

pourront communiquer par Ji-
gne de téléphone direc‘e. sans
composition de numéro, avec le
comité de logement de l'Office
municipal du tourisme qui les
dirigera vers l'u:s des quelque
225 établissements inscrits sur
ja liste des hôtes du Carnaval.
Ces lignes directes seront ins-
tallées aux gares du Palais à
Québec et à Lévis, à la gare
centrale d'autobus et à l'aéro-
port de l’Ancienne-Lorette.
Le Comité de Logement main-

      
  
   

Lx

tiendra en service 24 heures par
jour autant d'équipes de télé-
phonistes qu'il faudra pour as-
surer la distribution des cham-
bres, dont un inventaire devra
être constamment tenu pour

éviter, par exemple, d'envoyer
56 personnes dans une maison
qui pourrait en recevoir seule-
ment une dizaine.
L'Office du Tourisme fournira

à la centrale du logement une
liste complète de tous les lits
disponibles en ville; les clients
seront dirigés vers les hôtels
d'abord, puis les motels et mai-
sons de touristes officielles. Les
maisons privées recevront le
surplus.

On dormait partout
Au dernier carnaval de Qué-

bec, 217 établissements de la
ville et de la banlieue ont hé-
bergé, pour le seul dernier sa-
medi de cette joyeuse période,
un total de 8,220 visiteurs. On
s'attend de recevoir en 1969 un

: POUR VOTRE MARIAGE ‘68
4 Les plus belles photographies
3 sont signées .. .

nombre supérieur de ‘’cham-
breurs’’. Notons que ces 8,220
visiteurs représentent exclusi-
vement ceux qui ont été logés
par la centrale du logement du
Carnaval. Des milliers d'autres
n'ont fait que passer la journée
dans la ville. Enfin, par centai-
nes on les a vus s'allonger dans
les halls d'édifices de Québec, à
la gare du Palais et à la centra-
le d'autobus; d'autres ont dormi
sur les planchers de l'hôtel de
ville et de la centrale de police.
Moins heureux furent ceux que
le contenu des canetles blan-
ches a rendus malades et qui
ont dû séjourner dans les hopi-
taux de Québec.

Le tarif moyen pour lit
durant le carnaval est de 35
en muison privée ou en dortoir
‘maison temporairement con-
vertie en refuge de nuit, avec
tous services et parfois petit
déjeuner). Dans les hôtels et
motels, les prix sont plus éle-
vés. LB.

 

  

    

 

  

  

  
    Membres de l'Association des Photographes Professionnels

de Québec, du Canada ei d'Amérique.
Diplômés de l'Institut de La Photographie de Mariage.

POUR TOUT RENSEIGNEMENT, COMPOSEZ 273-7575



Mme Christine Lighthall-Henderson, la fameuse centenaire qui vient de mourir

"Sij'aipu me rendre à 100 ans, c'est
oF e

que j ai é
par Arthur Prévost

Elle est morte centenaire
mardi dernier. Je la connais-

sais depuis plus d'un quart
de siècle. A l’occasion du
centième anniversaire de la
Confédération canadienne,
elle avait été interviewée à
Radio-Canada et ce film a
été jugé le plus humain de
l'année. L'interview fut mê-
me présentée à trois repri-
ses sur le réseau national.

J'ai demandé à Mme Chris-
tine Lighthall-Henderson pour-
quoi elle avait vécu si long-
temps. ‘’C‘est à cause de la ma-
ladie. Je n'ai jamais été en

bonne santé. J'ai été malade
toute ma vis et j'ai subi des

interventions chirurgicales. À
l’âge de... trois semaines, on
assurait que je n'en aurais pas
pour longtemps à vivre. C’est

sans doute parce que j'ai bien
pris soin de moi que j'ai réussi
à devenir centenaire.”

“J'aime l'aviation”
Mme Henderson aimait que

l'on écrive son nom avec un li

et non pas avec un A. “C'est

Henderson, avec un H. An old
hen, une vieille poule” précisa-

t-elle, car elle lenait à la bon-
ne orthographe de son nom.
Je lui ai rappelé qu'elle avait

RÉVEILLON
DU JOUR DE L'AN

La veille du Jour de l'An joignez-
vous à notre groupe dans LE
GRAND SALON sfin de profiter de
la CELEBRATION de l'avènement
de la Nouvelle Année.
TOUT CE QUE VOUS POUVEZ
MANGER A NOTRE BUFFET

CHINOIS of CANADIEN

$8.50 DU COUVERT

DEUX SALONS POUR
LE PLAISIR DE LA DANSE

AVEC LA MUSIQUE DE
JEAN MONTI et SON TRIO

ET
LE QUATUOR DE JEAN MORAN

BALLONS * SERPENTINS
FLUTES * SURPRISES

 

    

         
   
      
      
    
  
  

    
   

  

 

Réservez à bonne heure

7965, BOUL. DECARIE
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été institutrice, d'abord dans
son village natal, Ormstown.
puis à Montréal. Son salaire
d'institutrice était de $25 pur
mois, mais elle payait une pen-
sion de $10 par mois dans une
famille — les 90 repas inclus.
Il lui restait donc $15 net. une
fois sa chambre et ses repas
payés.
— Vous ne regrettez rien ?
— Une seule chose. I! n'y

Mme CHRISTINE
LIGHTHALL-HENDEFR SCN

avait pas d‘aviation, dans le
temps, et j'aurais toujours vo.-
lu être aviatrice ..

“Non, je dois lire
des poèmes”
Quand elle eut 95 ans, je ! 1

demandai un rendez-vous po r
faire le point sur sa lonane car
rière et garder mes noces u
jour.
— Ne venez pas avjourd'h.i

mais demain, m'a-t-etle dit. car
aujourd'hui je dois aller réciter
mes poèmes à une réunion des
directrices de la Montreal Chi!
dren’s Library. Il faisait 1% de
grés sous zéro, elle habitait a
7e étage d’un édifice rue Di
shop. Comme mauvais état dv
santé!...
Des poèmes, elle en écrisi:

et en anglais et en [rancais
toute sa vie.
Mme Henderson a passé 23

ans de sa vie dans le célibat
a été 18 ans mariée et &l ans
veuve, Elle a beaucoup voya ¢
Elle épousa le propriétaire d'un

important moulin à farine de
Huntingdon. Après le décès de
son mari, elle alla vivre ave.

 

Succursales : 

REPARATION

RASOIRS ELECTRIQUES
MONTRES et BIJOUX

 
256 est, Ste-Catherine — 861-9293

Centre d'achats Champlain

\Centre d'achats Maisonneuve
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té malade toute ma vi
sa soeur à Boston, mais revint
à Montréal après avoir parcou-
ru le monde.

Des dents
de magasin
En Allemagne, où elle sé-

journa après la Première Guer-
re mondiale, elle passait pour
une millionnaire. Elle l'était en
effet, mais c'était de millions
de... marks qu'il s'agissait.
Ça ne valait pas beaucoup.
Je me trouvais un jour chaz

eo rr

un dentiste afin de me faire
obturer une dent. Hl me de.
manda si je voulais de la
porcelaine, de l'argent ou de
l’or pour ‘obturation. Je lui ai

dit : “De l'or", puisque j'étais
millionnaire... en marks. Sa-
vez-vous ce que ça m'a coûté ?
Seulement un dollar.“

— Avez-vous encore celte ob-
turation d'or 27
“Non, aviourd’hui, comme on

dit communément, je porte des
dents de magasin.”

*35”

Min Henderson avait tou-
jours le mot pour rire. L'an
dernier encore, elle ne ratait
pas une occasion de faire des
jeux de mols.

La semaine dernière, je télé-
phonai à Mme Henderson,
mais c'est son infirmière qui
nous serit d'intermédiaire, car
ma "rande amie étail clouée au
lit. Là encore, elle ne ména-
seu pas son humour.

Elle a «là mourir avec le sou-
Tiers...
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Presque en
même temps
Quelques jours avant que le

petit bateau-pompe ‘Fire Chief”
de Montréal ne coule dans le
port, de fatigue, Toronte lan-
çait un bateau-pompe ultra-
moderne qui protégera de fa-
çon efficace les installations
portuaires de cette ville.

Il l'avrait
mordu !
Un technicien de la station

radiophonique CFLM de La Tu-
que conserve une ‘dent’ con-

tre un de ses concitoyens auto-
mobilistes qui a roulé sur son
dentier. Roulant vitre ouverte,

Une aide
dangereuse
Les brigadiers qui surveillent

les intersections dangereuses
que doivent emprunter les éco-
liers pour aller à l’école et en
revenir sont, dans l’ensemble,
précieux. Tel n'est toutefois
pas le cas de ce vieillard grin-
cheux qui est stationné à la
voie de sortie nord-sud du bou-
levard Pie-IX, menant vers le
boul. Métropolitain ouest. Cet
individu invective les automo-
bilistes qui osent stopper à
moins de 10 pieds de la ligne
blanche, interdit aux passants
adultes de traverser la rue, mé-
me si le trafic est quasi inexis-

 

 

 

; .
De toute façon, on n'y tient pas !
Saint-Jérôme serait-il l‘endroit de prédilection pour les fraudeurs,

voleurs et assassins ? Ils sont assurés de demeurer en liberté puis-
que l'accès de la prison locale est interdit ! L'affiche le dit bien,
on n'y
si vous
place...

  
‘Photo Gilles Corbeil

Gilles Léveitlé a toussé vers
l'extérieur, alors qu'une voiture
roulait en sens inverse. La toux
étant trop forte expulsa son
dentier. Le choc était inévita-
ble. Gilles a recueilli ses dents
une à une !

La BBC à
Montréal
Une équipe de cinéastes de la

BBC tourne présentement un
film & Montréal et se préoccu-
pe surtout des techniques de
notre Service de Police que ces
messieurs considèrent comme
un des plus modernes et effi.
caces au monde. Et vire que
Concordia a payé un prix ex-
orbitant pour obtenir les con-
ses du commissaire Andrew
Way de Scotland Yard, il y a
quelques années. Le rapport de
cet expert ne fut d'ailleurs ja-
mais publié.

Emilien fait
les fortunes
Emilien Lafrance, dont les

interventions ont fait la fortune
du film “I, a Woman", s'en est
pris cette fois au disque ‘Ton
sexe et l'autre”. En deux jours,
tous les exemplaires de ce mi-
crosillon sont disparus des éta-
lages des disquaires.

adi EEatLlLE

mis “pour aucune considération‘. Mais parions que
es assez mauvais garnement on vous y fera une petite

tant. et ralentit considérable-
ment la circulation en se plan-
tant au milieu de la chaussée
alors qu’il n’y a aucun enfant
aux environs.

Parlement-dortoir
Seulement sept des 2 mem-

bres du Conseil législatif de
Québec étaient présents lors
du vote qui a ratifié l'abolition
de la Chambre haute.

Vandalisme
en forêt
Encore cette année, la Sûre-

té du Québec est impuissante
à mettre fin aux agissements
des vandales qui dévastent les
forêts pour y couper leur arbre
de Noël. Les terres sans sur-
veillance sont surtout la cible
de ces déprédateurs qui fau-
chent souvent des dizaines de
pousses avant de choisir celle
qui leur plait,

Une barmaid
intelligente
Une des plus jolies barmaids

de Montréal est sans aucun dou-
fe Mariette, qui sert au Pepper-
mint Lounge du boulevard Saint.
Laurent, Elle allie une intelli-
gence niguë à un corps de

déesse. Ce travail lui permet

de poursuivre des études en

sociologie.

A la source
Le président de la compagnie

de frais funéraires Urgel Bour-
gie, M. Marc Bourgie, a été
nommé gouverneur à vie de
l'hôpital Notre-Dame. De quoi
s'approvisionner à la source !

Moins d’orphelins
De 1961 à 1968, le nombre

d'orphelins hébergés par les
institutions gouvernementales
est passé de 10,496 à 4,080. Cette
diminution radicale est due aux
efforts des assistantes sociales
pour inciter les parents désunis
à garder leurs enfants. et au
nombre grandissant de foyers
nourriciers.

Des pas bons
Le directeur Jean-Paul Gil-

bert de la police de Montréal
affirmait récemment que l’Uni-
versité de Montréal n'était
qu'un ‘’foyer de racisme. de sé-
paratisme et de hippies”. Ou-
blie-t-il qu'il est diplômé de cet-
te institution. tout comme MM.
J.-J. Bertrand, Marcel Fari-
bault, Paul Gérin-Lajoie. P. E.
Trudeau. Jean Drapeau et Mer
Paul Grégoire 7

Le lait
Les journaux montréalais ont

passé sous silence un jugement
rendu par le juge Irénée La-
garde qui a condamné la ‘Pu-
retest Dairy Limited” à une
amende pour avoir mis sur le
marché du lait “trop baptisé”.
Cette compagnie est actionnai-
re de la société “‘Perrette Ltée”
qui a déja été condamnée pour
le méme délit et dont les pro-
duits se détaillent ‘moins chers
qu'ailleurs”,

Mea culpa
Les pomiculteurs du Québec

devront modifier leurs métho-
des de mise en marché s'ils dé-
sirent un jour écouler leurs sur-
plus. [ls persistent à rêver de
la future cidrerie pour résou-
dre leurs problèmes. Entre-
temps, une chaine de magasins
d'alimentation a admis qu'elle
devait importer des pommes
françaises présentées dans un
bel emballage. de préférence
aux pommes du Québec qui lui
sont présentées en vrac dans
des minots.

La RCMP
surveille
Plusieurs agents de la RCMP

surveillent étroitement les per-
sonnes qui se présentent au
3539 rue Jeanne-Mance, à Mont-
réal. I! s’agit du quartier géné-
ral de ‘Les Intellectuels et Ou-
vriers Patriotes de Québec”,
un organisme qui combat le ca-
pitalisme, le colonialisme, l'a-
méricanisme, le racisme, le ré-
visionnisme ... louette. leur
héros? Mao Tsé-toung ! C'est
toujours ça de pris.

Du Père Noël
à Santa Claus
Nos pseudo-terroristes uu-

raient fait savoir qu'ils seront
en veilleuse durant le temps
des Fêtes afin de permettre au
Père Noël de dispenser ses
joies dans la quiétude. Espé-
rons qu'ils feront de même pour
Santa Claus.

Avis aux

“différents”
Que les ‘‘misogynes’. les

“différents”et les ‘comme ça’
prennent note : un magasin de
Montréal annonce a la radio
qu'il vend des ‘’serins de fan-
taisie”.

Unilinguisme
Le Mouvement pour l'Uni-

linguisme francais au Québec
a déja recueilli 10,000 signatu-
res de personnes désirant que
le francais soit reconnu comme
seule lungue officielle dans no-
tre province. Ce mouvement a
été fondé en septembre 1966 et,
contrairement au MIS, travail-
le surtout dans l'ombre.

ni
Joyeux Noël
...îel est le voeu que Miles
Gilberte Côté-Mercier, Judy La-
Marsh et Charlotte Whitton ex-
priment aux lecteurs assidus de
cette chronique. Ces bons voeux,
nous vous les transmettons avec
la photo de la jolie Lisa Smal-

ler, de Sydney, en Australie. La
brune enfant aimerait bien con-
naître nos ‘’Noëls tout blancs‘
et goûter à notre caribou. ‘Pho-
to Presse Associée)

L'automatisation
La Compagnie Internationale

de Papier a annoncé qu'elle
mellait au rancart quatre puis-
santes ‘’bücheronnes’” — ma-
chines qui coupent, ébranchent
et ¢corcent les arbres — pour
donner du travail & un plus
grand nombre d'ouvriers ma-
nuels. Les biicherons ont toute-
fois constaté que, par grand
fraid. ces machines sont sou-
vent en panne, alors que ‘’l’hui-
le de bras'’ qu’ils sécrètent est
toujours vivace. “La grandeur
d'âme cache parfois des secrets
lucratifs”, disait Eugène.

Les téléphonistes en
entendent des Bell
Une téléphoniste de Montréal

raconte à qui veut l'entendre la
conversation qu'elle a échan-
zée dernièrement avec un indi-

   
vidu en quête de renseigne-
ments. ‘’Pouvez-vous me com-
muniquer le Dr Guindon ?” de
demander l'homme. ‘’L'ophlal-
mologue Guindon ?” de préciser
la jeune fille ? ‘Je ne connais
pas son prénom, mais je sais
qu'il travaille dans les yeux”,
de terminer notre homme.

Le bon vin
m'‘endort !
Si cet adage populaire est vé-

ridique, les citoyens de Côte-
des-Neiges demeureront en
éveil durant le temps des Fé.
tes. Le magasin de la RAQ si-
tué au 5507, chemin de la Côte-
des-Neiges, semble en effet in-
capable de servir des vins à sa
clientèle composé en grande
partie d'Européens désireux de
router cette douce liqueur. Cet-
te semaine, il ne restait plus
sur les tablettes que quelques
vins coûteux.

Un conseil
Pour conserver la verdeur de

vos sapins naturels, la métho-
de la plus efficace est celle de
la retaille de la base et de l'im-
mersion dans de l'eau pure. Le
fait d'ajouter du sucre ou d'au-
tres matières chimiques dans
l'eau abrège plutôt qu'il ne pro-
longe la vie de l'arbre. en en
diminuant la teneur en humidi-
té.

Les chiros
Afin de mieux [aire connai-

tre leur profession, les mem-
bres de l'Association des Chi-
ropraticiens du Québec ont sug-
géré de faire vendre par des
majoreties des épinglettes. Ces

dernières ont ceci de particu-
lier qu'elles consisteront en des
colonnes vertébrales miniatu-

res. Ça fera de beaux bouquets
de corsage !

L'ours était

bien mort
Les parents lavallois crai-

gnent pour leurs enfants depuis
que la fourrière municipale a
révélé qu'elle avait ‘’capturé”
un ours sur son territoire, il y à
quelque temps. Les Lavallois
n'ont toutefois rien à craindre
puisque la bête était morte. On
croit qu'elle avait traversé sur
l'île Jésus durant l'hiver, tout
comme le loup qui a été abattu
durant la même période.

L'innocence

criminelle
Un de nos grands quotidiens

a certainement commis un lap-
sus en affirmant que ‘Mme
B.... qui avait assassiné son
enfant, a été reconnue innocen-
te par un jury”.

  
 

Une pluie de canards
Les occupants d'une conciergerie de Kingston, en Ontario, ont été
sidérés devant le spectacle qui s'est présenté à eux un matin de
cette semaine. Le terrain de stationnement était jonché des cada-
vres de 16 canards fraîchement tués au fusil. On croit qu'il s‘agit
de l'oeuvre d'un braconnier qui craignait d'être capturé ou d'une
épouse qui a refusé de nettoyer le produit de la chasse de son
Nemred d'épeux. (Pholo Presse Canadienne)



 

Il

saviez-vous
que...

Lunettes et reparations

 

 

+~RACETTE
Il prend du galon opticien d'ordonnances

M. AIME LACOMBE a été nommé vice-
président de l’agence de publicité BCP. Au à 6528, rue ST-DENIS, Montréal 326

VERRES Téléphones: 272-9572 — 272-9014

service de cette agence depuis quatre ans, il

. pa VISITE À DOMICILE SUR DEMANDE

Il a l’art de vivre
M. J.G. Keslor a été nommé au Service

était le directeur de la planification et des

de location du Foyer l'Art de Vivre de lu

organes d’information.

Place Bonaventure. Depuis 15 ans, M. Keelor : Heures d'affaires :

est publicitaire dans le domaine de la cons- rect TOUS LES JOURS : de 10 h. a.m. à 6 h. p.m.

 

truction. SOIRS : MAR, MERC. et VEN. de 7 h. p.m. à 9 h. p.m.
il BUREAU FERME YOUS LES LUNDISy

Des championnes à Vaudreuil sur | oel
Au cours d'une rencontre de gymnastique

sous l‘égide de l’Association de gymnastique

du Québec, les Silhouettes de la Cité des
Jeunes de Vaudreuil, sous la direction de

A. Lacombe Mile JACQUELINE SAINT-JEAN, ont triom-
phé de l'équips féminine du Centre Imma-

culée-Conception.

Gouverneur à vie et président |

M. Marc Bourgie, président de la compa- AN

gnie funéraire Urgel Bourgie, vient d'être | LV

nommé gouverneur à vie et membre du con-
!

sel d'administration de l’hôpital Notre-Dame.
’

M. Bourgie est également président de plu-

irprepone .

|

la STÉRÉO de DEMAIN...
cules d'information ont fêté M. JACQUES
BOUCHARD, président de l'agence de publi- RESCO

cité BCP, la plus importante entreprise du if RécepteurNORFSOD
genre au Canada français, qui vient de dé- ’

passer les $4,000,000 de facturation.
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On y contrdle aviation Tape deck stéréo

Le conseil de l'OACI, dont le siège est a DUAL TG-27CV
Montréal, vient d'élire ses vice-présidents et
ses présidents de comités. Les vice-présidents
sont MM. A. El Hicheri (Tunisie), F. Novak
(Tchécoslovaquie), E. Vasque Rocha (Co-
lombie). Les présidents de comités sont:
MM. F.-X. Ollassa {(Congo-Brazzaville). J.M.
Van Olm (Pays-Bas), N. Nakano ‘Japon.

 

’

>

“Volcano s'agrandit
Le président de Voicano Limitée, M. Fer-

J. G. Keelor nand Girouard, annonce que sa société s'est

portée acquéreur de la division des chaudiè-

res du type “tubes à feu” de la Société Do-

minion Bridge. Volcano devient ainsi le plus Lo. rd Ek

important fabricant de chaudières commer- % <a

ciales et industrielles au Canada. A à EcouteursStory

 

"
2
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La liturgie se modernise
Une session de musique rythmée et de li-

turgie d'acheminement aura lieu au scolasti-

cat central, 7000, chemin Marie-Victorin. | 9

Montréal, sous la direction de M. l'abbé Guy

de Fatto, prêtre du Prado, de Paris, aumô- ….À °

nier des artistes et jazzman professionnel.
Inscription avant le 25 décembre à l’Action

 

musicale et liturgique, 875, rue Salnt-Louis, Le mécanisme de haute précision, à la base de ces chaînes stéréophoniques,

M. Bourgie Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe. représente soixante années en technique allemande la plus avancée. Ces ensem-
. bles stéréo peuvent se compléter selon votre intérêt et votre budget. Ebénisterie

Attention à ces chèques ! soignée en noyer ou bois de teck. Etagères appropriées.

Des de contrefaits à l‘en-
Whar A eliepalecentainees 4 ENSEMBLE COMPLET A COMPTER DE $199.50
mitée sont en circulation dans Montréal et
“ Is portent|5 numére Inte. Disponibles chez les dépositaires suivants:

Molson portant ce numéro doit aviser la= CITE ELECTRONIQUE INC.
L'état des autoroutes 3165 HOCHELAGA 10787 PIE-IX 1361 est, LAURIER

Les skieurs, promeneurs du dimanche, 525-2551 321-0350 525-2595
touristes et habitués de la route peuvent se
renseigner sur l'état des autoroutes des Lau-
rentides, de la rive nord et des Cantons de RADIOLA
l'Est au numéro de téléphone (514) 866-5001.

 

 

J. Bouchard

L
e
e
w
w
w
.

-
v
o
.

.
m
m
.
a
,

a
R

Un exercice public 288-4161
ve, exercice public > l'intention des clas. Tan ouest, 1401, 1201 est,

sosd'orchestre, dochantKN planedu E-CATHERINE RUE PEEL STE-CATHERINE ;

lieu, sous la directiondoM.Wikirie Pale. ou écrivez pour une brochure gratuite à: ’

ui ©Calixe-Le- DUAL-NORESCO, 8055, rue Alfred, Montréal, 433, P.Q.
salle du Plateau, 3710, avenue Calixa-La-
vallée.   

 



  

235 est, BEAUBIEN € : 251 est, BEAUBIEN
+ APPAREILS MENAGERS
e TAPIS, MATELAS, ETC.
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© STEREOS o TV

SPECIAUX DESFETES [RB

LAVEUSE DE VAISSELLE ; STEREOS
RCA VICTOR

; No SF59
; * ELénisterie espagnole

® Poignées ornementales en laiton

e 2 haul-parleurs de 10” et de 342"

2 $359
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EETNENMENEEECLECCLECETT ,

TÉLÉVISEURS 25”f
RCA VICTOR

No 9C842
® Couleur
® De style contemporain

® En contre-plaqué de noyer satiné
e Disponible avec contrôle
à distance

PRIX SPECIAL R. GAGNE

VLEETETEXTCETTREELCE

TELEVISEUR
12”

RCA VICTOR
No 2821

i
e

A
R

 € 5

Modèle DDP-80

® À cycles aulomatiques: Super-lavage, cycle courl, verrerie, rince

et sèche © Doseurs jumeaux automatiques de détersit * Doseur
de produit de conditionnement par rincage © Jode surface de e Noir et blanc

® Modèle portatif
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travail laminée.

PRIX SPÉCIAL 959 PRIX, ROLANDROLAND GAGNE $ GAGNE si

LS STSSDTTRSSEA AATTIANAARAAA: ANNA

RCA VICTOR

e Assortiment de couleur

e Modèle et puissance variés seconge,cu

PRIX SPECIAL R. GAGNE a
PRRARRENANREVERECUERZL

ACHETER CHEZ R. GAGNE, C’EST S'ASSURER D'UNEE SATISFACTION ABSOLUE

CHOIX DE RADIOS iI
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Arbre de 6 pied: en métal
chrome. Aussi choix de sa-
pin et d'épinette Utile

mx$3.89

€, Rn
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235 est, BEAUBIEN 251 est, BEAUBIEN
© APPAREILS MENAGERS
+ STEREOS e TV

3960 est, BELANGER .....c....

* DECORATION INTERIEURE
e MEUBLES DE STYLE
* RAYON DU CADEAU

CHOIX GENERAL POUR MEUBLER VOTRE FOYER
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Nos prix incluent toujours
GARANTIE et SERVICE

 

CABINET A BOISSON
VERRERIE INCLUSE

C'est vraiment un meuble lits 2 aye cible.

robuste construction, :N comeaplan.e da* De >
ARBRE DE NOEL 4 Lover fini sarin tine voter 152 0 wn

plusieurs années

  

BOUILLOIRES
Wertioghouse, HKee "i

  Semsen . 795
General Hi 16.95
Ganeral Hectric, X60 . 1545
Genveal Electric, K48 295
General Bectrle, «4 6.95
Sunbeam, KE 9.95
Sunbeam, KED 10.98
Senboam, KESP 9.58
Sunbeam, KEV 15.93
Senbosm, KE2SD 17.93

POELES ELECTRIQUES
(frypan)

General Hloctrie $2 113.98
Goneral Eloctrie, S-21 18.95
gull bare $21 NUS
Lorber Ao) 1995
Sunbeam, HCG-1 27,95
Sonieam, SALE 2005

EXTRACTEURS DE JUS

  

Rival, NK-840 wen
Rival, AK-848 … 1098
Procter Silex, 2714 ns
Procter Sion, 2715 1698
les-O-Mat, NK458 . 1895
Rival, DL-347 . 00
Rival, NK-480M ns

Eectrohome, Hs sane
Hloctrohome, 34.95
Hecwoheme, 199 ars
Hoc H.22 1295
Ejectrehome, AH20) 293
Electrohome, 7945
SooTce,PHA4 US
Wilton’ Mirard “1101 59.95
Wolten Hérerd, 22 noes

VEER  

 

  

 

   

251 ot 235 est, rue BEAUBIEN ®

—

3960est, rue BELANGER

Ë:  Balayeuse-Aspirat 1062 a5 marre agree

quer pour les Fives!

wins500 3119)
FAUDRATNA

OUVRE-BOITES
ELECTRIQUES

Rival, 702 516.95
Rival, 752 12.93
Rival, 753 95
Philips, KB.5701 Prix R. Gagné
Philips, FB-5702 Prix R. Gagné
General Electric. EC 30 12,95

: General Electric, EC-12 19,95

  

General Electric, EC-10 16.95
s me, CO 17.95

am, DCO 20.95
hs ACO 10.95

Senbesm, LCO 1505

MELANGEURS (blender)
gaTactic, BL

essen, 81.800 “wes
beam
16 vitesses, BL 1500 s2.95

POLISSEURS
Hoover - Shampee.eu 540.95

| General Electric, C530 ns
General Slochric, ei. 51 nn
Hoover, 5104
Arrow, 3 Lronees 3i

BALAYEUSES
à Baloyeuse-Aspiratowr, 2152 see

Balayouse-Aspiratour, 1122

Hoover - ecomaires, 6812

 

General -
General Terie VC.14
Sunbeam, 632
Sunbeam, 650.
Senbosm, 677
Sunbeam, 607-0F

CHAUFFERETTES
Mark Hot, AU 322.00
Mark Hot, A-50 17.93
General Bioctrie, FH-2 2095
General Blectrie, FHS 1798
General Eloctri + 3 16.95
Hlectrohome, 2595
SercoHR8661 nes
White Stee, F3 1695
White Mar, PI 15.85
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Dominion, 2403 513.93 ©
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TOURNE-DISQUES
portatif

IDEAL POUR

LES JEUNES

 

   
     

  

   

   

  

+ Amplificeteur puissant

* Choix de couleurs

wn8155
AREASARAH

 

Remington

Remington

Remington
Remington
Philips,
Philips,
Philips,
Philips,
Philips,

Phifips
Philips
Sunbosm
Sunbesm
Sunbosm
Sunbeam
Sunbosm

Generel Rloctric
naam

Sunbaam
som

Sunbesm
ox Wigal

Sunbeam
Sunoeam
Sunbeam
Suniseam

  

Percolateurs

  

$34.98

17,95

27.95

2.95
Prix RG.
Prix RG.
Prix RG.

Prix RG.

batteries Prix RG.
x RG.

HP-2107 Prix RG

22.05
30.93

14.93

15.93

555-11 = 1905

Prin R.G.
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FAUTEUIL BERÇANT et INCLINABLE
Ce fauteuil à 3 positions est de fabrication
soignée en tissus Naugahayde avec un beau

choix de couleurs.

“89R. GAGNE
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FAUTEUL INCLINABLE
Ce fauteuil peut se tran- former en lit et devient
indispensable pourla salle de détente au foyer.

s99
Les magasins sont ouverts tous les soirs jusqu'à 10 heures - Le samedi jusqu'à 6 heures

LES MAGASINS SERONT FERMES LE LENDEMAIN DE NOEL
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Liberté de presse ou
pas, c'est un vol!

Beaucoup se sont étonnés qu'à la suite de la pu-
blication de documents volés à la Commission royale
d'enquête sur le bilinguisme et le biculturalisme, le
Solliciteur général du Canada ait confié à la Gendar-
merie la tâche de faire enquête sur une fuite qui de-
vait permettre à la Presse de publier, en primeuril est

vrai mais sans autorisation, une série d'articles sur le
statut économique des francophones au Québec. Par
la suite, le Premier ministre ayant parlé de “docu-
ments volés”, on a fait mine d'y voir une accusation
formelle contre le journal concerné, alors qu'il était
clair comme le jour que M. Trudeau ne visait pas celui-
ci, mais ceux qui avaient pillé les dossiers de la Com-
mission.

On peut trouver drôle l'idée de publier en pri-
meur un document qui n’est pas promis immédiate-
ment à la publication parce qu'il est encore incomplet
et qu'on peut en tirer des conclusions erronées. Mais
il faut avoir perdu le sens de la mesure pour s'ima-
giner qu'il suffit d'invoquer la liberté de la presse
pour avoir le droit d'utiliser à volonté des documents
volés. Les fuites sont devenues monnaie courante chez
nous et, à l'exception de M. Claude Ryan, le directeur
du Devoir, aucun journaliste en autorité ne s’est enco-
re interrogé sur les conséquences qui peuvent en ré-
sulter. Hélas !

Qui osera soutenir qu'il serait dans l'ordre naturel
des choses et conforme aux règles du jeu qu'un repor-
ter soit autorisé par ses chefs à publier, 48 ou 24
heures avant l‘heure, le discours du budget au risque
de mettre en péril l'économie du pays ? .

En France, il n'y a jamais de fuites. La raison en
est simple : sous l‘empire de la loi, quiconque est
trouvé en possession d'un document qui est la proprié-

té confidentielle de l'Etat, — et à plus forte raison
quand on publie ou diffuse sans autorisation un docu-
ment qui ne doit pas être divulgué — se retrouve de-
vant les tribunaux. À noter que ce n'est pas une loi
inventée par de Gaulle pour limiter la liberté de pres-
se, puisqu'elle fut promulguée avant la guerre. Maisil
est clair qu'on ne saurait, dans un pays comme le
nôtre, s'accommoder d'une mesure de cette sorte. Il
est clair que la solution n'est pas là.

Mais où se trouve-t-elle ?
La solution réside dans l'acquisition du sens des

responsabilités si on ne l'a pas.

L'intervention de la Gendarmerie
Je suis depuis longtemps convaincu que le devoir

des mass media est de porter les faits à la connaissan-
ce de leurs lecteurs ou de leurs auditeurs. Et s’il était
prouvé qu'un organisme privé ou d'Etat avait l’inten-
tion arrêtée de soustraire à la publication un document
de grande importance, j'accepterais volontiers qu'on
se donnêt tout le mal voulu pour le découvrir et le
rendre public.

Mais cette situation n'a rien à voir avec le pro-
bième desfuites. Si celles-ci se multiplient, c'est que,
dans les services concernés, certaines personnes en
sont venues à croire que tout appartient à tous ou,
plus grave encore, que chacun se veut militant, au
service d’une Cause. Que le gouvernement, dans ces
conditions, ait jugé nécessaire d'intervenir, cela me
paraît naturel. Et que le même gouvernement ait con-
fié à la Gendarmerie le soin de faire enquête s'expli-
que d'autant mieux que c'est là son métier.

à vous
la parole

 

Des maîtres d'école
qui ‘’prennent un
p'îit coup”
Monsieur le Directeur,

Quand ces boissons alcooli-
ques vont-elles finir de couler
dans les salles de professeurs
de la Commission des Ecoles
catholiques de Montréal? A
tout bout de champ, on sort des
bouteilles : début de l'année,
Pâques, fin de l'année, les Fé-
tes... Dans une école du nord

Le

 

mo

    —agax 1
 

de la ville, les institutrices vont
prendre leur petit cognac qua-
tre fois par jour: dans une éco-
le du district Ouest, on rentre
trois caisses de bière par se-
maine; dans une école du bas
de la ville, ce sont deur 40-on-
ces qu'on rentre à chaque paye
et qu'on boit pendant les récré-
tions.
Quand l'inspecteur arrive, on

sort le 40-onces et l'inspecteur
prend son coup avec les institu-
teurs et les professeurs. Qu'en
pensez-vous, M. Gagnon ? En
principe, c’est défendu de boire
à l'ouvrage. Sont-ce là les mai-
tres d'école que nous devrions
avoir, d'après le Rapport Pa-
rent ?

Odette G . . ..
Montréal.

Pas de hausse de
salaire au
pourcentage
Monsieur le Directeur,

Le malaise syndical qui rè-
gne au Québec a des causes
profondes. Il est faux de préten-
dre que les ouvriers et les tra-
vailleurs ne font que réclamer
des hausses de salaire. Une
augmentation ne doit en effet
être accordée que pour une
compétence plus grande.
Ce que les ouvriers veulent,

c’est un réajustement salarial
qui leur permette de faire face
au cofit croissant de la vie. Le
gouvernement et les syndicats
le savent : une hausse des s0-
laires au pourcentage est une
utopie. Là où il y a échelle de
salaires, en diz ans, les ou-
vriers supérieurs ont le double
des salaires versés à leurs ca-
marades moins bien nantis pro-
fessionnellement. Les hausses
au pourcentage ne font donc que
créer les pelils salaires et aug-
menter l'écart entre les émolu-
ments versés dans des secteurs

   

 

S.V.P., des lettres
courles el signées

En principe, nous ne pas-

sons pas de lettres anony-

mes. Ni de circulaires. Nos

correspondants deivent nous

révéler leur identité. Mais il
y a plus: nous tenons & ce
que les lettres, dans le jour-
nal, soient signées. De plus,
nous donnons la priorité aux
lettres courtes (150 mots au
maximum) et écrites lisible-
ment, à la machine si pos-
sible,

divers de l'industrie.
Si le coût de la vie augmen-

te de $20, que l'on augmente
tous les ouvriers de $20 ! Les
grèves dureront moins long-
temps, et le gouvernement par-
lera moins de politique salaria-
le. Une telle politique rétablira
le pouvoir d'achat sans cesse
dévalué.

  

A. TESSIER,
Saint-Laurent.

Rien comme le yoga!
Monsieur le Directeur,
On ne parle pas assez dans

les journaux, à mon avis, des
bienfaits que procure le yoga
pratiqué sous la conduite d’un
professeur compétent. Le yoga,
c’est comme une oasis de pair,
de détente, de relaration dans
le monde agité et de vitesse
dans lequel nous vivons. Moi,
j'en suis venue à la pratique

 

du yoga à la suite d’une dé-
pression nerveuse, et un psy-
chiatre m'avait conseillé cette
pratique qui m'a redonné ma
forme.

A la Bibliothèque municipale
de Montréal, on peut se procu-
rer à peu près lous les volumes
sur le sujet. H y a aussi, à la
Palestre Nationale, un excellent
professeur de yoga et le coût
d'inscription est minime.

Mme BOURQUE,
Montréal.

Â quoi sert
e

notre français
Monsieur le Directeur,

A quoi sert notre français
dans le Québec ? Vraiment, ce
n'est pas très emballant. Nous
sommes d’ailleurs menés, au
Québec, par un gouvernement
fantoche, dont un gouvernement
étranger (à Ottawa) tire les fi-
celles. Le tout secondé par la
pêgre... C’est du propre, et,
avec le ceniralisateur que nous
avons élu à Ollawa, nous ne
sommes pas près d'en sortir.
Je profite de l'occasion pour

dire que je suis cent pour cent
avec M. A. Saint-Denis en ce
qui concerne les salaires qu'on

paie à la Régie des alcools. Le
grand coupable dans tout cela,
c'est nolre gouvernement pro-
vincial (et palineur), que nous
connaissons bien.
Le cabinet Bertrand, pour se

donner du prestige, joue les
grands patriotes, pendant qu’il
laisse crever les pauvres dia-
bles dans les taudis.

Arthur GAREAU.
Montréal.

Sondage douteux ?
Monsieur le Directeur,
I paraît que, d’après un ré-

cent sondage Gallup, la popu-
larité de M. Trudeau n’a pas
changé depuis son élection. Je
ne mets pas en doute l’exacit-
tude de ce sondage, mais plutôt
la méthode employée pour en
arriver à ce résultat.

Il y a certainement des per-
sonnages intéressés à ce que le
rapport soit favorable. Si on
demande aur enquêteurs d'aller
s'informer chez les fonctionnai-
res du gouvernement, ou chez
les gens à gros revenus, sans
doute que le rapport ne peut
qu'être bon; mais je crois sin-
cérement que ce n'est pas chez
les ouvriers ni les chômeurs que
le gros du travail a été fait,
parce qu'il est, je crois, normal
que la popularité de M. Trudeau
ait subi une baisse considéra-
ble, chez les petits salariés et
les sans-travail, aucune politi-
que gouvernementale n'étant en
leur faveur.

Emile VADEBONCOEUR,
Saint-Dominique de Bagot.

On délaisse nos
vieux
Monsieur le Directeur,
On ne s'occupe malheureuse-

ment pas de nos vieur. On les
laisse dans l'isolement, l’oubli
et, souvent, dans un véritable
état de privation. Pourtant,
quelle source d'énergie gaspil-
lée ! Pour ma part, je suis une
personne âgée; j'ai en effet 89
ans et j'accomplis encore, le
sourire aux lèvres, mes 16 heu-
res de travail par jour.
Le pays ne devrait pas laisser

 

 

 

un el potentiel inutilisé. Cha-
que âge a son charme, son ta-
lent pour le travail bien fait.
Qu'on nous aide et nous vous
surprendrons. Pourquoi pas mi--
tarif dans les autobus ? Dans
les avions, c’est fait car Air
Canada a compris. Qu'on trans-
forme Habitat 67 pour le béné-
fice de nos vieux et, dès mai
1969, ce sera rempli, Je crois
qu'un homme comme M. Claw.
de Hébert, du Canadian Erecu-
live Service Overseas, est en
mesure d'aider une foule de nos
vieux qui sont compétents el
Qui désirent encore travailler.

Ernest REGIMBALD,
Montréal.

 

Vice-président céministraitt :
J-læurent Leduc.

Directeur des publications :
Plerre-Paul Lafortune.

[ee
PETIT*JOURNAL
a

Roland Côté.
Fondé en 1926 Chef do Vintormation +Publié et _

pm Ten, secttortee_social, , »
are Roya.mount, Jean-Paul Robillard. et
on jecrétaire néministratts

7ss-Poare ° éraid Der !
nad edi ie Modi AaB SB a

Adjalni au éirecteur Ges pualicatiens :

Journalistes :
Gerard Asselin, Fernand Denis,
JncayesC. Fortin, Marcel damar-

, ues Maher. Roger Nadeau,
Charles Petit - Martinon, Arthur
Prévost.
Mse :

Hermine Beauregard.

Arts et lettres :
Conrad Bernier.

Rone Homi Roy, Chaer- , Colette 3
Jean-Claude Germain. bot.

Sports ;
Jean Aucoin, Gustave Lacombe,
Pierre Nadon
Photographes :

Gilles Corbeil, Marcel Lafontaine,
Roger Lamoureux, John Taylor,
Pierre Tessier.
Réviseurs et correcteurs :

Jean-B. Bédard, Georges Douville,
Marcel Messara, Marcel Séguin,
Dessinateur :

Hector Brauit.

Le Petit Journal ne prend pas
la responsabilité des textes ou
matériel de rédaction qu'on lui
envoie et ne s'enyaye pas à tou-
fours ies retourner.

Editions : METRO of PROVINCIALE

Priv V'exompisice 20¢
BONNEMENTS 1 4 3

A ae mois mois
Prin ae Canoda $10.00 34.00 33.00
Montréal 100 ao 2.00
Uitets-Unis of étranger 12.00 7.00 4.00

 



|

i

 

Ce n'est pas toujours

lejuge qui enlèvele

permis de conduire
Des lecteurs écrivent pour se plaindre de ce qu'ils croient

être une injustice à leur endroit, en matière de suspension tem-

poraire du permis de conduire, après avoir été jugés coupables

d'avoir conduit pendant qu'ils étaient inaptes. Dans chaque cas,

il faut d'abord savoir si la poursuite a été prise en vertu des

articles 222, 223 ou 224 du Code pénal ou d’après l’article 91,

chapitre 231 du Code de la route du Québec. Dans le premier

cas, il n'appartient pas au juge de suspendre le permis; il laisse

cette tiche au directeur du Bureau des véhicules-automobiles.

Par contre, le Code de la route exige du juge qu’il retire lui-
même le permis. Ajoutons que d'après le Code pénal de juri-
diction fédérale, nul n’est tenu de se soumettre à une prise de
sang ou à une analyse d'urine lorsque la police soupçonne de
l'ivresse.

On attire notre attention sur un autre fait important: le re-
nouvellement du permis de conduire. Tous sont tenus de répon-:
dre aux questions qui s'adressent à eux, et de dire la vérité.
M. Marcel Baril, directeur québécois du Bureau des véhicules-

 

automobiles, souligne que ceux qui négligeront de satisfaire à
cette exigence ne recevront pas le nouveau certificat et pour-

ront même s'exposer à diverses sanctions.
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Vitesse maximum : 162 milles à l'heure
Les flèches indiquent les réservoirs d'essence auxiliaires qu'on a

montés sur cette voiture sport allemande BMW (formule 31),

capable d'une vitesse maximum de 162 milles/heure. Lesdits

réservoirs permettent un parcours prolongé et utilisent scientifi-

quement les filets d’air qui ralentissent ordinairement les roses

arrière lorsque qu'elles sont à découvert.

Comment se comporte ce moteur?

Les nouveaux propriétaires d'autos-neige du Québec ils sont

plus de 25,000 cette année: ont hâte de voir de quelle fuçon se

comporteront deus marques utilisant le petit moteur rotatif Wan-

kel (qui n'a que sept pièces mobiles). LI s'agit des autus-neige

Sno-Fury et Polaris, qui sont mises à l'essai ces semaines-ci dans

les régions extrêmement froides du nord de l’Ontario et du Mani-

toba: desspécialistes du génie automobile s'intéressent de pres

à leur comportement. A l'occasion, nous en reparterons.

Que veut dire “Maverick”,

en argot américain?
La vogue est à la liberté absolue dans le monde de l‘après-

guerre et elle frappe même l’industrie automobile internationale.

À preuve, Ford-USA utillse le vocable Maverick” pour décrire

sa nouvelle compacte, rivale de la Volkswagen. Maverick, en

argot américain, signifie ‘tête forte”, ‘’insoumis’’, ‘’rebelle”

(pardon, AMC!). C’est un terme qu'on entend à la télémission :

‘’Bonanza’‘, commanditée par un rival de Ford. La “Maverick”

doit être présentée à la mi-avril 196%, dès que les premiers mo-

dèles auront quitté les chaînes de montage de la Ford-Canads '

à St. Thomas (Ontario), l‘usine automobile la plus automatisée

du continent.

Citroën a 50 ans
La maison fondée par André Citroën aura Un demi-siècle l’un

prochain. On se propuse de célébrer dignement cet anniverauire

au siège de Paris et partout dans le monde. Lors de ia mémo-

rable visite du président Charles de Gaulle au Canada en juil-

let 1967, un dénombralt dix Citroën dans le cortège officiel qui ;

emprunta le ‘’chemin du roy” entre Québec et Montréal. La plus

luxueuse était une Pallas à toit coulissant, En octobre 1968.

54.177 voitures (dont le tiers destiné à l'exportation) sont sorties

des usines de cette grande marque française. ce qui comtitue

un record envinble pour. elle.
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Pour être de bonne humeur
PARIS (Matekalo) — Selon sible aux influences exté- que également que chaque hom-

+ + me sc conduit commes'il avait
le professeur Paul Sivadon, rieures. autour de lui un espace res

C'est pourquoi les couleurs.

les formes, les dimensions el
les matériaux ont une impor-
tance primordiale pour sun
équilibre psychique.
Les instinets ancestraux de

panique, de fuite, d'agressivité
qui s’affirment chez le malade

célèbre psychiatre français,

“conseiller psychologique”

des architectes des hôpitaux

les plus modernes de France,

l'être humain est capable de

s'adapter à tous les milieux

treint qu'il veut protéger des
dangers ou (les menaces, ou au
contraire réduire lorsqu'il s’agit
de quelque chose qu’il aime.

‘Toute intrusion dans cet es-
pace “péricorporel” — dans un
rayon de 32 à 48 pouces —
provoque fatigue psychique et

 

 

    
  

 

   

. mental, existent à l'état de psychologique. car elle semble

avec une grande Facilité; # veille chez l'homme normal. nuire au désir d'intimité de
reste cependant toujours sen- Le professeur Sivadon expli- l'homme

Apprenez un métier rémunérateur avec {1 Radio TV
pp * { 1 Rédrigération

| Mécanique
Automobile

. Eloctricite
{ | Diesel
| | Débossage

Dans le passé. les finissants AVIRON ont commencé leur carrière | | Dessin
très peu de temps après | graduation. Une série de * (71 Soudure
débuters sous pou, les entrevues, tests et formalités d'inscription
demandent un certain temps. Réservez votre place dès maintenant ‘achats

ei autres

+ AVIRONLid. Institut Technique
MONTREAL, 3035, rue St-Antoine — 935-2525

Envoyez-moi sans
obligation votre
prospectus gratuit

tp)NOM Age
1 : Jour

ADRESSE 1 1 Soir

ret. Nom du père 1 | À domicile  
 

 

Mmes

POUR NOEL...
Un cadeau dont vous vous féliciterez le res-
tant de vos jours, monsieur, madame.

UNE JEUNESSE PROLONGÉE
Depuis plus de 12 ans, tous nos sujets qui ont reçu

l'unique traitement de rajeunissement facial à notre cli-

nique, vous en donneront une garantie éloquente
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LISE G. EMOND
esthéticienne professionnelle
exclusive à notre clinique   

       
     
  

  

  

Notre clinique détient l'unique
formule renommée pour accom-
plir le RAJEUNISSEMENT
FACIAL le plus perfection-

né qui soit. (Nous som-
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mes seuls à donner J 4 Madame
ce traitement à od L'Emonid
Montréal I e :

ola rajeunissement WK cous invite loul spécialement

facial n'est pas un
peeling ni profond.
ni léger.

Lo Aa
» le rajeunissement <$

facial n'est ni su. 38
perficiel, ni tempo- —Ÿ
taire.

a
n

à la rencontrer en teliphonant a me

residence pour an rendez-vous A

271-1123
381-9000

e 11 jours suffisenl ÿ =

pour vous rajeunir
de 10 à 15 ans.

Les cicatrices cau-æ

k sées par l'acné
= sont définitivement

éliminées.

® Sans chirurgie el
sous surveillance

> médicale.

VOIR...
C'EST CROIRE

Une séance sur film vous démontrera la véracité

et la valeur de notre traitement

1 Clinique de KajeunissementFacial

7153, rue DROLET, Mti « Tél: 271-1123 < 361-0000
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"Legrandmonsieur,

de la politique du

Québec”n'est plus
Antonio Barrette, que l'on

vient de mettre dans la ter-

re, à été, à bien des égards,

un Premier ministre extraor-

dinaire.

Comme chacun le sait. cet
homme racé, qu'on a appelé
"je grand monsieur de la poli-
tique québécoise”, tii forcé
d'abantonner l'écote : l'âxe de
14 ans, Mais, une chose moins
connue, c’est que pendant ces
années son sulaire n> it que
de cinq cents l'heure. 11 com-
mença à travailler comme mes
sager aux ateliers du Cana
National, à Joliette. M faisait

 

  

ANTONIO BARRETTE

...des profondeurs de l'abime
H est monté jusqu‘au pinacle.

partie de l'équipe de nuit. De
Tetour à la maison, il ouvrait
des livres, il s'instruisait jus-
qu'à midi. Plus tard. il apprit
le métier da machiniste, qu'il
exerça durant plusieurs années.
Au moment de sa mort. Antonio
Barrette était encore membre
de l'Association internationale
des machinistes.

 

De tous les Premiers minis-
tres que le Québce ait eus, le
seul qui aît été un ouvrier au-
thentique, c'est Antonio Bar-
rette.
Certaines de ses realisations

sont citées en exemple dans les
autres provinces et jusque duns
les pays étrangers. Qu'il sufiise
de souligner la création des
centres d'apprentissage ‘Bar-
Tette a été appelé “le parrain
du système d'‘apprentissage‘‘),
la fondation de services de pla-
cement et la création d'un dé.
partement d'hygiène industrielle

   
 

La machine

ui

veut son

pesant +

d'or

Territoires

disponibles

  

— ne

ALFA

à la Commission des accidents

du travail.

Paul Beaulieu et
Antonio Barrette
Antonio Barrette fut a l'em-

ploi du Canadien National pen-
dant une vinglaine d’unnées.
Vingt années au cours desquel-
tes il ne cessa de lire, il ne
cessa de s'instruire.
En 1935. Antonio Barrette a

3%ans. Et il est déjà un confe-
vencier très couru dans les mi-
tieux francais et anglais, un
conférencier écouté dans les
associations patronales, les syn-
dicals de travailleurs et les
service-clubs.

— J'ai connu Antonio Barrette
en 1936, au moment de la fon-

dation de l'Union nationale,
nous dit Paul Beaulieu, ex-mi-
nistre dans le gouvernement du
Québec. Jai alors été frappé

     par son aisance. Déja, en 1936,
Barrette avait un langage ché-:

tie. Et c’était naturel chez cet
homme qui avait quitté l’école

a 14 ans. || estimait qu'en par|
lant bien il se respectait lui-;
même, et respectait en même !
temps ceux à qui il s’adressait.

Antonio Barrette et moi, 1
étions liés d'amitié depuis 193.

— Comment est-il devenu Pre-
mier ministre ?

— Après la mort de Duplessis
et de Sauvé, la succession était
très lourde. Le climat était loin
d'être bon. Plusieurs membres
du parti pestaient. Qu'est-ce qui
serait arrivé si Barrette avait
refusé de succéder à Sauvé ?
ll n’y avait que Barrette qui
pouvait succéder à Sauvé. C’est
que l’on reconnaissait en Bar.
rette un travailleur inlassable,
un homme probe et autonome.
Et Barrette c'était la dignité
même. Un homme bien plus poli
que d'autres qui avaient des
diplômes d‘université. Au fait,
à l'Assemblée législative, Bar-
rette n'a jamais eu à se rétrac-
ter une seule fois, jamais il ne
fut obligé de retirer une parole.

— Vous purlez de diplômes
d'université... Qu'est-ce qu'il
eu pensait ?
— Il n‘eut pas la chance d‘al-

ler à l'université, mais si vous
saviez avec quelle joie il pilota,
à la Chambre, à titre de Pre.

  

 mier ministre, le projet de loi
sur les investissements univer-
sitaires. Barrette croyait en’
l'université. Dommage que Bar-|
rette n'ait pu rester Premier
ministre que quelques mois !

automatique ZIG-ZAG
La plus forte machine à coudre du monde   
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DISTRIBUTEUR EXCLUSIF POUR LE CANADA
S'adresser au 8505, boulevard SAINT-MICHEL —

ou téléphoner à 374-4880

SERVICE-

Non, on ne s'est

pas payé votre tête
Mon père était appréhendé

par la police à l‘intersection de

la rue Sainte-Catherine et du
boulevard Saint-Laurent. On m'a
dit que le juge l'avait envoyé
à Bordeaux pour dix jours, sans

 

   Bale So

lui donner l‘occasion de se dé-
fendre. Où est la justice ?
Quand je suis allée à la prison
pour tenter de le faire sortir,
en ne m'a pas permis de le
voir et on m'a dit de consulter
un avocat. Je crains qu'on se
soit moqué de moi parce que
je suis une fille qui n’a que
seize ans.

F. D.
Montréal.

Non, mademoiselle, on ne

s'est pas payé votre tête. Voici
ve qui s'est passé : votre père
a comparu en Cour municipale
moins de six heures après son
arrestation, sous l'accusation
d'avoir fait du tapage la nuit,
H protesta de son innocence.
mais le juge lui permit d'obte-
nir sa Hberté provisoire jusqu'à
son enquête préliminaire ‘qui a
lieu dansles sept jours), moyen-
nant un cautionnement de $25.
Et, ce n'est pas a Bordeaux.
mais bien au greffe de la Cour
qu'on dépose la sonime requise.
Comme c'était la première fois
que votre père était amené de-
vant la justice, il ne savait pas
qu'on a le droit de demander
au juge la permission de télé-
phoner à un parent ou à un
ami capable de se porter ga-
rant de sa présence en cour
dans les sept jours qui suivent
la comparution.

Nous serions en

mesure de vous
aider si...
Réponse à Mme A. GAU-

THIER, de Pointe-aux-Trem-
bles. — Veuillez donc nous té-
léphoner à 731-7386 à la pre-
  

  

 

  
Assemblée

au Canada

pour le

consommateur

     
    
     

canadien
     

Représentants

demandés
     

      

 

MONTREAL  
     

 

S.V.P. pas|
de cadeaux
Des lecteurs et lectrices

reconnaissants veulent offrir

des cadeaux à Service-

Secours. Ce geste les honore

et nous touche profondé-

ment, mais il est contre la

politique du PETIT JOUR-

NAL et de SERVICE-

SECOURS d'accepter la

moindre rétribution. D‘ail-

leurs, nos services sont ab-

solument gratuits. Nous te-

nons à le répéter: nous

sommes toujours au service

du public sans le moindre

désir ou espoir de récompen-

se, sauf la satisfaction du

devoir accompli.

re  
mière occasion. Nous aurions
pu vous répandre par courrier
si vous aviez indiqué votre

adresse au cemplet. Oui, nous
sommes en mesure de vous

fournir des renseignements qui

rencontrent vos exigences.

Adressez-vous à
l'Hôtel de Ville
A MME A..J.R., DE MALAR-

TIC, — Vous obtiendrez la car-
te rée en communiquant
avee le Bureau régional du
Bien-Etre social, à l'hôtel de
ville de Bourlamaque. Le nu-
méro de tétéphone est 824-6851.

Une erreur de $2,000
Lorsque j'ai préparé mon

rapport d'impôt pour 1967, j'ai
calculé qu'Ottawa me devait
5131.25. J'ai été astomaqué en
recevant un chèque de $6.48
après qu'on eut rouvert mon
dossier. Le premier chèque
était de seulement $4.95 et je

s retourné. Venez à mon

 

  

 

M. À. À. M.
Valleyfield.

Cher monsieur, nous avons
causé de votre problème avec
un comptable agréé qui a vite
décelé une erreur bien involon-
taire de votre part : vous aviez
déduit $4,000 au lieu de seule-
ment $2,000, comme vous le
permet la loi. Si vous refaites
votre calcul, vous constaterez
que les vérificateurs de l'impôt
avaient raison.

Allez à la Cour
municipale
Mon mari gagne plus de $200

par semaine, mais nous vivons
dans la misère. Monsieur, qui
m'a fait une dizaine d’enfants,
vit maintenant avec une concu-
bine. Le Bien-Etre social, la
Saint-Vincent-oe-Paul et d’au-
tres organismes de Lharité re-
fusent de nous secourir, disant
que mon mari peut et doit s'en
accuper.

Mme D. C. À.
Montréal.

A votre Cemande, nous nous
sommes occupés de votre cas.
Au Bien-Etre social, on nous a
répondu que vous deviez vous
rendre en personne à la Cour
municipale, au deuxième étage
du quartier général de la poti-
ce de Montréal, 750, rue Bonse-
cours (au sud de la rue Craig),
qui est le prolongement de la
rue Saint-Denis, pour porter
plainte contre votre mari. On
verra à vous conseiller sur les
moyens à prendre pour obtenir
l'aide financière à laquelle vous

SECOURS
et votre famille avez
S.B.E.S. ut la S.
vent de vous refuser de l'aide
dans votre cas, vu que votre
époux a les ressources voulues
pour vous faire vivre,

 

Votre mari fait-il
son possible ?
Ca fait deux ans que mon

mari ne fravaille pas dans son

métier, parce qu’il n’a pas
d'auto pour se chercher du tra-
vail. Le Bien-Etre social ne
nous donne pas de chique tan.

dis que notre voisin en reçoit,
C‘est une drôle de justice, pas
vrai ?

  

 

Mme V.P.M.,
Saint-Laurent.

SERVICE-SECOURS a fait
enquête auprès du Bien-Etre
social et de La police de votre

 

 

B.E.S. u dù
prendre la décision de vous
fournir lui-même la nourriture,
le chauffage et les autres élé-
ments essentiels à la vie quo-
tidienne. 11 semble que votre
mari ne soit pas très zélé pour
chercher du travail. Votre ver-
sion ne cadre pas tout à fait
avec celle de ceux qui voient
à vous assurer voire pain quo-
tidien, malgré vos récrimina-
tions.

Un appel des

Petits Frères

des Pauvres
Cet appel à nos lecteurs

de ‘SERVICE - SECOURS”
émane des Petits Frères des
Pauvres et vise à faire des
heureux parmi les vieillards
et les indigents, au cours des
Fêtes. Beaucoup de person-
nes âgées à qui on a fait don
d'un leissez-passer de ciné-
ma ne peuvent en profiter,
n'ayant pas les moyens de
s'acheter des billets d'aute-
bus ou de métro. Si vous
pouvez faire la charité de
deux billets du genre, av-
riex-vous l'obligeance de les
faire parvenir aux Petits
Frères des Pauvres, 4624,
rue Garnier, Montréal; télé-
phone : 523-2634. Au nom de
ceux et celles qui en bénéfi-
cleront, un gres merci du
fond du coeur.

municipalité. Le

 

 

  
 



  

    

    

VENTE AVANT-NOEL
CHEZ FAUCHER A PONT-VIAU SEULEMENT Y,
Venez vite profiter de notre choix d'articles de grande valeur en vente à de TRES BAS PRIX 7 $F)

à Min À pe | SALON de STYLE
\ | » > ‘CONTEMPORAIN

2 pièces — VERITABLE CUIR

Grand canapé à 3 places; fauteuil
de même fabrication. Coussins des
dossiers et des sièges en caoutchouc
mousse indéformable de 5” d'épais.
Dessus des appuis-bras en véritable
noyer. Un mobilier conçu pour
durer des années entières. Une
création Singer, synonyme de qua-
lité, de durabilité et de confort.

BAS PRIX FAUCHER

199
LES 2 PIECES

  

         

       

  

  

   

     

 

   

  

 

  

   

De PenET es

BERCEUR, BIBLIOTHÈQUE PRATIQUE
DOSSIER HAUT, Elle peut aussi servir de bahut, de disco-

   
       

   

DE STYLE COLONIAL

  

& thèque ou de bar. Deux panneaux de

: APPUIE-TETE verre coulissants. En contre-plaqué de Superbe foutent “Boston”. Sonfortable

: "oe “ . finiti ï . wt robuste. Fabrication en éreble mas-

LE ET BERC son tissu et “vinelle”. — noyer; finition satinée. Tablettes régla NF fini noyer fumé. Quelle merveilleuse
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Il se retrouve ou foutevil présidentiel
Après avoir été élu député de Baget, M. JEAN-GUY CARDINAL, ministre de l'Education, a» prété

serment et à pu prendre rang parmi les députés de l'Assemblée nationale. Pressenti par M. Daniel
Johnson pour être l'homme d'un important ministère, M. Cardinal s’est vu propulsé au rang de
Premier ministre par intérim par un concours de circonstances dramatiques. La mort de Daniel
Johnson lui a ouvert les rangs de la députation. Son élection dans le comté de son ancien chef en
faisait un représentant du peuple dûment mandaté. À peine est-il élu que son nouveau chef, M.
Jean-Jacques Bertrand, se voyait dans l'obligation de prendre un repos forcé et voilà M. Jean-Guy
Cardinal aux rênes du gouvernement.

Pourles Québécois et

les Montréalais, c'est

l'ère des vaches maigres

 

par Charles Petit-Martinon

M. Paul Dozois, ministre

des Finances du Québec, an-
nonçait dramatiquement à
l'Assemblée nationale: “la
province n’a plus un sou en

caisse !* Une autre surprise
attendait les Montréalais :
une augmentation de 15 p.
100 des taxes municipales, la
Ville de Montréal se trou-
vant au bord dela faillite. Les
politiques de grandeur, c'est
comme le crime, ça ne paie

pas!

S'il ny a plus un sou en
caisse nulle part. ni à Ottawa.
ni à Québec. ni à Montréal. le
contribuable, lui. encaisse les
coups. Non seulement, on lui
prélève de plus en plus d'im-
pôts mais, chaque fois qu'on
lui prédit un déficit, c'est le

double du chiffre prévu qu'on
lui presente sur la note qu'on
uppelle vulgairement budget.
M. Benson nous a gratifié

«une augmentation de 2 p. 100
« paitir du ler janvier 1969.
Le 3 p. 100 du ler janvier 1968,
qui devait être provisoire. de-
viendra permanent. à part du
2 p. 100, ce qui fait 5 p, 100 en
tout. M. Bertrand a déclaré
qu'il ne pouvait plus taxer les
Québécois. Mais. vu qu'il n'y
i Plus un sou en caisse. M.
Dozois trouvera bien le moyen

de trouver un petit 2 ou 3 p. 100
d'augmentation sur l'impôt pro-
vincial. puisque Ottawa ne veut
plus rien savoir. Il lui faut un
petit $41.000,006 pour boucher
quelques 1rous.

Un déficit qui
battra les records
les Montréatais. eux. n'ont

ren perdu pour attendre. La
surprise est de taille. On leur

avait prédit un defi de
$18,000.000: on estime qu'il se-
rait de $25.000.000. En fax. on
peul s'attendre à ce qu'il creve
le plafond des $30,000.000.
On nous parle beaucoup de

programmes d'austérité. Seul.
jusqu'à Maintenant, M. Pierre
Ellio'( Trudeau à tenu parole
pas de subventions pour les tra-
vaux d'hiver et, si les provin-
ces ont besoin d'argent pour
leurs programmes, qu'elles pri-
lévent des impôts.
Ottawa est entré dans l'ère

des vaches maigres: à quand
le tour de la province de Qué-
bec el de la ville de Montréal ?
On accuse les Canadiens. et les
Québécois en particulier, de vi-
vre au-dessus de leurs moyens,
les gouvernements nous ont

donné depuis longlemps le mau-
vais exemple. A eux de nous
montrer comment on vit selon
ses moyens el comment un se

serre la ceinture !

 

urbaine de la province

a augmenté de 33 p. 100
Ce n'est pas seulement

Montréal qui hérite de l'exo-
de de la population des
campagnes vers les grandes

villes, à peu près toutes les
villes du Québec ont vu leur
population augmenter de-
puis 1961.

La moyenne d'augmentation
de la population urbaine à (ra-
vers toute la province est d'en-
viron 33 p. 100. Toutefois, cinq
villes ont subi une diminution :
deux villes de l'Estrie, là où se
trouvent les principales indus-
tries de l'amiante, Asbestos
(—8 p. 100) et Thetford Mines
2 b 100), une ville de 1'Abi- du Quart de lu population des

rapa >pe

bi, Noranda ‘—1 p. 100! et
deux villes de la Mauricie, Sha-
winigan (—7 p. 100) et Shawini-
ran-Sud —7 p. 100».

La région qui a subi le moins
xros essor est J'Estrie. Sa po-
pulation urbaine globale n'a
prossi que de 13 p. 100. C’est
déjà loin de la moyenne du
Québec. 33 p. 100. Par contre,
c'est dans l'Estrie que l'on
constate la deuxième plus gros-
se augmentalion de population
urbaine considérée isolément.
En effet, Cowansville a vu sa
population faire un bond de
55 p. 100.

Sherbrooke, qui, avec ses
26,284 habilents. représente plus

Cantons de l'Est, n'a augmenté
que de 15 p. 100,
Dollard-des-Ormeaux bat lous

les records dans la province de
Québec. Sa population, qui était
de 1,248 habitants en 1961, est
passée a 14,000, soit plus de
1,000 p. 100 d'augmentation.
Granby, qui a connu un déve-

loppement industrie) assez con-
sidérable, n'a eu que 8 p. 100
d'augmentation. Drummondville
a vu sa populalion augmenter
de 12 p. 100: Victoriaville, de
15 p. 100: Magog, de 5 p. 100.
La population urbaine au Qué-

bec esl passée de 2,867,390 en
1961 à 3,792,268 en 1968. Elle
représente environ 62 p. 100 de
Ja population totale de la pre
vince.

 

 

La Bell deviendrait Télébec
Selon une source bien informée Bell Canada a

l'intention de se scinder en diverses compagnies.
Celle du Québec s'appellerait Télébec et celle de
‘Ontario se nommerait Bell Ontario. La compagnie

purement québécoise permettrait de centraliser
toutes les petites compagnies de téléphone de la

province acquises par Bell Canada, mais non inté-

grées à cause d'une loi provinciale. Ça évitera enfin

a la compagnie Bell de se voir surnommer la com-

pagnie Cloche a tout propos.

Pas très efficace, le bilinguisme !
Depuis juillet dernier, le Parlement ontarien à re-

connu au français le droit de cité lors des débats. Ce
qui à valu à M. Robarts, Premier ministre de la pro-
vince voisine, et à son gouvernement de chaudes

telicitations ‘a mari usque ad mare”. Du 19 no-

vembre au 5 décembre, deux interventions seule-
ment ont été formulées en français : par MM. J.-A,

Bélanger et Donald MacDonald. Les autres députés
franco-ontariens ont continué à parler anglais.

Il déteste les annexions
M. Ernest Crépeault, maire de Ville d'Anjou, à

sie elu président du Conseil de coordination inter-
municipale. Le CCI regroupe 25 des 27 des munici-

ralités qui entourent Montréal. Toutefois, West-

mount et Sainte-Geneviève n'en font pas partie.

Tout récemment, le maire Crépeault s'est fait le
grand défenseur de l'autonomie des municipalités
de ‘ile de Montréal face aux ambitions annexion-

nes de la métropole.

ll a goûté à la douche froide
lors de sa première entrevue avec le géneral

de Gaulle, président de la République française, à
aur | présentait ses lettres de créance, M. Paul

Peauiieu, nouvel ambassadeur canadien à Paris, en
remplacement de M. Pierre Léger, a reçu la douche

ircide. De Gaulle n'a pas manqué de lui parler des
Français du Canada” et de son désir de ne plus voir

de querelles diviser Canadiens français et Canadiens
irglais, peuples fondateurs du Canada.

Qui aura les $10,000 ?
Ne sachant comment mettre la main sur des pc-

teurs de bombe en plein travail, la Ville de Mont-
réal offre $10,000 à toute personne pouvant fournir
des renseignements susceptibles de faire découvrir
es petits plaisantins qui aiment faire du pétard. Si

"ous ne trouvons pas les coupables, nous pourrons
toujours nous consoler en pensant que Paris nous bat
avec 50 bombes et que la Corse a la palme avec

250. On à volé 25 tonnes d'explosifs en Corse et

1,000 ivres en France.

Fusionné, oui, mais pas annexé
le maire de Ville Jacques-Cartier, M. Roland

Therrien, à offert à son collègue de Longueuil, le
maire Marcel! Robidas, de fusionner leurs deux mu-
nicipalités. Seulement, voilà: Longueuil a 26,000
habitants tandis que Ville Jacques-Cartier en a
60,000. Longueuil veut bien fusionner, mais avant

"l tient a dialoguer, de peur d'être purement et sim-
pement annexé. Longueuil aimerait bien, avant

d'engager des pourparlers, faire quelques petites
annexions afin de parler d'égal à égal avec Ville
Jacques-Cartier.

 PAUL-A. BEAULIEU
M y a ev droit !

ERNEST CREPEAULT
... un antiannexieniste  
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A TOUT JAMAIS!
CENTRE MEDICAL

222 est, Henri-Bourassa
Mme T. VEILLEUX

Technicterne 381-3326
! electrologue
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; 7, L'appareil de votre choix prendra des
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l'intérieur, avec le même film. Son
angle lumineux est de 65°, vertical ou
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les appareils à contact direct (Hot
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Des années d'usage par la C.S.A. il est garanti par le
sans acheter fabricant. ‘
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entrer en possession d'un ap-  dèle UNI. Obturateur aynchronisé
pareil reflex à foules les, vitesses pour le

lash électronique,
Le TOPCON UNI est muni d'un a
objectif standard, de haute rapi-
dité et définition, ainsi que d'un
rand angulaire et d'un téléob-

fect sl vous en avez besoin. Le
viseur à prisme pentagonal déli-
mite exactement le champ de
l'image. Une exclusivité de tous
les appareils Topcon 35 mm, le
nosemêtre incorporé au miroir
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68 Les E.-U. sen sortirentparce que Kennedy

sut travailler en équipe et sans s énerver
J'ai souvent repensé de-

puis à certaines des choses
que nous avons apprises au
cours de cette crise. Le temps
alloué au président et à ses
conseillers pour travailler

 

Voici le septième des 8
extraits de ‘’Treize jours dé-
cisifs‘’”, ouvrage dans lequel
feu le sénateur Robert Ken-
nedy a retracé les événe-
ments qui se sont déroulés
à la Maison-Blanche au
cours de la crise de Cuba,
crise provoquée par la pré-
sence de missiles soviétiques
dans cette île. Comme on le
sait, les Etats-Unis (et le
monde occidental avec eux}
ont réussi à s’en sortir. Pour-
quoi et comment ? On vous
en donne le secret dans l‘ar-
ticle d'aujourd'hui. La se
maine prochaine, dans wun
dernier article, le sénateur
Kennedy tire, de cette péni-
ble et dangereuse affaire de

Cuba, une grande leçon pour
l‘avenir de l’humanité.   

calmement, dans le secret et
Ja tranquillité, à la mise au
point de plans et de propo-

sitions pour le président, ce
temps est essentiel. Si nos
délibérations n'avaient pas
été secrètes, si nous avions

été contraints de prendre
nos décisions dans les vingt-

quatre heures, je crois que
la ligne de conduite à la.
quelle nous nous serions ral-
liés aurait été très différente
et probablement beaucoup
plus risquée.

Mais il n'y a pas que le
temps. Je crois que nos délibé-
rations ont prouvé combien il
élait important que le prési-

 

dent puisse recevoir les recom-
mandations et les avis de plus
d'un individu, de plus d'un mi-
nistère et de plus d'une ten-
dance. Les opinions et même
les faits s'apprécient mieux a
la lumière des conflits et des
débats. On manque d'un élé-
ment important lorsqu'il y a
unanimité. Pourtant, non seule-
ment cela arrive, mais cela ar-
rive même fréquemment. La
position du président des Etats-
Unis commande un tel respect
et une telle crainte qu'en sa
présence les hommes ne sont
plus eux-mêmes. J'ai souvent
vu des conseillers adapter leur
opinion à ce qu'ils pensaient
que le président Kennedy, et.
plus tard, le président Johnson.
désiraient entendre.

ly a 30 ans, le
monde était bien

différent
Au moment de la Baie des

Cochons, l'unanimité était pres-
que parfaite. Du moins, si cer-
tains membres du gouverne-
ment n'étaient pas d'accord, ils
n'en ont rien laissé paraître.
Par la suite. je proposai que
quelqu'un se fit l'avocat du dia-
ble pour soutenir une opinion
opposée à la nôtre, s'il n'y en
avait pas. Au cours de l'affaire
des missiles, cet expédient ne
fut pas nécessaire !

Il est également très impor-
tant. en cas de crise, que les
différents ministères, les dépar-
tements, soient représentés. Il
y à trente ans, le monde était
bien différent. Le secrétaire
d'Etat et son département pou-
vaient régler tous les problèmes
internationaux.
Nos engagements envers le

monde extérieur n'étaient pas
nombreux, bien moins nom-
breux qu'ils ne le sont aujour-
d'hui.
Mais cetle position n'a que

4

GEORGE BALL: son avis et son jugement sur la crise de Cuba
furent inestimables pour le gouvernement américain.

 

peu de rapport avec celle du

secrétaire d'Etat aujourd'hui.
Aujourd'hui, la position de se-

crélaire d'Etat recouvre au

moins cing tâches différentes,
cinq domaines de responsabili-
té dont chacun suffirait à l'oc-
cuper à temps complet.

Le secrétaire d'Elat doit
maintenir des relations avec
plus de cent vingt pays, suivre
les affaires des Nations unies,
voyager en de nombreux pays.
ll doit recevoir les ambassa-
deurs, aller à des réceptions, et
faire face à toutes sortes d'obli-
gations protocolaires et mondau-

nes.

Le secrétaire d'Etat
n’est plus seul dans
l'affaire
En plus du temps et de

F'énergie que réclame l'adm-
nistration de ce ministère, il y
a une autre différence notable.
Il y a trente ans, seul le De-
partement d'Etat s'occupait de-
affaires internationales. Mais
cela n’est plus vrai. Nombre
d’autres services et d'autres
ministères ont des responsabili-
tés importantes et une influen-
ce dans le domaine des rela-
tions internationales, parmi les-
quels le Pentagone. la C.LA.
l'Agence pour le développement
international ‘A.I.D.) et, à un
moindre degré, la S.I.A. et d'au-
tres ministères indépendants ou
semi-indépendants.
Des représentants individueis

du Pentagone, de la C.I.À. et de
l'A.1,D. doivent être entendus et
écoutés par le président des
Etats-Unis, en plus du Déparle-
ment d'Etat.
Pendant la crise des missiles

de Cuba, non seulement le pré-
sident recevait des informations
de tous les ministères impor-
tants, mais il s'entourait des
plus grandes précautions pour
s'assurer qu'il n'était pas coupé
de certaines personnes ou de
certaines tendances du fait de
son rang et de sa position.

Le président exigeait
l‘avis de ceux qui
ne pensaient pas
comme lui

Il voulait l'avis des membres
du Cabinet, mais aussi l'opinion
de ceux qui étaient en prise di-
recte avec la situation. 11 vou-
lait entendre le secrétaire Rusk,
mais aussi Tommy Thompson,
l'ancien et le nouvel ambassa-
deur en Union soviétique, dont
l'opinion sur les Russes et les
prévisions sur leurs réactions
se  révélèrent extraordinairc-
ment exactes, et dont les con-
seils furent d’un prix incompa-
rable; Ed Marlin, secrétaire
adjoint pour l'Amérique latine;
et Gcorge Bull, le sous-secrétai-
re d'Etat, dont l'avis et le iu-
gement furent inestimables. II
voulait entendre le secrétaire
a la Défense McNamara, mais
aussi le sous-secrétaire Gilpa-
trick, qu'il tenait à consulter
dans toutes les crises sérieuses.
À d'autres occasions, j'avais

pu fréquemment ol server
qu'on s'efforcait d’exclure cer.
taines personnes de réunions
avec le président parce qu'elles
avaient des opinions divergen-
tes. Souvent, le président pre-
nait conscience du fait et élar-
xissaît la réunion pour y inclu-
re les différentes tendances. Le
président Kennedy voulait avoir

  

 

DEAN RUSK: le président Kennedy n'aurait jamais fait un geste
sans d'abord avoir entendu son secrétaire d'Etat.

autour de lui des gens qui po-
saient des questions, expri-
maient des critiques.

ll était désireux d'entendre
exposer et critiquer toutes les
conséquences possibles d'une ac-
tion.

Les militaires n’y
allaient pas avec le
dos de la cuiller
Je me rappelle une réunion

antérieure sur le Laos, en 1961.
Les militaires recommandaient
à l'unanimité un important en-
voi de troupes pour pacifier le
pays. On devait les débarquer
sur deux aéroports de capacité
limitée. Quelqu'un demanda ce
qui se passerait si, après le dé-
barquement d’un petit nombre
de nos troupes. les communis-
tes laotiens détruisaient les né-
rodromes et commençaient à at-
taquer nos troupes faibles en
nombre et encore dépourvues
de leur équipement. Les repré-
sentants de l'Armée dirent qu'il
nous faudrait alors détruire Ha-
noï et probablement recourir
aux armes atomiques. Le pré-
sident Kennedy n’envoya pas
les troupes et concentra ses ef-
forts sur les démarches diplo-
matiques pour protéger nos in-
térêts.

C'était pour avoir une analyse
objective et sincère qu'il appe-
lait fréquemment, en temps de
crise, le secrétaire au Trésor,
Douglas Dillon, dont il respec-
tait profondément le jugement:
Kenny O'Donnell, son secrétaire
particulier; Ted Sorenson: et,
par moments, l'ancien secrétai.
re d'Etat Dean Acheson; l'an-
cien secrétaire à la Défense Ro-
bert Lovett; l'ancien haut com-
missaire en Allemagne, John
McCloy; et d'autres. Ils po.
salent des questions difficiles:
ils contraignaient les autres a
défendre leurs positions; ils re-
présentaient des tendances dif-
férentes; el ils étaient scepti-
ques.

 

Une glorieuse
exception : le
général Taylor
Je crois que cette attitude

était encore plus nécessaire
dans le domaine militaire que
dans n'importe quel autre. Le
président Kennedy était impres-
sionné par le sérieux et la con-
viction des militaires. La Mari-
ne déployait ses navires dans
les Caraïbes: l'Armée de l'air
était en état d'alerte continuel.
L'Armée et les Marines trans-
portaient leurs troupes dans le
sud-est des Etats-Unis; tous
étaient prêts à se battre.

Mais ce qui le désolait c'est
que tous les militaires que nous
rencontrions, à la notable ex-
ception du général Taylor, ne
réfléchissaient guèré aux consé-
quences des mesures qu'ils re-
commandaient. Ila semblaient
toujours convaincus que les
Russes et les Cubains ne réa-
giraient pas ou que, s'ils réagis-
saient, une guerre irait dans le
sens de notre intérêt national.
L'un des chefs d'état-major me
déclara une fois qu'il était par-
tisan d'une atlaque préventive
contre l'Union soviétique. Ce
dimanche matin historique où
les Russes firent savoir qu'ils
retiraient leurs missiles, un
haut conseiller militaire recom-
manda d'attaquer, en lout élat
de cause, le lundi. Un autre
avait le sentiment qu'en quel-
que sorte, nous avions été tra-
his.

La semaine prochaine : Une
leçon pour l'avenir de l'huma-

nité.
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Un beau cadeau
de Noël
Les habitants de Sherbrooke

pourront passer un joyeux Noël
et un non moins joyeux Jour de
l’An. Le conseil de ville a déci-
dé de maintenir le taux ‘de la
taxe foncière pour 1969, Il n’y
aura donc pas d'augmentation.
Voilà un cadeau des Fêtes que
les contribuables sherbrookois
apprécieront.

La scierie va
rouvrir
La acierie de Luceville, mu-

nicipalité située à 16 milles de
Mont-Joli. rouvrira ses portes,
après une interruption de 18
mois ‘mai 1967) pour man-
que d'approvisionnement. Lu-
ceville, qui compte 1,500 habi-
tants, se réjouit de cette remi-
se en marche de la scierie. Une
cinquantaine de personnes vont
retrouver leur gagne-pain.

Un pont qui
coûtera cher
La ville de La Tuque à pris

une série de mesures pour la
protection ct la sécurité du
pont que lu Compagnie Inter-
nationale de Papier lui a cédé.
Ce pont est interdit aux poids
lourds de plus de 6,000 livres.
La vitesse est de 10 milles à
l'heure et la distance à respec-
ter, entre chaque véhicule qui
s'engage sur le ponl est de 100
pieds. L'amende aux fautifs est
de $100.

Les emplois se
feront rares
Dans une enquéle couvrant

la période 1968 à 1973, la Cham-
bre de commerce de Saint-Hya-
cinthe prévoit la création de
1,643 nouveaux emplois. Acluel-
lement. 1.468 employeurs font
travailler 11,500 personnes dans
la région. D'ici 1972, 1,219 per-
sonnes seront à lu recherche
d'un emploi. I! y n déjà 2,000
personnes sans emploi et, d'ici
1972, 3,300 jeunes viendront
grossir le marché du travail.

Isolées de la
civilisation
Trois famitles de Coleraine,

près du lac Caribou, ont élé iso-
lées de la civilisation par dix
vieds de neige pendant plus
d'une semaine. Ces familles ont
été ravitaillées en nourriture et
en combustible par des proprié-
taires d'autos-neige. Les en-
fants sont en vacances forcées
pour un te:…s indéfini. La rou-
te qui dessert ces trois famil-
les appartient à la compagnie
Asbestos Corporation, qui a dé-
cidé de la fermer à la circula-
tion et de ne plus l'entretenir.
Pour se rendre à leur travail,
les pères de famille doivent fai-
re trois milles à pied dans la
neige.

  

Un raz de marée
dans le golfe
Des vents de 70 à 80 milles

à l'heure soufflant sur les eaux
du Saint-Laurent, de Matane
jusqu'à Rivière-Madeleine, sou-
levant des vagues de 35 pleds
de hauteur, ont provoqué un
raz de marée qui a causé pour
environ $50,000 de dégâts. Des
quais et des rades ont
endommagés, l'eau a submer-
gé des routes à maints en-

 

droits. Les Iles-de-la-Madeleine
ont également été touchées. par
ce raz de marée .

On fait peau neuve
à Trois-Rivières
La rénovation urbaine de la

partie située au nord de la rue
Bonaventure. à Trois-Rivières,
coûterait environ $1,237,300. Le
conseil municipal a demandé au
gouvernement provincial d’ap-

  

  

  

  

 

  
  
  

 

   

prouver ce projet. Ce projet se-
ra ensuite soumis à Ottawa,
car la contribution du gouver-
nement fédéral peut s'élever
jusqu'à 75 p. 100 du coût réel.

“ La ville de Trois-Rivières de-
mande également une aide du
gouvernement provincial,

On est serré comme

des sardines
La population de Fort-Coulon-

ge, dans Pontiac, commence a
en avoir assez d'attendre l'éco-
le polyvalente promise. 350 élè-
ves s'enlassent dans une école
prévu pour 50 élèves. Les
griels des parents sont nom-
breux : manque d'hygiène, man-
que du moindre confort élémen-
taire, manque d'espace, man-
que d'aération, ete. Les deman-
des pour la construction d’une
école polyvalente dans le comté
de Pontiac ont été faites le 25
septembre 1965. Depuis, on at-
tend toujours.
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A Fort-Coulonge, on s’entasse & l‘école comme des sardines en
boite.

 

; “}

ard
de qualité

La médaille d'or. Dow remporte
en Allemagne la médaille d'or aux Olympiades

mondiales 1968 de la bière, pour l'excellence
de la pureté, de la saveur et de la qualité.

   Pour ce concours, en plus

de la bière Dow, on avait
réuni en Allemagne 81 bières
de toutes les parties du

monde. Un jury indépendant
composé d'experts inter-

nationaux dégustateurs
de bières, a soumis toutes ces
bières à 21 épreuves rigoureuses.

Et avec quel résultat! Pour sa
pureté, sa saveur et sa qualité,

ils ont décerné à Dow le grand prix,
a remarquable médaille d'or.

internationaux, jamais une bière
canadienne n’avait si admirablement   

réussi!

DOUL la bière médaille dor, standard de qualité et de bon goût.
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La famille Ky :

  

le géneral, sa femme et leur fils.

  

Le meilleur allié du
général Ky a Paris: le
charme de sa femme

PARIS (Keystone) —
meilleur allié du général

Ky, venu à Paris superviser

la délégation sud-vietna-
mienne aux pourparlers de

Paris, est assurément la

charmante épouse qui l'ac-

compagne.

Madame Dang Tuyut Min Ry

dont le nom signifie “matin de
neige”, séjourne avec son mari
dans un hôtel particulier de
Neuilly. dont les fenêtres don.
nent sur le bois de Boulogne
Madame Ky. qui a été hôtesse
de l'air avant d'être l'épouse
du vice-président du Sud-Viet-
nam. 4 deux rôles essentiels à
Paris: distruire son mari après
les séances de travail. et être
l'ambassadrice de charme de
la délégation

Bien qu'elle wait aucun role
politique, elle semble être la
rivale directe de Madame Binh,
déléguée du Front de Libération
Nationale.
Un autre atout de Madame

Ky: son petit garçon qui l'ac

compazne partout,

Mais il y a une ombre au Li-
bleau dans le séjour de la ra
vissante Madame Ky a Paris
le froid qui sévit depuis son nr-
rivée,

 Par un maquillage habile, Mme
Ky atténue la ligne orientale de
ses yeux.

 

 

 
Mme Ky. eu plus précisément Mme Dang Tuvot Mai Ky (ce qui
veut dire : ‘’matin de neige‘), porte vraiment bien sen nom, Elle
a un avire atout :

 

son petit garcon qui Vaccompagne partevt.



Ez

à ette scène, représentantla célébration de Noëlalors qu’une procession traverse
la ville en portant un arbre décoré, est inspirée d’un tableau allemand du seizièmesiècle,
époqueà laquelle serait attribuéel’origine de la tradition de l’arbre de Noël. ,’
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Dans aucune autre saison nese retrouve une fête aussi incomparable que Noël parla joie qu'elle apporte aux jeunes commeaux moins jeunes. Chaque annéeelle réitère son ,

message de paix ct de bonne volonté rempli d'espoir. Son éclat réchauffe tous les coeurs et illumine nos vies pendant les jours de festivités. C'est un moment fait de vo

tradition et de réminiscence, un moment pourse rappeler tous ses bons amis. Aussi nous souhaitons le Noël le plus joyeuxà notre clientèle pour sa confiance inestimable, à nos + |

fournisseurs et associés avec qui nous entretenons les meilleures relations d'affaires—ainsi que nos souhaits les plus cordiaux et reconnaissants 2 tous ros loyaux employés. 21

Àtouret chacun au Canadact à nos amis lointains nous disons "Joyeux Noël” et puisse la joic de cettesaison se poursuivre en 1969 afin d'en faire l’annéela plus heureusc qui soit. ' |

EATON PES |
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“ Dans le Vieux Montréal,
qui ne connait pas

Lorraine-les-fleurs?
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par Jocelyne Gosselin

On la voit souvent au coin
de Crescent et Sainte-Cathe-
rine, des fleurs dans les
mains. Elle se faufile à tra-
vers les rangées de petites
tables, un panier de Fleurs
sur la tête. Elle passe pres-
que tous les soirs dans les
restaurants du Vieux Mont-
réal, dans les discothèques
de l‘Ouest, dans les bars:
“MONSIEUR, S'IL VOUS

PLAIT, UNE ROSE POUR MA-
DAME ?“ Elle à 21 ans; elle
s'appelle Lorraine; elle est
belle. On dirait une Espagno-

le à cause de ses longs che-
veux noirs.

Lorraine, c’est une jeune fille
à la mode du jour. c'est une
non-conformiste.
‘Je ne peux pas faire un mé-

tier comme tout le monde, de
9 heures à 5 heures, cinq jours
par semaine. Je veux me sentir
libre et rencontrer des gens.

C’est bien de vendre des fleurs:
si un soir je ne veux pas tra.
vailler, eh bien, je ne travaille
pas c'est tout! Durant le jour
ms

  
  

La Fantasia

de Noël,

Place

Bonaventure

Du dimanche au

vendredi: de midi

à 10 h. 30 p.m.

Les samedis :

de 10 h. 30 a.m.

4 11 h. 30 p.m.

Enfants : 50¢

Adultes: $1.00

je reste chez moi pour lire, et

puis, aussi, je vais oens ies ma-

gasins, je me promène. J'ai fait
mes études à Sir Georg ie

pourrais être maîtresse d‘école,
mais je n'en ai pas envie. D‘ait-

leurs, l'école je n‘y crois pas.

J'ai abandonné mes études l‘an-
née dernière avant les Fètes.
Si j'ai envie d'apprendre quel-
que chose, de m'‘instruire, je

peux le faire par moi-même.
J'ai chez moi un tas de bou-
quins sur la sociologie, la phi-

losophie. Et aussi je veux voya-
ger, je veux fa le tour dv

  

 

  
études, j'ai travaillé comme
serveuse pour me faire de l'ar.
gent et au mois de mars, I'hi-
ver dernier, je suis partie pour

les Caraibes. C'est merveilleux!
“C'est assez curieux, com-

ment j'en suis arrivée à vendre
des fleurs. Avant faut que je

vous dise que j'ai fait à peu

près tous les métiers. Dans le

temps de Noël, été vendeu-

se chex Eaton, aussi tra-

vaillé dans ce: boutiques, ‘ai

vendu du chocolat dans une con-

fiserie, j'ai été ouvreuse dans

un cinéma, j'ai été barmaid,

serveuse, etc.

 

   

 

4 jours encore!

Willie Lamothe.
c'est du tonnerre!

Sur la scène, à l'écran et a la tele-

vision, Willie Lamothe chante tous

les jours à la Fantasia de Noël, le

très exhubérant spectacle de Noël

“Comment j'en
suis arrivée là”
“A la fin du mois d'août, ie

rentrais de Floride avec une

de mes amies. Bonnie, qu'elle

s'appelle. Elle vena des fleurs
avec moi, maintenant. Nous
n'avions plus d'argent, plus de
travail, nous étions découra-

gées. Un après-midi, on s'en va
au Luxor prendre un “coke”.

On se disait qu’il n‘y avait plus
d‘endroits où nous pourrions tra-
vailler à Montréal. On les avait
tous essayés .. . Tout à fait par

hasard, on a rencontré Théo,
un Allemand, qui venait de
s'ouvrir un petit cemmerce de
fleurs à la Place Victoria. Il
nous a suggéré de vendre des
fleurs pour lui dans les restau-
rants, dans les discothèques,
comme ça se fait er Europe.
Et puis voilà: ça a bien mar-

ché, depuis le mois de septem-
bre que nous vendons des

fleurs, Bonnie et mci. Mainte-
nant il y à une troisième fille
avec nous, c'est Caroline. C'est
une fille formidable, avec une
tignasse rousse. C'est une vraie

. Elle est bourrée de ta-

   

‘Savez-vous que ce sont bien
—

— -

de Place Bonaventure. Venez
l'entendre jouer ses chansons

western favorites. Faites votre

choix de cadeaux de Noël

d'après une prestigieuse col-

lection de boutiques interna-
tionales dont la plupart vous
offrent des rabais de 20 à

50%. Evitez la bousculade en
magasinant sur semaine ef en

soirée jusqu'à 10 h. 30.

Autres attractions
spéciales à voir :
“Les Contes du Capitaine Bon-

homme” ® animaux sauvages

* le Père Noël dans son palais

de glace * bouffon * magji-

ciens © guerriers-danseurs in-
diens © films de jadis * gar.

derie supervisée ¢ fanfares

* chorales scolaires et ethni-

ques.
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Qui veut des fleurs ?

plus les Canadiens fiançais que
les Canadiens anglais qui achè-
tent des fleurs? Je pense qu'ils
sont plus romantiques! Et ce
sont presque toujours les filles
qui demandent au garçon qui
les accompagne de leur acheter

une rose. Les femmes sont aus.
si très gentilles pour moi.

“T1 y a à eu près un mois,
un homme me fail venir a sa
table avec ren panier de
fleurs; il me regoide. et puis

 

=

il prend le cendrier devant lui.
qui est rempli de mégots sales.
et il le verse sur mes roses. J'ai
failli fondre en larmes!
“En revanche, le lendemain

je rencontre un garcon très gen-
til. Je lui vends unc fleur: il
s'approche de moi, il pousse
un peu mes cheveux vers l'ar-
rière et il dépose la rose sur
mon oreille. Je rencontre sou-
vent des gens gentils comme
ça!”

Les Québécois ont peur du feu

Le ‘roi des forêts”
est remplacépar des
sapins artificiels

par Léon Bernard

l'arbre de Noël, le vrai

en bois naturel qui sent la
forêt, est de moins en moins

populaire : à Québec, 50 p.
100 des arbres de Noël sont
artificiels.

 

Pins la lutte que se livrent
les cultivateurs, les propriétai-
res de forêts et... les pom-
piers. ce sont évidemment ces
derniers qui l’emportent. Et
pour couse ! Les sinistres qui
anéantissent foyers et familles
durant le temps des Fêtes ne
contribuent guère à la popula-
rité du vrai sapin. qui bien sou-
vent. acheté trop tôt. sèche trop
vite si on ne prend pas la pré-
caution de lui conserver son
humidité.

Le sapin artificiel. d’un prix
relativement has si l'on consi.
dére sa “permanence”. a I'a-

 

vantage d'¢loigner les dangers
d'incendie.
Selon M. Roch Delisle, direc-

teur du Service de la forêt ru-
rale, au ministère des Terres et
Forêts du Québec, l'impopula-
rité croissante du vrai sapin de
Noël n’est pas due au manque
de bois dans nos forêts. Car le
Québec même pourrait large-
ment suffire à sa propre con-
sommation par tous les foyers.

Un beau sapin droit
Les spécialistes du ministère

tentent actuellement de créer.
par la sélection des graines, un
sapin idéal pour la décoration
de Noël : droit. branchu juste
assez pour la décoration. Les
cultivateurs ou propriétaires
de sols qui voudraient en faire
la culture devront s'informer
auprès du ministère, qui donne
gratuitement les plants et qui
prête même la ‘‘planteuse”.
qu'il suffit d'attacher à un trae-
teur pour accélérer le travail.
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Jeff! Reviens .. .

Et Sandie Shaw, le visage

défait, livide, les pieds nus,

traverse en trombe le hall de

l'hôtel, se précipite dans la

rue et disparaît en direction

de la station de taxis voisi-

ne. Une minute après, elle

est de retour, la démarche

lente, la tête basse, accablée.

“Jeff!

Elle sanglote :

ne veux pas qu'il parte. Je lai.

me trop. Même quand il me
bat.

— Parce que...”

— Oui, Jeff, c'est le maître.
C'est lui qui erdonne à la mai-
son et pas question de désobéir,
parce qu'alors il me gifle.

— Oh

Sandie Shaw se redresse, pres-

que agressive :

gifle d‘un mari, ça ne fait p
mal. En tout cas, moi j'aime

ca. C'est tellement merveilleux
la réconciliation, après.

Cela rappelle l'histoire classi-
que du fou qui se donnait des
coups de inarleau sur la tête

 

 

Sam Goldwater
Avocal

31 $t-Jacques 0., suite 400
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SANOIE et JEFF... le couple le plus heureux de l‘Angleterre,
méme s'ils en viennent aux mains.  
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La laveuse de vaisselle
la plus en demande

sur le marché
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Le président

M. Claude Richer

et son personnel
souhaitent à tous

Joyeux Noël
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+ “SeniCycle” pour une
giène * Lovage hydromat
* Système je séchage à air cha
cé «Filtre SaniGuerd + Inférieur en
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détergent » Dispenssteur automatique
à agent de rinçage.
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Sandie Shaw: "Mon marime gifle, maisj aime ça”
parce que c'étail si bon quand

il cessait de cogner. [i ne devait

pas être si fou que ça, si l'on

en croit Sandie.

J'essaie de la consaler.

La porte s'ouvre tout a coup

violemment, une cravate miri

fique apparait.

— Jeff !

Sandie s'est levée d'un hand
Déjà elle est pendue au cou du

jeune homme qui suit la crava-

te. Jeff repousse sa femme.

jee sa valise sur le lit, allume

une cigarette et sa voix claque:

“Pour cette fois, ça va. Si tu

recemmences, je pars pour de

bon, mais auparavant, je te

flanque une rossée dent tu te

seuviendras. Commande-moi une

vodka-temate.**

Tandis que la voix du maître

résonne encore, je quille la

pièce sur la pointe des pieds.
sans attendre la gifle, prélude à

une fougueuse réconciliation.

R. M.
 

— C'est affreux, affreux ! Je

‘Quec'est bon après a

 

— Mais c'est tres bien, la;
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téléphonont à 669-5475 de 9 à 5 heures.

LES ETUDES CHEZ-MOI
2350 MASKINONGE, VILLE DE LAVAL

NOM

ADRESSE

VILLE

PROVINCE

jeUDE RICHER toujours le champion des bas prix
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OUVERTS TOUS LES SOIRS jusqu'à 10 H. pour les FETES

TOUT POUR
“A MAISON ©

 

3743 EST, STE-CATHERINE “rece
525-4406 + 526-5501—2

3609 EST, STE-CATHERINE “rms 3
326-3377
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RENE LECLERC RAOUL ASSELIN

Le président de la Bang
général en chef et que à

==Banque Canadienne Nationale

<

ORIGENE COUTURE

ue Canadienne Nationale, M. Louis Hébert, annonce que M. René Leclerc devient vice-président et directeur

M. Raoul Asselin, Origène Couture et Germain Perreault sont nommés directeurs généraux.

Ces nominations favoriseront une nouvelle répartition des tâches au niveau des eadres supérieurs,

mm
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par semaine
et si vous avez bien
répondu à la question,
voici ce que vous gagnez :

€ +

LES GARCONS
gagneront un superbe hockey autographié

LES FILLES 7°"
iz

Votre bon de participetion deit nous porvenir avant
le 27 décombre 1969 — Les nom: des Qagnants seront
publiés dans Le Petit Journal daté du § jenvier 1969.
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Vous rocouvez le plus récent élagee 45-000 \

“JE PLEURE“
interprété por Bruce

       

    
… - TENE cate Sb chr ne er cy  

LES HOCKEYS
SONT FOURNIS PAR

GEORGES DUBOIS SPORT LTEE
M45, RUS LAJRUNESSE, MONTREAL — 270-7201

40%D'ESCOMPTE wr tout ertinke dy.apou

UNE PRIMEUR Dans
LE PETIT JOURNA |,%
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La secrétaire
de Nixon: une
vraie perle
WASHINGTON (Matekalo)

— Miss Rose Mary Wood,
âgée de 46 ans, a passé

vingt et un ans au service

du président Richard Nixon,
comme sa secrétaire particu-
lière. Elle est, selon les
P.D.G., le portrait type de la

femme du vingtième siècle,
la secrétaire accomplie qui
seconde en tout son “pa
tron”,

Miss Rose Mary Wood n'est
pas seulement une simple em-
ployée, mais la confidente of
l'amie de la famille, le ‘“con-
seiller” du président des Etats.
Unis.
Plusieurs hommes politiques

ont essayé de la faire passer à
leur service en lui offrant un
salaire fabuleux, mais miss
Wood a opposé un souriant mé
pris aux tentations.

Rose Mary Wood, qui est ca-
tholique, a dit un jour: “Je
n‘aimerais pas plus quitter mon
patron que je n‘aimerais divor-
cer si j'étais mariée; les deux
choses sont contre mes prin

cipes.”

GAGNANTS DU
HOP-CONCOURS

Semaine du

8 décembre 1968

Line Caron
143, avenue Blovin, Dubsrger, Que

Christiane Bourdages
27 Perret, Hull, Qué.

Johanne Gadous
11101 Paris, Montréel-Nord

Louise Dubois
298, 9% Avenue. Iberville, Qué.

Johanne Lachance
2299 Bossuet, Montréal 426

Lucie Babin
11 Conway, Shannon, cté de Porneut

France Gauthier
Cop-aux-Meules, les de la Madeleine

Diane Thuot
479 Ouimet, St-Jérbme

Johanne Latulippe
4 DuMoulin, Neufchatel, Qué.

Lise Poulin
630, 23e Rue, Charny, Qué.

Robert Emery
6267 d'Aragon, Montréal 206

Denis Gendron
360, 130 Avenue Sud, Sherbrooke

Alain Mousseau
10575 Delorimier, Montréal

Daniel Lacroix
3935 Dandurand, Montréal

André Simard
80, lère Avenue, Verdun

Michel Côté
19 McMalon, Québec 4

Yves Légaré
2436 de la Lande, Gifferd, Québec 5

Jean Carofello
4253 St-André, Montréal

Daniel Lacroix
1418 Théodore, Montréal 404

Pierre Côté
6e Avenue, Laval-des-Ropides

François Brunelle
3337 Fobre, Montréal

Serge Beaudoin
11360 Jules-Derien, Montréal-Nord

Normand Fortier
66, rue Petit St-Moneré, «té de Dubuc

Denis Savard
3977 Lafontaine, Montréal 403

Claude Turcotte
420, boul. St-Jean, Trois-Rivières

  



‘Monsieur Sam”, ce philosophe‘
de 80 ans que les enfants
prennent pour le Père Noël

par Jocelyne Gosselin

Quand Monsieur Sam se
promène dans les rues de la
ville, les grandes personnes

chuchotent entre elles que
c'est un rabbin et les enfants
l'appellent le Père Noël, à
cause de sa longue barbe
blanche.
Après ane interminable pro-

menade de la rue Saint-Norbert,
à l'ouest de Saint-Laurent —
c'est là qu’il habite —, jusqu'à
la rue Guy. chaque jour de la
semaine. beau temps, mauvais
temps. M. Sam va s’installer
à la St. Lawrence Cafeteria.
de la Place Ville-Marie. A une
petite table qui longe le mur, il
sirote un calé, lit les journaux.
regarde autour de lui. On vient
de tous côtés lui faire un brin
de causette,

D'origine irlandaise, Mensieur
Sam, ce vieux philosophe de
80 ans, a grandi dans un orphe-
linat de Montréal: il n'a jamais
vu ses parents et, dès l'âge de
15 ans ‘à l’école, il avait à pei-
ne uppris à lire et à écrire), il
a commencé à travailler com-
me garçon de ferme à Howick,
dans le Québec.

Bûcheron à 60 degrés
sous zéro
Ensuite il est allé au Cana-

dien National pour assurer la
surveillance des trains à un
passage à niveau. “Il y a 60
ans, je gagnais à peine $35 dol-
lars par mois et j'en donnais
Sté pour ma chambre; il ne
m'en restait plus tellement. J'ai
alors décidé d'aller dans t'On-
tario comme bûcheron; on di-
sait que c'était plus payant. |!
faisait aussi froid qu’au pôle
Nord, fà-bas. J'ai vu des jours
où le thermomètre indiquait 60
degrés sous zéro. Je me rap-
pelle qu'une fois ma hache
avait gelé et, quand je suis
venu pour fendre l'arbre, elle
s'est cassée.

“Ma grande ambition, quand
j'avais 20 ans, était de faire le
tour du monde. Un jour, je suis
monté dans un wagon de mar-
chandises et, sans payer un
cent, je me suis rendu jusqu’en
Colombie-Britannique. J'ai tra-
vaillé à Calgary, à Vancouver,
à Victoria. J‘ai travaillé toute
ma vie comme manoeuvre, je
n'ai jamais eu beaucoup d'ar
gent.

“Si je ne me suis

   

jamais

F,

‘MONSIEUR SAM“
“je repasse ma vie dans
ma mémoire”.   

ve

 

“Monsieur Sam’ se laisse, malgré tout,

 

quelque peu emporter

par l'esprit des Fêtes et les vitrines des magasins de la rue
Sainte-Catherine captent son intérêt.

marié, c'est un peu parce que
je n'ai jamais eu assez d‘ar-
gent. J'ai quand même eu la
chance de goûter à l'amour.
Encore à mon âge, j'aime
beaucoup les jeunes filles: je
les trouve de plus en plus bel-
les. Elles sont naturelles et
elles savent bien s'habiller. Des
fois, je pense que si je trouvais
une femme avec beaucoup
beaucoup d'argent, je l'épouse-
rais; mais, sans ça, je ne suis
pas intéressé.
“Moi je m'arrange pas trop

mal, je me nourris surtout de
légumes et de céréales. J'en
achète à 55 cents la livre, ce
qui me permet de faire quatre
repas. C’est économique ! La
politique, vous voulez savoir ce
que j'en pense? Eh bien, la
politique, j'y crois pas. ll ny
2 pas d’honnêteté là-dedans. Je
suis pour une société socialiste
où tout le monde partage. L'é-
galité, quoi |

A 25 ans,il était
communiste
Moi, à l'âge de 25 ans, je

suis entré dans le parti com-
muniste québécois. C'est le seul
parti dans lequel je crois, parce
qu'il donne aux gens la chance

(Photos Roger Lamoureux)

de mener une vie décente. Du-
rant plusieurs années, j'ai fait
du porte à porte pour recruter
des membres. J'en ai vu, dans
l'Est, des familles qui étaient
même trop pauvres pour s’ache-
ter un pain. Je ne crois pas
plus en Dieu que je crois en la
politique. Je suis un athée, je
ne crains pas de le dire.

“Maintenant que je suis vieux,
je viens m'installer tous les
jours à une table de la St.
Lawrence Cafeteria, je prends
un bol de café, je discute avec
les gens de leurs problèmes.
C’est moi qui vous le dis : “Le
monde n'est pas près de chan-
ger.”
Monsieur Sam fouille dans la

poche intérieure de son paletot
et me tend une enveloppe bru-
ne, bien fermée, bien ficelée.
“Ce sont des photos que Clau-

de Jutra a pris de moi. Je ferai
peut-être un film avec lui.”

Il en tire aussi un vieux Mac-
læan lout recroquevillé.
‘Lisez, lisez, c'est un article

que Don Bell a écrit sur moi
dans le temps où je passais mes

journées au Honey Dew à dis-
eutar de communisme. Je vous
l'avais bien dit, que tout le
monde me connaît à Montréal!”

 

COURS PAR CORRESPONDANCE
8e à 12e ANNEE

Examens du ministère de l'Education en janvier et en juin

Quel
Où que vous soyez.

que soit votre âge ou votre occupation
MINSTITUT ALIÉ peut vous aider.

be et 7e en | an
Be el 9e en | an

D Anglais
[J Biologie

10e et lle comm. en 1 an [] Chimie

0 Géométrie plone
D) Mathématiques
CI Physique

Ü Comptabilité É] Trigonométrie
O) Dactylo
O Droit comm,
O Français
CO Géographie
D Histore

CJ Form. de chef
D] Tenue de bureau
D Conv. anglaise
[] Psychology
D Sociologie

 

4364, rue Saint-Denis, MH 18
STITeY (METRO MONT.ROYAL)
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de sa famille, de son exécutif :

et de son personnel, vous disent £

merci. Ce n'est qu‘un mot qui $

contient toute la gratitude qu'il est ¢

possible de témoigner a la suite É

des événements tragiques vécus $

durant cette année. Ce merci :

se veut étre des souhaits de ï
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les flammes.

+ C.. est grace a vous tous, chers

amis, si nous avons fait malgré

tout une année sensationnelle

et nos remerciements se dirigent

aussi vers notre fidéle clientéle

qui, nous ayant donné le temps de

nous réorganiser, nous a Suivi

dans nos nouveaux magasins.

45 J souhaite que ces gestes

de solidarité se multiplient tous

les jours de l'année envers ceux qui

en ont le plus besoin.

. X ! J vous dis simplement

merci et

JOYEUX NOEL

Poolond Gagné
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A l'intersection University et Sainte-Catherine, le coin le plus achalandé de Montréal, aux abords du magasin Eaton, les piétons bravent le froid et la bise glacée, à la

recherche de leurs cadeaux qu’ils déposeront au pied de l‘arbre de Noël. ‘Photos John Taylor!

    
 

Pa

Ces dames s’affairent autour du rayon des sacs à main, Comme leur budget ne leur
permet pas de folie, elles choisissent quelque chose de pas trop cher, mais joli tout de

même.

 ‘Veyens voir si nous n'avons rien oublié quelque part! 3
A notre âge, le mémoire peut nous faire défaut... etpuis, W y @ aussi les pickpockets 1° vec = jembe dans le plâtre, décorée de flours hippies, cette

rsenne fait son magasinage des Fêtes en claudiquant.
Cred ee ate a
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A une semaine de Noël, c'est
l'assaut dans les magasins

Dans moins de cent heures ce sera Noël. Le Réveillon

marquera, pour les petits comme pour les grands, une pé-
riode de festivité qui se continuera jusqu'à la fête des Rois.
Ces quelques heures qui restent connaissent une fébrilité

sans pareille.
H y a l‘achat des cadeaux. Il faut courir les magasins,

affronter cette marée humaine qui les envahit, se faire
bousculer, accaparer au vol une vendeuse, tenter de se faire
une place dans l'autobus ou le métro... et quand on a les

bras chargés de paquets, ce nest pas drole! I! ne faut
pas non plus oublier les victuailles, et surtout faire le plein

de ce bon vin ou de ces alcools qui mettront du soleil dans
les coeurs. Les magasins de la Régie des alcools sont pleins
à craquer, mais qu'importe, on attendra patiemment son

tour afin d'en ressortir les bras chargés de bouteilles.
Et quand minuit sonnera le 24 décembre, pour les

enfants les plus belles vacances de l'année commenceront.
Durant la messe de minuit, ils réveront aux magnifiques
cadeaux qui les attendent au pied de l'arbre de Noël, aux

confiseries qu'ils croqueront, car ils savent que maman

en a fait une bonne provision.

. Pour les grands ce sera la joie de voir leurs enfants
heureux et la perspective des diners de famille où l'on

 

  

                          

Les bras chargés de paquets, 5 :
ce couple retourne à la maison, dégustera la tourtière de grand-maman, et où le “fort”
fatigué mais heureux. donnera des fourmis dans les jambes...   ve5  
Tout en prenant un peu de repos, cette mère de famille et sa fille aînée font un pointage de Dans son décor féerique où scintillent les boules multicolores, le
leur liste d'emplettes pour voir si persenne n’a été oublié pour Noël. Père Noël de chez Eaton ne chôme pas.
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à nos clients.
à nos amis Joyeux Noël

YVON RIVEST
ENTREPRENER ELECTRICIEN

INSTALLATION © REPARATION GENERALE

Spécialité :MAINTENANCE
Chavltege électrique @ Estimés gratuits

Entrée de service souterraine

7052 DE LAROCHE © 274-6517

AUXDEUX MAGASINS==

L. P. FONTAINE & FRERE
TAPIS e PRELART e TUILES

 

 

 

  

 

  

 

CUSHION FLOOR
(Coussiné) -29
Largeur 9" et 12° ve.

CONGOLEUM |TUILES

Spécial 1°” ce 18°.

FAMEUX TAPIS

reerextérieur 5%.

Service de vente et mesures à domicile

Signalez 522-1155 ou 523-1153

1963 est, Ontario ® 723 est, Mont-Royal

 
 
  
 

  Voici Fapporeil qu’il vous faut
pour conserver vos meilleurs souvenirs !

ASAHI PENTAX
SPOTMATIC

avec un posemètre derrière l'objectif

   
  
  

     
   

Le nouvel ASAMI PENTAX est plus qu'un nouveau modèle
d'appareil. C'est en effet une toute nouvelle conception dans
le domaine et les possibilités photographiques.

La plus intéressante des nouvelles caractéristiques de cet
appareil est le systèmeexclusif de posemètre derrière I'ob-
fect, mesurant la lumière de l'image totale, directement sur

verre dépoli.

       
   
 EEEESAANAENEANCEENEA

M. Gérard Meunier et tout son personnel
souhaitent à tous

JOYEUX NOËL
Bonne et Heureuse Année

IRRRRARRBRRRABRNR!

Pour un appareil de choix, consultez un expert
en photographies

© UNE VISITE A L'UN DE NOS STUDIOS VOUS CONVANICRA +

@ 2 STUDIOS POUR MIEUX VOUS SERVIR

351-3020 521-5191
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Jess, le chien de pêche !
En Floride vit un chien Labrador extraordinaire, nommé Jess. Hl appartient à un certain Jehan

| Prescott, conservateur de musée. Ce chien, comme on le voit sur notre cliché, n'hésite pas a

“longer pour capturer des poissons pour son maître. Après le chien de chasse, le chien de pêche!

À Québec, personne n'a encore eu

‘à payer l'amende de $100 pour

avoir stationné rue Saint-Jean
par Léon Bernard

Le Conseil municipal n'y
est pas allé de main morte :

Si vous avez le malheur de
garer votre automobile du-

rant plus de trente minutes
rue Saint-Jean, à Québec,

vous risquez de payer jus

qu'à $100 d'amende ou de

 

faire jusqu'à trois mois de
prison |

Les protestations du public
n'ont pas ébranlé la décision du
Conseil.

Pourquoi cette sévérité ? Par-
ce que les quelques parcome-
tres qu'on avait installés rue
Saint-Jean, à l'intérieur des
murs. ont élé enlevés depuis
qu'on y a décrété Je sens uni-
que: les conseillers ont donc
pensé qu'une telle amende fe-
rait réfléchir ceux qui avaient
l'habitude d'y stationner malgré
les contraventions qu'ils récol-
taient.
Le chef adjoint Gérard Gi-

fard. de la Sûreté municipale,
ne croit pas que les juges ap-
pliqueront le maximum de la
peine prévue par les édiles. Il |
croit que si jamais un automo-
biliste écopait du maximum de
l'amende ou de la prison, ce
serait à la suite de récidives. |
Selon M. Paquet, greffier de,

la Ville, personne n'a encore eu|
à payer le maximum prévu par
le règlement municipal.

Il reste cependant que les
juges pourront condamner un
automobiliste au maximum de
l'amende ... s'ils se lèvent du
mauvais pied.
Les policiers qui font le guet

dans le secleur retroussent

Evidemment
Un diplomate suisse disait au

cours d'une réunion :

= HI est certain que ni la Rus-
sie ni l'Amérique ne veulent la

guerre. L'une et l’autre désirent
seulement la gagner, s'il y en

avait une...

 

 

leurs manches régulièrement
pour consulter leur montre...
et pour prendre des notes sur
les véhicules stationnés.

Si cela rend les piétons ner-

veux, les automobilistes qui sta-
tionnent là pour vaquer à leurs
affaires. sans trop savoir com-
bien de minutes ils devront
s'absenter, le sont encore plus !
 

Le cadeau de Noël de
Laval à ses citoyens:
une baisse de taxes

Une diminution de taxes !

C'est là un cadeau de Noël
que peu de municipalités ont

pu offrir à leurs contribua-

bles. C'est pourtant celui
qu'a offert Laval à ses ci-
toyens, la semaine dernière.
Cette ville, que lon croyait

môre pour la tutelle au len-
demain de la fusion, peut
aujourd'hui se payer le luxe
de diminuer sa taxe foncière
de $1.34 à $1.29 le cent
dollars d'évaluation.

Cette diminution est loin de
réfléchir la richesse de Laval,
mais elle est symptomatique
d'une amélioration de la situa-
tion financière précaire dans
laquelle se trouvait cette muni-
cipalité il y a deux ans. Non
seulement peut-elle diminuer
ses taxes. mais elle a obtenu
des diminutions appréciables du
taux d'intérêt réclamé sur ses
emprunt.

Pas moins qu'ailleurs
Il faut toutefois admettre que

le laux relativement réduit de
la taxe foncière de Laval ne
signifie pas que les citoyens
de cette ville paient moins de
taxes qu'ailleurs. An contraire,
trois (axes spéciales, réparties
parmi les 14 anciennes munici-
palités, portent la taxe fonc:ère
moyenne à un taux supérieur
à la moyenne des villes du Qué-
bec et du Canada.
Le chef du cabinel de Laval,

M. Guy Gagné, nous à avoué

par ailleurs que la diminution
de la luxe foncière actuelle ne
réduirait aucunement le budget.
“Une augmentation sensible de
la valeur immobilière dame La
val nous permet d'espérer des
revenus plus considérables”,
nous a-l-il dit.

‘’Le rôle d'évaluation a aves
été réajusté”, à précisé M.
Gagné.
Enfin le mot a été lâché !

Le cadeau de Noël qui échoit
aux citoyens de Laval leur à en
effet fait oublier la contrepartie
qui leur tombera sur la tête au
début de la prochaine année.

Nouvelle évaluation
Le nouveau rôle d'évaluation,

“qui a pour ebiect# principal
de normatiser et de mieux ré-
partir le fardeau fiscal parmi
les citeyems”’, nous semble plu-
tôt une hausse.
Ce nouveau rôle, qui sera ap-

pliqué à la fin du mois de jan-
vier ou au début de février,
réajuste l'évaluation des pre
priétés en ce sens qu'il aux-
mente leur valeur imposable.
Cette hausse s'applique à pres-
que 85 p. 100 des habitations
unifamiliales, constructions qui
sont les plus nombreuses & La-
val.
Selon les acluaires. seule une

infime proportion de la populu-
tion jouira d'une baisse réelle
— et très minime — de taxes.
Les autres devron( subir le mé-
me fardeau de taxes et cer-
tains devront même débourser
plus que par les années passées.
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complet de tam-

pons ® Eponge

pour appliquer la

cire © Feutre pour lémpons en laine
d'agneau

    

   

  
SECHOIR ULTRA-RAPIDE

Modèle HDEY Trois réglages de
température, plus un à froid. Co
lonne d'air inclinablelie * Lai Dpotir

*®

Laine d'a Rig. $43.45 37°
SPECIAL GAGNONgneau pour lustrer.

BONI

STÉRÉO SYMPHONIC Un jeu

gratuit de

Tourne-disque automatique ® Amplificateur stéréo- brosses à
phonique transistorisé à état solide * Double con- nettoyer.

trôle coordonné pour chaque canal * Deux haut-
parleurs équilibrés © Table tour-
nante à 4 vitesses. 569 95

a

 

Valeur réguliére $99.95

S 95 GRILLE-PAIN DE LUXE
» Modèle 137 — Bouton de réglage de

cuisson à l'avant. Poignées et pieds
salés. Plateau à miettes

_ _— Rig. $26.45 522°
» Gi SPECIAL GAGNON

 

LT.Eu

FER A VAPEUR
Un fer de première qualité. Semelle à
chauffage uniforme Réglage de la
température

Rég. 520.45 $1 j°°
SPECIAL GAGNON

STÉRÉO ELECTROHOME Ç t
Meuble en noyer naturel de fabrication solide * Devant à portes

 

coulissantes * Compartiment pour disques * Détails techniques: - to
tout transistors AM-FM, multiplex, controle automatique de fre. 95 i BOUILLOIRE

quences (CAF) châssis 310 ® 2 haut-parleurs de 10” de diamètre, Modèle K43 — En forme de dôme
4 haut-parleurs pour les notes aiguës * Amplificateur de haute Contenance 2 pinies impérisles.
qualité. Rép. $12.45 $1 0°®

rrrrrr——a——errorsPOaerrrrrrrrr. SPECIAL GAGNON

BERCEUSE
KROEHLER

Bras rembourrés, garniture de
bois. La berceuse favorite de-
puis nombre d'années.

SPECIAL

540.95
PLAN
BUDGET
GAGNON
a votre

disposition

Notre appareil 15”, mo-

déle portatif. Compensa-

teur automatique de ca-

naux, châssis 21,000

volts, rectificateur au si-
licum à état solide

      

 

(conception chauffage à

blanc). lampe-écren à

l'épreuve de la poussié-

re. Syntonisation simpli-

fiée aux couleurs instan-

tanées. Ne pèse que 42
 

lb. Boîtier fini gram de
noyer ou or de Castille

439
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* Au Québec, nos “génies”de la Mensa n'ont pas
encore fait grand-chose; à quand le dégel?
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La plupart des moins de
35 ans, dans notre pays, ont
déjà eu à subir au moins un
test d'intelligence au cours de
leur scolarité. Certains ont
refoulé dans l'oubli cette
expérience, parce qu'elle
avait froissé leur vanité.
Mais d'autres, fiers du quo-
tient intellectuel qu'on leur
avait découvert, n'ont pas
voulu en rester là et ils font
partie aujourdhui d'une so-
ciété de gens super-intelli-
gents qui s'implante de plus
en plus dans les pays occi-
dentaux : la Mensa.
Messieurs B.-C. Boudreault,

gérant des ventes d'une com-
pagnie, Raynald Daunet et Gil-
bert Labelle, deux mathémati-
ciens, et Robert Juster m'ont
entretenu de leur ‘patente’.
D'abord, des quatre à qui j'ai
demandé ce que réussissait à
réaliser au Canada français
l'association de leurs belles in-
telligences, chacun a été accu-
lé à avouer qu'ici cette initiati-
ve n’avait pas encore dépassé
l'adoration mutuelle.

Comme les scouts...
Ce groupe est né en Grande-

Bretagne, dès après la guerre,
à l’instigation d'un sir nommé
Cyril Burt, et, comme les
scouts de Baden-Powell, ça
s’est ensuite répandu en Amé-
rique et en Europe. C'est aux
Etats-Unis, aujourd'hui, que la
Mensa est le plus nombreuse
et le plus active : 15,000 mem-
bres surdoués au point qu’il

 

M. GILBERT LABELLE, ma-
thématicien, fait partie de la
Mensa depuis de nombreuses
années. || reconnait que la
section francophone du Canada
est encore maintenant ce qu’il
y a de moins dynamique.

s'en trouve à peine deux sur
cent dans une population nor-
male; et active en ce sens que,
par exemple, le maire Lindsay
de New York a confié aux
Think Tanks ‘réservoirs d'i-
dées) la tâche d'étudier le phé-
nomène social des ‘hippies qui
fument”’ et de mettre au point

une solution efficace qui ne bri-
me pas les libertés civiles que
reconnalt la Grande Républi-
que. C’est du pain sur la plan-
che ... Le rapport des ‘‘réser-
voirs d'idées’, aux dernières
nouvelles, n’a pas encore été
remis au conseil municipal de

New York.

Réalisations et
projets
Mais d'autres, me dit-on, sont

plus avancés dans leurs études.
Peut-être les problèmes qu’on
leur a demandé de résoudre
sont-ils moins incoercibles que
le phénomène hippy ? Toujours
est-il que les Think Tanks de
Vancouver, m'assure M. Bou-
dreault, ont suggéré d'employer
le rayon laser (qui brûle tout
sur son passage) pour circons-
crire les feux de forêt. C'est
là le seul moyen, soutiennent-
ils, de freiner cette calamité
qui détruit des millions de dol-
lars en richesses naturelles. Et
ils auront le mérite d'avoir été
les premiers à suggérer cette
solution aussi simple que
‘Poeuf de Colomb”.
M. Daunet insiste avant tout

sur les problèmes d'adaptation
du surdoué et sur ce que la
Mensa a fait dans d'autres pays
pour y remédier : en Sicile, un
jeune curé, Monsieur de la Pla-
ca, a fondé un village école-

pensionnat où peuvent aller

faire leur scolarité nombre
d'élèves italiens qui se classent

dans les 2 pour cent plus intel-

ligents.
“On s'est toujours fié à l’in-

telligence des surdoués pour
qu'ils se débrouillent, dit Dau-

Le cadeau idéal!

MAINTENANT À LA BANQUE. ROYALE...
A

£ %
HA

Visas de saison pour
Terre des Hommes 1969

ÉCONOMIEDE50%
Offrez un cadeau valant 131
jours de plaisir — un visa de
saison pour Terre des Hommes
1969 .. . vous pouvez présen-
tement les obtenir à moitié
prix! Profitez maintenant des
tarifs d'avant-saison, à n’'im-
porte quelle succursale de la
Banque Royale.

&

VISA DE SAISON VISA DE SAISON
“ADULTE”
(18 ans et plus)

PRIX DE LA BANQUE ROYALE

*15

“ADOLESCENT”
(de 6 à 17 ans)

PRIX DE LA BANQUE ROYALE

*7.50

BANQUE ROYALE
Vous serez très bien reçu  

net, mais on n’a jamais songé
que d'éludier avec des cempa-
gnons de classe moyens et seus-
moyens retarde les surdoués et

les frustre plus ou moins cons-
ciemment. Et, selon des études
qui ent été faites par la Mensa,
une benme part des écoliers
très intelligents donneront daus
la paresse pour éviter de se dis-
tinguer trop de leurs camara-
des et que ceux-ci les rejettent.

‘’L’enseignement actuel du
Québec a commencé à créer
des institutions spéciales pour
les sous-doués; mais pas enco-
re pour les “sur”, dont la pé-
riode scelaire est au meins aus
si parsemée d'embâches, et ce
qui, à la longue, serait tout sim-
plement plus rentable pour la
société.”
Mais on sait que, dans les

autres pays non plus, de telles
institutions ne sont guère dé-
veloppées; et le plus souvent
inexistantes.

La Mensa n'est pas ‘’popu-
leuse’’ au Québec ni en France,
où on ne comple de ‘“‘men-
siens'' que quelques centaines;
mais elle l’est grandement
dans les pays anglo-saxons, où
 

on atteint les cinq chiffres.
“En Angleterre et aux E.-U.,
les gens qui veulent se seumet-
tre au (est viennent en membre,
me dit Gilbert Labelle; mais
beaucoup d'appelés, peu d'élus.
Tandis qu'en France et ici, ne
viennent que ceux (raves) qui
sont sûrs de ne pas être humi-
liés par un refus. Ce que le
monde sont drôles! cemme
dirait Clémence.”
Mais, un bon point pour la

Mensa-France, le gouvernement
de Charles de Gaulle a chargé
le groupe de la-bas “de lui in-
diquer ce que pourraient être
les problèmes et les solutions
de la circulation de masse en
I'an 2,000". La circulation ur-
baine et interurbaine, avec les
nouveaux moyens de transport
qui existeront alors, me préci-
se-t-on. Je parie que c’est à
Jules Verne que le Général au-
rait confié cette tâche.
Ceux d'entre vous qui veulent

savoir s’ils sont ‘‘capables’’ peu-
vent s'adresser au ‘‘proctor”
de la Mensa-Québec, M. Bou-
dreault, 180, rue Grenier,
Laval. Le test d’admission coû-
te $7.50.

Eugénie PILOTE
  

 

CLAUDE VEGA
+. Vit dans la peur

LA CALLAS
...elle n‘aime pas qu'on se
moque d'elle

La Callas veut
gifler Véga,
son imitateur

NEW YORK (D.RI) —

Tout le monde ne peut aller

au Metropolitan Opera de
New York entendre chanter
la Callas. Mais on peut tou-
jours s'offrir une place à Bo-
bino de Paris pour aller voir
Claude Véga dans son imita-
tion de la plus illustre can-
tatrice du monde.

Ce que le public ignore, c'est
que ce numéro a quelque chose
d'héroïque. Chaque fois qu’il
entre en scène, Claude Véga
se demande dans quel état il
en sortira. Sur des rafales
d'applaudissements, bien sûr,
car les spectateurs sont en
joie, mais il a peur d'une autre
rafale : une rafale de gifles.

Voilà déjà huit ans que la
Callas, apprenant "ce que lui
faisait” son imitateur, a pro-

clamé devant un cercle d'amis
et sans bafoutiler :
— Je gifierai ce monsieur !
Voici donc huit ans que, tous

les soirs et dans toutes les
villes du monde où il se pre
duit, Claude Véga attend cette
gifle.
Quand il arrive au music-hall

ou au cabaret, il ne demande
qu'une chose, une seule :
— Est-ce qu’elle est là ?
A Paris, Il à l'estomac un

peu plus serré qu'ailleurs, par-
ce que la Callas possède un
appartement avenue Henri-
Martin. Mais un ami compatis-
sant lui a dit l'autre jour :
— Ne crains rien pour le mo-

ment, elle est à New York.
Mais New York n'est plus

qu'a six heures de Paris... el
la Callas ne regarde pas à la

. Même si la gifle doit:
lui coûter un million, ce n'est
pas ça qui l'arrêtera !
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C’est une longue histoire.
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WASHINGTON (D.R.l.) —
Si, en apprenant la nouvelle
du “complot” contre Nixon,

deux cents millions d'Améri-
cains, démocrates compris,

ont passé un moment de pa-
nique & retardement (I'assas-
sinat du président élu aurait
amené à la Maison-Blanche
son second, le ‘’gaffeur” et
ultra-réactionnaire Agnew)

la réussite de l'attentat pro-
jeté par les trois Yéménites
aurait fait une peine particu-

fière à une Américaine, dont
on a énormément parlé en
octobre : Jackie Onassis, ex-

Kennedy.
Non seulement par simple

compassion humaine pour
“Pat” Nixon. mais parce que,
aussi surprenant et inattendu
que cela puisse paraître, elle
espère sa réhabilitation aux
veux de ses compatriotes et du
nouveau président des Etats-
Unis.

Espoir qui a de sérieuses
chances de se réaliser car.
avant même son élection, Nixon

 

    
 

L'ASSORTIMENT DE PERRUQUES

CADEAUX
Ece

pour les¥
y FB

ET TOUPETS
LE PLUS COMPLET

AU QUEBEC
LARIATNG

100 COULEURS
AU CHOIX

SPECIAL
DU MOIS

Cavité, prêt-à-porter
4” x 8%

‘49
PERRUQUES

toutes teintes
à partie de

‘15
Catalogue grutuit

pur hommes et femmes
sur demande

CLAUDE SEGUIN
artists de la TV

PERRUQUE ELEGANTE LTEE
856 est, rve SHERBROOKE, Montréal, P. Qué. — Tol 527-8877 

désapprouvait  notoirement da

“vague d'hostilité hystérique”

— pour employer les termes

d'un grand magazine neu-yor

kids — qui se déferlait sur

l'Amérique par suite du rem

riage de Jackie Il n'était évi-

demment pas epportun de l'ex-

primer avant le serutin du

novembre, ce qui aurait risque

de lui faire perdre des voix.

Récupérer celle qui

est reniée par les
démocrates

ais une fois élu. le nouveau

président ne cache pas ses sci

timents : en tant que protes

tant, il estime que la veuve

de l'hamme qui l'avait buttu

en 1960 avait parfaitement le

droit de se remarier avec Un

homme divorce, et, en tant

que conservateur et self-made

  

  

man, il ne qualifie pas Aristote
Onassis d'affreux capitaliste
ami de la junte militare,
grecque”. muis d'homme qui.
parti de rien. a fait une car-
riére fabuleuse et est. à ce ti-
tre, digne de ain de Jacki
Une considération politique.

enfin :meme iquée, Trance
dans la boue par certains, la
nouvelle Melaine de Scor-
pies” reste la ferme qui, heau-
coup plus que l'épouse de John-

Nixon. fait

    

      

  

son où celle de
rêver des dizaines de millions
d'Américuins des deux sexes

Or, par son ren

fe riche armateur gre
est perdue non seulement pour

le ‘clan Kennedy” Mais pour
le parti démocrate. Certes, les
membres de la famille l'ont f&
licitée en octobre et lui ont
souhaité beaucoup de bonheur.
mais personne. à commencer
par clle-même. ne se fait d’il-
lusions sur la sincérité de ces
“voeux”, Pourquoi. dans ces
conditions, ne pas essayer de
“récupérer” cette femme si po
pulaire — pour les  répobti-
cuins ?

Une rentrée
fracassante
Non qu'elle d-venne une

militante” comme elle l'était
avant 1960 pour le jeune sénu-

Ce jeune basset 1e nomme Jupiter,
Comme il n'est pas gros,

* Pour la “réhabiliter” aux yeux des E-U., Nixon
-Blancheinvitera Jackie et Onassis à la Maison

y rR
;; ee *
5 à + ne -

+

 

A la nouvelle que Jackie allait épouser Onassis, les Américains

réagirent plutôt viclemment. On se rassembla dans les cours

d'usine, dans les bureaux pour discuter, au cours du dernier

numéro du journal, l’étonnante nouvelle.

teur John F. Kennedy. Elle ne
le fevait jamais. Méme, parce
qu’elle a épousé un étranger,
clle ne pourrait pas le faire.
Mais invitée à la Maison-Blan-
che. en compagnie. bien enten-
du, de son mari. sa présence
n'y  significraitelle pas que
Nixon, “grand président”, a
réalisé l‘union nationale et qu’il
est en quelque sorte l'héritier
spirituel de l'homme assassiné
à Dallas ?
Pour Jackie — on sait que

les Onas vont habiter New
York —. ce serait naturelle
ment une réhabilitation in

 

  

   
 

Un chien à roulettes

II ne déteste pes ça.

 

pérée. Reniée pur ses amis
d'hier, elle ferait à la Maison-
Blanche une rentrée fracassan-
te en rehaussant. du même
coup, le prestige de ses hôtes.
Tout cela ne sera actuel, bien

entendu, que vers... février-
mars, voire avril 1969, quand
les Nixon, installés”, ayant
fait faire quelques transforma-
tions, commenceront à donner
des réceptions qui, “Pat” l’es-
père, seront plus brillantes que
celles de ‘Lady Bird” Johnson.
qui ont toujours été plutôt ter-
nes,

 

Irma GOLD

 

11 a quatre semaines et Ul fait la joie de ses jeunes maîtres
on lui a trouvé un meyen de locometion original, un patin à roulettes.



 

  

  

 

faits
et gestes

  
Dans une caverne qui
cacha jadis 7 églises

Messe de Minuit
unique au monde

Celle année, dans une vaste caverne de mon-

tagne, en Îtalie, aura lieu une messe de minuit

unique en son genre. On y vélébrera la naissance

du Sauveur’ devant un autel, parmi les restes eu-

sustes de sept églises !

Cette grotte, que les livres destinés à guider les

touristes ne mentionnaient naguère que pour les sta-

tactiques ‘colonnes, formées par des concrétions cal-

caires, qui descendent, goutte à gnuite au cours des
ièeles) qu'elle recèle, contient bien autre chose, soit

ésors artistiques inestimalles.

Car. voilà seulement quelques années. des savants
y ont trouvé une pelite ‘ville sainte” datant du
Moyen Age. Cette vaste grotte est située sur le mont
d'Oro, non loin d'Olevano.

Les archéologues y ont mis à jour des fresques
murales, dont plusieurs avaient été recouvertes d’une
épaisse couche de ciment. D'autres vestiges indiquent
d’ailleurs qu’il n’y à pas que les savants qui ont gravi
fa montagne pour visiter la merveilleuse grotte, car
les parties les plus exposées de la caverne sont mar-
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Voici les vestiges d'une des sept églises qu'on a découvertes dans la grande Caverne de I'Ange, sur le mont
d'Oro, non loin du village d'Olevano, en Italie. C’est dans cette caverne qu‘aura lieu, dans quelques jours,

une messe de minuit unique au monde. Cette ‘’ville sainte’’, à l'inférieur de la montagne, date du Xe siècle. 

 
LA DELICIEUSE KIM TRACY, étoile du cinéme et

de la télévision en Angleterre et aux Etats-Unis, 8
daigné poser, à l'eccasion de Noël, dans son nou-
‘eau bikini garni de fourrure...

 
ao

Lire notre article ci-contre.

quées d'initiales, de graffiti et de dessins qui a'ont
rien à voir avec la sainteté du licu!

L'identification positive des constructions. dans
cette immense cavité, est attribuée surtout au jeune
professeur d'archéologie, Gino Kalb. Voici cing ans,
il y dégagea les ruines, plus vu nwins bien conser-

vées, de sept églises! Les fresques. autour des au-
tels, représentent la vie de Jésus et les voyages de

saint Pierre.

Un expert en art médiéval, le professeur Ferdi-
nando Bologna, de l’Université de Naples, estime que
ces fresques sont non seulement d'une grande beauté,
mais d'une importance énorme, car elles sont le pro-
duit d’une époque de l'histoire. dont on n'a retrouvé

rien de semblable ailleurs.
Une messe de minuit. éclairée aux lambeaux, de-

vant plusieurs centaines de fidèles. dont certains

venus de très loin, sera une expérience inoubliable
pour ceux qui y assisteront. fls auront l'impression.
peut-être, d'entrevoir les ombres dçs chrétiens d'avant
l'an mille, qui attendaient la fin du monde avec Far-
vivée du Millénaire!

. .
Faits médicaux surprenants

© Harry Price, à qui les médecins avaient dit
qu'il n'avait plus que quelques jours à vivre quand

l'armée le réforma en 1917, vient de célébrer son

10le anniversaire de naissance à Lon Eaton ‘An-

gleterre).
Jeune cardiaque — A San Itemu ‘ltalic® des mé-

decins ont révélé qu'un garçon de 12 ans, Vincenzo

Salerno, était mort d'une syncope. a l'école, C'esc
l'un des plus jeunes cas de ce genre duns les annales

de histoire médicale de l'Italie.

Rien ne peut arrêter l'amour
e Le Conseil de Great Gonerby (Angleterre) a fait

enlever les bancs dans le pelit pavillon où les gens

attendentl'arrivée des autobus. La raison ? Les ado-
lescents les utilisaient pour conter fleurette aux ado-

lescentes ... avec gestes à l'appui. “C'est un scan-

dule, à déclaré le maire; à tel point, que les voyageurs

attendant l’autobus en étaient gênés ct scandalisés.”

les jeunes gens de Great Gonerby projettent de

violentes démonstrations. Que voulez-vous ? C'est

la mode.
Se mélait-it de nes affaires? — Dc nouveaux

règlements fédéraux ordonnant la fermeture, dés

16 heures chaque soir, du pare historique de Signal

Hill, à St. John's (Terre-Neuve), ont soulevé l'ire des

ciloyens ... ‘’Oltawa n'a pas le droit d'intervenir, ni

de se méler des affaires amoureuses dans St, John's”,

s'est écrié le conseiller Tom Doyle. Signal Hill est

une colline de 500 pieds de hauteur; elle est le site

de la première tour de Marconi pour les communica-

tions sans fil d’un continent à l’autre. Soldats fran-

cais et anglais s'y sont battus au temps des guerres

colonlales. Mais, le soir, adolescents et adolescentes

s'y rencontrent en été, et des choses s'y passent que

Ja, morale réprouve. ‘

. age
Faut-il se vétir ou pas ?

® La police de Stockholm (Suède) vient d'arvèter
une stripteaseuse, laquelle est accusée d'avoir volé,
dans un grand magasin, des vêtements féminins pour
une valeur de $520. ‘J'aime beaucoup les robes et les
dessous de luxe... quand je ne suis pas en scène”,
a expliqué la jeune et jolie demoiselle.

Pas de vêtements sales ! — Un journal de Porl-
land ‘Muine) publie la lettre d'une dame vantant les
avantages du nudisme. Parmi les vertus de la nudité,
cette personne souligne: ‘’Lorsque vous rentrez de
vacances, Vous n'avez même pus à vous occuper
des vêtements malpropres.”

Renseignements très inutiles
© Des expériences de laboratoire indiquent que la

pression d'une poignée de main d'un homme est de 81
livres, tandis que celle d'une femme est de 43 livres.

C'est bon à savoir — Un physiologiste de l'Univer-
sité de Californie a pris la température de la bouche
de plusieurs chauves-souris en état d'hibernation. Sa-
chez que cette température est d'environ 50 degrés
Fahrenheit.

CELI
courrier
[IHG

 

© M. le rédacteur : Pouvez-vous me dire la diffé-
rence entre un éclair et l'électricité ? — Abondéus

visctie, Saint-Pacôme-Station.
Cher Abondéus Samoisette — Vous ne payez rien

pour l'éclair.

 

® M. le rédacteur : J'habite une maison d'appar-
tements qui est remplie de jeunes danseuses exerçant
leur métier dans les cabarets. Elles prehnent la li-
berté d'entrer chez moi à toute heure de l'après-midi
ou du pctit matin, à moitié nues et se servent à
même ma réserve de boissons alcooliques, jusqu'à
ce qu'elles soient ivres. Alors, certaines se mettent
entièrement nues et s'étendent un peu partout dans
des poses impudiques. Croyez-vous que je devrais
me plaindre au propriétaire? — Rédempti Saint-
Amour, New York.

Cher Rédemptl Saint-Amour : Ça s'adonne que
non pour vous, mais oui pour moi, J'irai me
plaindre & mon propriétaire ce soir méme, Non
seulement il ne tolère pas de jolies filles à moitié
ou toutes nues dans les appartements de leurs voisins,
mais il ne me permet même pas de garder un chien ! §
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* les voyages

Allez faire du ski (6 mois par an) à Sept-lles
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par Arthur Prévost

Le Labrador, mais c'est
tout à côté de Montréal. J'en
arrive. Je monte dans un
avion de Québecair à 8 heu-
res du matin à Dorval et je
descends à Churchill Falls
(Twin City) à midi er quart
(1 h. 15, heure de l‘Atlanti-
que). Et j'ai même fait esca-
le, sans changer d'avion, à
Québec et à Sept-lles. Quand
je vous dis que c’est tout à
côté !
Le voyage que je viens d'en-

treprendre et que j'ai terminé
en deux jours, je l'ai fait avec
l'un des photographes du Petit
Journal, Gilles Corbeil, et avec
un employé de Québecair, Si-
mon Dorval.

En voici l'itinéraire : Le pre-
mier jour, départ de Montréal
pour Churchill Falls, via Qué-
bec et Sept-Hes, et retour a
Sept-lles k même soir pour le
coucher. Le deuxième jour, dé-
part de Sept-lles pour Wabush
‘Labrador City). et retour à
Montréal via Sept-Tles, Rimous-
ki et Québec.

Cinémas, boîtes de
nuit et tout et tout
Et nous avons eu le temps de

visiter. à quelque 900 pieds sous
terre. le tunnel qui conduit à la
future usine sous le roc du La-
brador: de voir. à Labrador Ci-
ty, d’autres usines. dont celles
de l'Iron Ore: de parcourir les
vastes cuisines et les cufétérias

ses e

 

L'avion dans le Grand Nord, c’est comme l‘auto bus ou le taxi; en mente dedans avec colis, enfants,

tout comme si on se déplaçait de Cartierville à Longueuil. Ci-dessus, une maman et ses enfants

attendent le moment de monter à bord de l'avion.

de la Churchill Falls ‘Labrador
Corporation ainsi que les han-
gars de Québécair à Sept-Iles:
de rencontrer des amis et des
confrères: de prendre une bon-
ne nuit de sommeil et de nous
rendre compte que. dans le
Grand Nord, ce n’est pas si en-
auyant que cela.

Il y a des sulles de cinéma.
des boîtes de nuit. des salles à
manger excellentes, des écoles,
des collèges, des bibliothèques,
des magasins, des centres com-
merciaux et de nouvelles villes
qui nexistaient pas il y a trois
ou quatre ans.

(Photo Gilles

“Un gars qui ne fait pas at.
tention à lui, m'a dit un homme
de la place. qui ne prend pas la
résolution de se coucher tôt et
Qui ne cesse de passer ses soi-
rées et ses nuits dans les caba-
rets et les bars, il se fatique

en six mois.”

Quant au climat .. .
Le temps est plus froid qu'à

Montréal, mais il est plus sain.
Nous avons connu là-bas des
températures sous zéro, mais
ccla se porte très bien. Chaque
fois qu'il y avait une escale, je
me rendais de l'avion à l'aéro-
gare sans chapeau ni paletot.

Corbeil +

Et non seulement je suis encore
en vie, muis je n'éternue même
pas. On a déjà enregistré des
températures beaucoup plus bas-
ses, mais jamais on n'a eu à
signaler de réclles difficultés.
Il est vrai que parfois, à 40 sous
zéra continu, il faut laisser rou-
ler le moteur de la voiture.
Mais, à part cela. rien à signa-
ler.

Ce qui m'u le plus frappé.
c'est qu'à l'aréna de Churchill
Falls il y a de la glace .. . arti-
ficielle. C'est tout dire. J'y ai
même vu des jeunes filles en
mini-jupe !
 

Le cadeau
dépanneur
PourNoël, le cadeau
de la onzième heure
d'un intérét certain...
les certificats d'épargne
“6% six ans”de la

Banque de Montréal
La Première Banque ou Canada

La B de M est présente à tous vos besoins
avec plus de 100 succursales à Montréal.

se vers  

   

   
   

J'ai aussi remarqué que plu- -
sieurs ouvriers possédaiént Une
uuto-neige, et que leurs enfants
en profitent grandement.

Dans le Grand Nord,
du ski 6 mois par
année
Dans le domaine du tourisme,

il y a des merveilles à réaliser
dans ces régions, surtout à Sept-
Iles, où le ski peut se pratiquer
six mois l'an. I y a des pentes
naturelles, des monte-pentes,
des hôtels bien aménagés et
des clubs invitants.

L'été, les amateurs de pêche
trouvent dans le Grand Nord de
la truite et du saumon à 30 mil-
les de la ville; et puis il y a le
golf qui attire les gen- de la ré-

gion, mais qui n’attire pas en-

core assez les gens de Montréal
et de Québec.

Quand on songe qu'on peut

prendre l'avion à Montréal et

que, quelques heures plus tard,

on est sur les pentes de Sept-

Iles en ski, ou encore en trai-
neau ou en auto-neige dans de
belles régions où, cependant.
les conifères n’ont pas la ma-

jesté de ceux. des Laurentides,

c'est à se demander pourquoi
cos régions ne sont pas plus fré-

quentées.
Et il y a la table ‘qui est ex-

cellente?, les bars bien fournis,
les motels aux chambres pro-
prettes. 11 y a de la place en
fin de semaine dans les motels,
car ces derniers sont surtout
occupés durant la semaine par
les ingénieurs, les architectes,
les administrateurs des grosses
compagnies.
Le tourisme vers le nord ne

fait que commencer à s'organi-
ser.
Au moment où je rédige ces

notes (samedi!, il pleut a Mont.
réal. Si j'avais pris l'avion ce
matin à Dorval, je serais à fai-
re du ski a Septi-lles dans un
climat vivifiant, froid et sce,
excellent pour les poumons.

La fin de semaine sur
la Côte Nord
Celui qui peut disposer d'un

peu plus de temps sans dérzn-
ger son travail du milieu de la
semaine peut prendre l'avion de
Québecair le vendredi à 1 h. 30
de l'après-midi à Dorval, ou
vers 2 bh. 45 à Québec, pour
Sepl-Iles, où il passera la soirée
du vendredi et toute la journée
du samedi et du dimanche, pour
revenir à Québec ou à Montréal
le lundi malin. Il peut aller à
Sept-Hes, à Wabush, à Churchill
Falls, comme il lui plait. Ce
n‘est pas le choix qui manque.
On est actuellement à prépa-

rer des suggestions d'excur-
sions régulières de fin de se-
maine — tarif d'avion et d'hô-
tel combinés en un seul prix,
les repas compris — afin d’at-
tirer les fervents des sports
d'hiver sur la Côte Nord.
C'en sera bientôt fini de cette

routine de toujours aller skier,
golfer ou pêcher aux mêmes
endroits, et l'ancien axiome
“Go west, young man”. de
viendra : ‘“‘Dirigæbtoi vers le
nord, jeune homme."
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du tourist
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Un passeport

suffit
Q. — Neus irons en Fspanne

au printemps, mon mari et moi.

Devons-nous obtenir un visa ?

Veuillez nous denner des détails
au sujet de la mennaie. Nous
craignons les plats épicés; sert-

on de la cuisine à la française
ou à l'américaine dans les hô-
tels et les restaurants ? Nous
désirons aussi louer une voiture;
comment mon mari peut-il obte-
nir un permis de conduire pour
l'Espagne ? Quel est le nom de
la compagnie espagnole d‘avia-
tion ? Une note sur le climat,
s'il vous plait. Merci.
Mme Luc BEAUREGARD,
Saint-Antoine-des-Laurentides.

Q. — Un passeport en règle
suffit. Les Canadiens n'ont pas
besoin d'un visa pour visiter
l'Espagne. Si vous demeurez
plus de 90 jours, un bureau de
tourisme, en Espagne méme,
vous donnera la documentation
nécessaire. Aucune inoculation
n'est requise, mais vous devrez
montrer un certificat de vacci-
nation contre la variole à votre
retour au Canada après un
voyage à l'étranger. La mon-
naie est la peseta. Le dollar ca-
nadien vaut 64 pesetas. Vous
trouverez une cuisine interna-
tionale tant dans les restaurants
que dans les hôtels. La cuisine
espagnole n'est pas si épicée
que cela. Dans les sauces espa-
Enoles vous trouverez les pi-
ments doux, le persil, les

oignons, les tomates fraîches,
les vins blancs et les vins de
Xérès. En ce qui a trait au
permis de conduire, le plus
simple est de demander à un
club automobile canadien de
vous fournir un permis interna-
tional. Il faut pour cela que
vous ayez déjà votre permis
provincial. Si vous ne faites pas
partie d'un club automobile,
écrivez au bureau de tourisme
d’Espagne au Canada (13 Queen
Street East, Toronto 1, Ont.)
et on vous fera tenir des for-
mules très simples à remplir.
Vous n'aurez par la suite qu'à
faire valider cette formule au
consulat d'Espagne dans votre
province. Le nom de la compa-
gnie d'aviation espagnole est
Iberia (Lignes aériennes d'Es-
pagne), et son bureau de Mont-
réal est situé au 1117 ouest, rue
Sainte-Catherine. Le climat de
l'Espagne est très agréable,
quoique l'hiver soit assez plu-
vieux, mais il fait beau à lon-
gueur d’année aux îles Cana-
ries, à Alicante et sur la Costa
del Sol. Vous me parlez du
printemps; ce sera le temps de
vous rendre à la Costa Blanca
(d’Alicante a Valence), a la
Costa del Sol (Malaga, Mar-
bella, Terremolinos, etc.) et aux
Îles Baléares. Je vous conseille
en particulier l’île d'Ibiza. Le
climat est tellement agréable
que certains Canadiens y ont
acheté des appartements com-
me placement. L'été ou à la
fin du printemps, vous prendrez

bon
voyage

© Voici quelques conseils de a
Pan American World Always :
Au Danemark, gardez dans vo-
tre poche la liste aes personnes
que vous désirez appeler; l'an-
nuaire du téléphone donne bien
cette liste... mais par ordre
de profession seulement. Au
Chili, gardez quelques pesos
près de la porte, car le postillon
doit recevoir un pourboire cha-
que fois qu'il apporte une let-
tre. En Afrique du Sud,le paie-
ment de votre loyer vous per-
met de faire nettoyer vos par-
quets gratuitement par le con
cierge. Ces détails sont extraits
d'un livre de la Pan /m sur les
us et coutumes de 93 pays. Ce
livre est en vente aux bureaux
de la Pan Am, au prix de $5.95.
L'auteur est Eleanor Beers
Pierce, dont le mari est ingé-
nieur. Ce sont des voyageurs
qui colligent leurs souvenirs.

© Le bureau de tourisme de
l'Irlande a présenté à Montréal,
ces jours-ci, un excellent film
sur la chasse au renard et à
l'orignal. Les amateurs de cour-
ses de chevaux (courses à obs-
tacles) en ont eu pour leur goût,
car on voyait, au cours de ce
film, de très belles bêtes tra-
verser les champs et sauter les
clôtures de pierre et d'arbris-
seaux afin d'atteindre leur
proie. Le titre du film: “The
Hunt is On”. Le bureau de tou-
risme conserve à Montréal une
copie de ce film afin de la prê- plaisir à visiter le nord de

l'Espagne. : voir. Mlle Dorothy O'Brien, en
ter aux groupes qui désirent le  

: + — Voicl, tout empreintes de cha-

connaître

cet homme
Cartes, le nem d'André Marois
0si connu de chacun, mais
l'homme Maurels, exigezni ot
sans complaisance, l'homme qui
force l'amitié per son amour des
êtres eldes choses, c'est à lra-
vers zen œuvre que vous le
déceavrirez si vous ne le con-
nalssez pas encore. El, s'il vous
asl déjà familier, vous voudrez
posséder chez vous ces grandes
WEVres où l'on ne cesse de trou-
vor on nouvel enrichissement

x
3

0

4 leur humaine, les plus belles
à œuvres d'un des maîtres de
notre siècle, un maître dont les
romansel les biographiescélé-
bres ont conquis le cœur et
l'esprit de centaines de milliers
de lecteurs. Préface générale

de Robert Kanters
Lisez

gratuitement le

Douzevolumes, sous une somplueuse reliure rem-
bourrée bistre, étiquette verte, dos gaufré or, et

parsisant au rythme d'un volume par mois à par-

Profitez-en maintenant, car

ir du 15 décembre 1968

pa lsx Ji)TS2°

arecon (Port of omboitege compris)

PRIX RÉDUIT
DE SOUSCRIPTION

Pour recevoir l'ouvrage « Les Trois Dumas » à l'exa-

men gratuit pour 8 jours et économiser $ 6.- si

vous sousorivez au prix réduil de lancement de la

collection, retournez le bon ci-contre avant le
80 janvier 1960 

poste à New York, a donné des
détails sur ce film sonore et
sur cette chasse bien partieu-
lière à l'Irlande, Les fervents-
d'équitation devraient en profi-
ter pour voir de très belles bô-
tes prendre leurs ébats dans la
campagne irlandaise. Person-
nellement, j'ai préféré ce film à
ceux que la télévision nous a
présentés sur les courses d'obs-
tacles à cheval (steeplechase)
aux Jeux Olympiques de Mexi-
co. Ce qui n'est pas peu dire.
© Le France, de la Compagnie
Générale Transatlantique
(French Line), vient de complé-
ter son millionième mille marin,

soit une distance de 46 foi
tour du monde, ou deux fo
trajet de Terre à la Lune
aller et r.
Ce millionième mille marin a

été marqué entre la métropole
amérieaine et Southampton au
cours de la dernière traversée
New York-Le Havre du Frarice.
Ce luxueux paquebot de 66,000

tonneaux, qui commença à ser-
vir en 1962, à transporté un
demi-million de passagers au
cours de 247 traversées de
l'Atlantique et de 37 croisières
aux Antilles, dans la Méditer-
ranée et le long des côtes
d'Afrique.
 

 

Une fontaine en pierres précieuses
Les pierres qui ornent cette fontaine située sur la place du marché
du petit village de Kirschweiler, en Allemagne, sont de véritables

améthystes, agates, opales, etc. Elles témoi-pierres précieuses :
gnent de la richesse de cette petite commune dont la plupart des
habitants sont tailleurs de pierre ou joailliers. Les touristes ont
souvent essayé de détacher quelques-unes des pierres de cette

fontaine. Peine perdue, elles sont sofidement enchâssées dans le

béton.

MAUROI
«…Ô Moments d'émotion pure, musicale,
où il semble que la vie s'arrête dans une bulle enchantée -
 

ET SES PLUS BEAUXLES GRANDES BIOGRAPHIES
D'ANDRÉ MAUROIS
 

Les Silences du Colonel Bramble
Les Discours el Nouveaux

Discours du Docteur 0'Grady
Ni Ange, ni Bêle
Bernard Quesnay

Climais
Le Cercle de Famille
L'Instinct du Bonheur

Les Trois Dumas
Lélia ou la Vie de George Sand
Prométhée oula Vie de Balzac
René oula Vie de Chateaubriand
Olympio ou la Vie de Viclor Hugo

n Juan ou la Vie de Byron
Ariel ou la Vie de Shelley

La Vie de Disraëli

BON
A RETOURNER AUX

Editions Européennes Limitée
764 St-Josoph Est
QUEBEC 2, Fo

»shire recevoir gretuiterment, \ l'examen pour huit ours, i premier volume
des Grandes Œuvres d'André Maurols et votre bulletin de présentation
siUEour catvecureIJ Sousa à l'ensemble de collection o J'acceg-

ion spécifiées dans voire bulletin, Sinon, je vous
Hele tout dans Jours, nans rien vous devoir,
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8 Souvenirs de théâtre d'Arthur Prévost (6)
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QuandMario Dulianijouait des rôles de femme
dans les camps de prisonniers des années 40

C'était à l'époque de la
guerre. Mario Duliani non
seulement avait donné la ma-
ladie et le virus du théâtre
à tout le monde, mais il en
était lui-même atteint et, au
camp de prisonniers de Peta-
wawa (Ontario) et de Frede-

ricton (Nouveau-Brunswick),

il diffusait encore le théâtre.

Afin de continuer là-bas son
enseignement, il m'avait de
mandé de lui faire tenir. en
brochurettes, les grands classi-
ques du théâtre; puis, il me
disait qu'il y donnait aussi des

mise en scène.

Nous avions, à Montréal.

le méme sigle.
choisi le nom :

cours de francais et d'italien,
qu'il y jouait la comédie et la
faisait jouer aux autres. ll de-
vail, en outre s'occuper de la

le
Montreal Repertory Theatre de
Mlle Martha Allen: pour utiliser

Mario avait
Mont-Royal

Théâtre Français. Au camp de
prisonniers, il donna ses pièces
comme étant du Mont-Royal
Théâtre Français. J'ai le pro-
gramme d'une soirée au camp.
qu'il me fit tenir. Programme
rudimentaire, parce que dessiné
et imprimé avec les moyens du
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—~—————————— ANNONCE ——

Dans la Préparation H

une substance cicatrisante
pour les hémorroides
Une, substance cicatrisante exclusive provoque la

rétraction des bémorroides et la cicatrisation des tissus.

Un grand institut de recherche durant plusieurs mois,
vient de mettre au point une subs- Cette substance aux effets sf
tance cicatrisante sans pareille bienfaisants se nomme la Bio-
pour la rétraction des hémor- Dyne; elle aide rapidement à la
foldes, le soulagement de la dé- cicatrisation des cellules et sti-
mangeaison et la cicatrisation des mule la croissance des tissus
tissus. nouveaux,

Cette substancene fait pas qu's- La nouvelle Bio-Dyneest offerte
paiser les douleurs locales; dans soit en onguent, soit en supposi-
nombre de cas, on à pu observer toires sous le nom de Préparation
wne rétraction notoire des hémor- H. Elle est en vente dans toutes les
roldes. bonnes pharmacies et s'accompa-
Mieux encore,l'effet cicatrisant gne de la mention: satisfaction ou

du médicament s’est prolongé remboursement,
 

“VOULEZ-VOUS
FAIRE UN

MARIAGE HEUREUX ?”
ou RENCONTRER UN AMI SINCERE DU SEXE OPPOSE

Jeunes gens — Jeunes files — Célibataires
Veufs ou veuves de 21 à 70 ans

Le Centre François-Vanier, en collaboration avec The François
Vanier Centre of America et The François Vanier Centre of
Canada, possède une méthode unique et des milliers de partis
sérieux dans chaque région du Québec.

NE PAS CONFONDRE AVEC LES AGENCES MATRIMONIALES”

Vous attendez le hasard d'une rencontre ? Il y a grand
risque pour vous d'attendre des années. Tandis qu'au
C.F.V. les personnes qui vous seront suggérées som
toutes membres du Centre et leur goût, leur préférence,
personnalité, physique, niveau intellectuel et social ont
été annotés et analysés. Ces personnes nous viennent
de toutes les parties de la Province de Québec. Le C.F.V.
reçoit des milliers de demandes et ses méthodes uniques
et ultra-modernes sont reconnues et employées à travers
le monde.

Faites le premier pas vers le bonheur

Remplissez le coupon ci-dessous, et postez
Vous recevrez sous peu une documentation fascinante,
gratuite qui changera votre vie. Des milliers de per-
sonnes se marient de cette façon nouvelle et moderne.

UNE DISCRETION ABSOLUE VOUS ESF FORMELLEMENT GARANGIE

HNSONNENEENEN—ENN—NNOUNNNANNU=ENANN—EN—UEE
CENTRE FRANÇOIS-VANIER INC.
2637 ast, boul. Métropelitein, suite 1605
Montréal 29
Veuillez m'envoyer sous pli cacheté et discret) votre documentation sans en
gagement de ma part. J'inclus MSG pour frein de manipulation of fran postaux
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bord : une machine à reproduire
avec pochoirs. Il s'agit de la
représentation théâtrale de la
soirée de Noël du 22 décembre
1942, où l'on joua une comédie
dramatique intitulée ‘‘la Libé-
ration”, avec l'orchestre du
camp qui a interprété des ex-
traits de la Traviata. Puis, ce
furent des ‘’Poèmes de Noël”:
une comédie bouffe, “l'Inter-
prête”; et une pièce de Dullani,
“T’Hôtel”’, une comédie qui finit
par un mariage. Dans une des
pièces, Mario Duliani a do
jouer le rile de... là cais-
sière.

Les diners presse-
théâtre de Mario
Avant la guerre, Duliani avait

créé les ‘’diners presse-théâ-
tre”. On se réunissait de ll
heures du matin à 2 heures de

 

qui venaient d'amis de l'exté-
rieur
Duliani aimait lire et écrive

durant la nuit: mais, au camp,
seul l'infirmier avait le droit
d'avoir sa lumière allumée.
Même s'il a toujours eu peur
de la maladie, Mario se fit
violence en acceptant de deve-
camp,je lui demandais toujours
nir infirmier. ce qui lui assurait
une lumière allumée la nuit.
Quand on avait enfin trouvé

assez de vivres pour faire un
bon repas, Michel confectionnait
une bonne sauce de son cru
pour le spaghetti et. de con-
nivence avec le médecin (pas
un prisonnier mais un médecin
de l'extérieur'. Mario deman-
dait d'urgence le médecin pour
la nuit. Ce dernier arrivait avec
sa trousse bourrée de . . chian-
ti et l'on festoyail sous la diree-

  
&:

Une photo d’un groupe de prisonniers du camp de Fredericton, photo qui date des années 40. Plu-

Comme a Montréal, il travail
lait toujours.

Il n'y avait pas de femmes
au camp, évidemment. Alors,
les rôles féminins devaient
être interprétés par des hom-
mes. Ça allait bien dans la
comédie, mais c'était comique
dans ., . la tragédie. Il me com-
mandait donc des pièces avec
seulement des personnages mas-
culins.
Votre pièce ‘’Trouvez un ti-

tre’ fait partie du premier spec-
tacle, m'écrivit-il un jour, Je
lis aux acteurs de ma troupe du
M.R.T.F., tous Canadiens, la
scène capitale...‘
Je n’ai jamais vu jouer ma

pièce, pour la bonne raison que
j'étais de l'autre côté des bar-
belés. Mais elle a été publiée
par la suite et Mario me fit une
préface trop élogieuse.

 

sieurs de ces ’‘concentrationnaires’’ étaient des comédiens amateurs que dirigeait Mario Duliani
qu'on voit, coiffé d'un béret, rangée arrière, à droite.

l'après-midi dans un restaurant
de la rue Drummond, près de la
caserne des pompiers. C’était
un établissement dirigé par un
cuisinier italien nommé Michel.
Quand je lui écrivais au

des nouvelles de notre ami Mi-
chel en écrivant : ‘Avez-vous
toujours votre Missel quotidien
et vespéral ?“ Mario compre-
nait, et me parlait en bien de
son ‘‘Missel” qui organisait des
repas surtout avec des vivres
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tion du maitre queux Michel
alias ‘’Missel’.

Mario avait été quelqu'un à
Paris. {I avait “oeuvré” au
Théâtre de l'Oeuvre. au Studio
des Champs-Elysées. au Théâtre
des Mathurins où it avait été
joué. En 1942, il n'était plus le
journaliste et dramaturge Mario
Duliani. mais simplement le
“P. W. 458”, c'est-à-dire le
“Prisoner of War No. 459”, qui
initiait ses confrères aux oeuvres

de Fénelon, Saint-Simon, André
Chénier, Diderot, Malherbe, Mi-

rabeau, La Bruyére, Lamartine

et aulres. mais surtout a celles
des auteurs de théâtre. Pour ce
faire. outre les brochures, il me
demandait des cahiers, des cale-
pins, des crayons rouges et

verts pour corriger les devoirs

de ses élèves, et ainsi de suite.
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Celte pièce lui enlevail le pro-
blème principal : trouver des
prisonniers qui acceptaient d’in-
terpréter des rôles féminins

Petites tricheries
Certains jours, je recevais des

lettres signées d'un autre nom
et portant le numéro d’un autre
“prisoner of war". Je lui en ai
demandé la raison. C'est qu'il
utilisait le papier à lettre d'au-
tres prisonniers qui n'avaient
personne à qui écrire. Chacun
avait droit à une ou deux lettres
ou cartes postales par mois.
Ces lettres consistaient en une
feuille pliée et non mise dans
une enveloppe. Elles devaient
porter l'estampille du censeur
du camp. J'ai conservé loules
ces lettres et cartes.

“Je suis libre |”
Un jour je reçois une lettre

datée du 7 novembre 1943. Lu
lettre était de Mario. Ce fut la
dernière des dizaines et des di-
zaines qu'il m'avait adressées
du camp. I écrivait :

““Je suis libre ! Je ne sais pas
si vous comprenez la valeur de
ce mot | La première lettre que
j'écris est à vous... etc.” Par
la suite, Mario me donna beau-
coup de détails sur sa vie uu
camp. Il en a même fait un
volume qu'il a intitulé, je crois,
“Ville sans femmes‘.
Mario était un sensible. Il me

dit un jour que ce qui lui avait
le plus manqué durant son in-
ternement dans les deux camps.
c'était “le rire des pelits en-
fants".
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D Veuillez me faire parve-

OJe désire recevoir le

Le luxueux vivoir à tout un mur de fenêtres donnant sur la boîte
à fleurs et le parterre. Une cheminée naturelle y est aménagée, donnant
à cette pièce un cachet d'intimité et de chaleur. La salle à manger est
reliée au vivoir et à la cuisine, Cette dernière est très moderne et conçue
de façon à éviter à la ménagère les pas inutiles dans l'accomplissement
de sa tâche quotidienne et la préparation des repas.

Du couloir de l'entrée principale, un escalier vous conduit à l'aire
de repos. Deux grandes chambres, pourvues de toutes les commodités,
sont parfaitement isolées de l'aire des activités, assurant ainsi une fran
quillité absolue. Une troisième chambre peut servir à l'étudiant ou à la
jeune fille, ou encore se transformer en une coquette chambre d'enfants
ou d'invités. La salle de bains vient compléter cette section de la maison,
avec sa grande lingerie et sa magnifique coiffeuse, si pratique pour
Madame.
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A NOS LECTEURS
Le lecteur a le cheix : M peut toujours recevoir, pour la somme de $1,

le catalogue “Ma maison” qui compte 85 plans en français ; ou encore,

peur la somme de $25, se faire expédier le plan (en indiquant le numére)

de la maison de la semaine. Le lecteur peut aussi recevoir et le catalogue
of un plan peur la somme de $26.

lundeiaSeS00 LEPETIT¢JOURNAL
maine. Modèle

5460, avenue Royalmount — Montréal 307
catalogue “Ma maison”,
qui contient plus id Rad Nom
de 85 plans .....

 

c (lettres moulées)

Chinclus, mandat postal Adresse
ou 8...
(ajouter 8% taxe dans
le premier cas.) localité eens
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Garage-remise
Cette remise très spacieuse peut tou! recevoir,

depuis la voiture familiale jusqu'à la modesie

truelle. Les armoires larges et profondes renfer-

 

ment les articles encombrants : écrans, bicyclettes

et poubelles. Des casiers plus petits servent à

ranger outils de jardinage et de nettoyage. Le

placard du côté jardin peut contenir brouette et

engrais. Vous pouvez disposer les armoires dans

la remise commeci-dessus, ou les grouper à part,

comme sur le plan que vous trouverez à l‘inté-

rieur du dépliant.

 

N'oubliez pas d'inscrire le numére du dessin dans le
bon de commande (ci-dessous) et d'y joindre le
somme de $2 par plan.
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Le coin du bricoleur

5460, avenue Royalmoun! — Moniréal 307
Veuillez me faire parvenir les plans de bricolage

No $2.

Ci-inclus, mandat postal ou chèque de $

Nom … ... _rrereeerseemene see

Adresse

Locolité ..
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Un moyen comme un autre
de gagner de l'argent
NEW YORK (D.R.I) —

“Avec mon produit, cinq dol-
lars la boîte pour troie mois,

journaux américains, & valu
plus de trois mille chèques de
cinq dollars à un ingénieux fi-
lou. vous maigriree de cing kilos

par mois sans vous privec
de rien.”

Cette annonce, parue dangdes

Son produit ne faisait maigrir
que le portefeuille des dupes:
certains avaient commencé —
et payé tout de suite plusieurs
boîtes. 
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Jean-Luc Godard et les mystères du Nord

H est venu il y à quelques semaines avec son

épouse, Anne Wiazemsky.
Godard est au Québec, incognito, et il explore.
La semaine dernière, on le disait dans la région
de Rouyn. Après avoir rejoint au téléphone le
producteur des films de Godard, Claude Nedjar,

celui-ci nous a confirmé que Godard était actuel-
lement à faire une tournée du Québec à la re-
cherche du sujet de son prochain film. La phase
de préparation. Les rumeurs les plus farfelues

De nouveau Jean-Luc

couraient dans les milieux de cinéma ces jours

 
‘Il faut laisser parler les gens”, nous dit JEN ROGER.

Jen Roger ne se
cache pas, il
se fait rare

Texte : Colette Chabot — Photo : Gilles Corbeil

Une maison de conception fantaisiste juchée sur une butte et cachée derrière une
immense couronne de branches de sapin et de lumières. On
Jen Roger. Il va très peu souvent à la ville, profite du grand air, reçoit des amis et paresse
pendant de longues heures. Il ne se cache pas, il ne se fait

Ça fait un moment que Jen
Roger me parle de sa maison
perdue dans les terres de Saint-
Hippolyte. Un refuge qu’il s’é-
tait offert pour trouver la paix
et le repos, denrées assez ra-
res quand on a choisi de faire
ua métier turbulent. Jen Ro-
ger parle de Saint-Hippolyte et
de sa maison avec la même ar-

deur, mais je pense qu'il s'est
laissé prendre au piège de quel-
que chose de facile : une mai-
son chaude et ouateuse.
Avant d'arriver chez lui. j'ai

bien dù me perdre trois fois.
Et en hiver c'est si loin, Saint-
Hippolyte. Pourtant. dès que
vous êtes dans le village et que
vous demandez au premier ve-

dit que c'est là que se cache

pas voir : c'est autre chose...

nu s'il connaît la route qui mé-
ne chez Jen Roger, il monte
dans votre voiture pour vous
tracer le chemin sur une feuil-
le. A Saint-Hippolyte, tout le
monde sait où habite Jen Ro-
ger. A Saint-Jérdme aussi. Le
dimanche, par exemple, la fa-
mille se paie une balade en
auto pour aller voir la malson 

du chanteur ou pour essayer de
l’apercevoir derrière une fené-
tre.

Il faut mettre un moment pour
trouver la porte de cette drôle
de maison. Et une fois qu'on
y est une autre surprise nous
attend : Jen Roger porte une
camisole et, aux pieds, des
pantoufles de laine qu'une amie
lui a tricotées:
— Je me prépa à prendre

mon bain. Ce soir, je vais à
une réception chez Trans-Cana-
da. En ville. Ça fait un petit
momentque je ne sors pas. En-
fin, que je ne me fais pas voir
dans des fêtes officielles. Je
suis si bien! C’est le grand cal-
me! La grande paix ! Il faut
se le permettre de temps en
temps.

Echangerla ville
pour la campagne
Jen nous fait visiter sa mai-

son. L'intérieur ne ressemble
pas à l'extérieur, qui est mo-
deste. Son home est une foule
de surprises: il faut descendre
et monter pour découvrir une
chambre qui donne sur le lac,
une salle de séjour style Mé-
nilmontant avec piano mécani-
que, et 175 bobines qui peuvent
jouer de vieux airs francais ou
américains. ou encore des suc-
cès récents comme ‘La Manic”
ou “Un jour, un jour”. Sa cui-
sine de bois clair avec table-
bar se convertit, par un savant
éclairage, en bar rustique.
C’est chaleureux avec tout ce
plein de choses. mais des cho-
ses ou des styles qui se mélent
sans se choquer.

Jen Roger est tres fier de sa
maison. Il nous parle de ce
qui reste a faire, de l'extérieur
qu'il terminera au printemps.

— Je ne veux pas qu'on fas-
se des photos. C'est chouette
comme maison, hein ® Je suis
ambitieux. Quand j'ai acheté,
il n'y avait qu'une petite mai-
sonnette qui ne suffisait pas.
Le coin me plaisait beaucoup
et, peu à peu, je me suis mis
à faire des rénovations, puis à
agrandir. Je passais plus de
temps dans le nord qu’à ma
maison de Ville d'Anjou. Un
acheteur s'est montré intéres-
sé. Il voulait me payer argent
comptant. Je n'ai pas hésité.
J'ai agrandi et. finalement, ma
maison de campagne me re-
vient plus cher que celle que
j'avais en ville. Mais je suis
heureux. Voir le lac et des ar-
bres en se réveillant. ça vaut
mieux qu'admirer des immeu-
bles si modernes qu'ils en sont
monotones, n'est-ce pas ?

Il faut laisser parler
les gens
Et pendant que le chanteur

de ces dames s'accorde un mo-
ment de répit, on jase. Le silen-
ce de Jen Roger inquiète, fait
parler. Tantôt on raconte qu'il
est tombé amoureux, le lende-
main on parle de dépression
nerveuse. On dit aussi qu’il ne
travaille plus, etc. Je lui de-
mande d'où viennent tous ces
bruits et pourquoi il ne les dé-
ment pas.
—d'ai

  

appris qu’il valait

derniers. On a même prétendu que Godard était

devenu réalisateur à Radio-Nord. Cette rumeur

a été démentie par monsieur Nedjar, qui a cepen-

dant précisé que Godard avait eu des entretiens

avec Robert Gourd, le propriétaire du poste, au

cours desquels entretiens il lui avait exposé ses

théories sur l'information libre. Dans quelques

jours, Jean-Luc Godard rentre a Paris. Il sera de

retour en janvier. Cette fois pour tourner un film.

mieux laisser les gens parler.
Ça leur fait plaisir. Les bons
journalistes sont rares. J'en
connais qui ont des prétentions
et qui nous traitent comme si
nous étions des arbres de Noël.
Ils installent toutes sortes de
décorations dans l'arbre, et puis
un jour, pour rien, ils décident
de dégarnir l'arbre. Pourtant,
l'arbre n'a demandé ni à être
décoré ni à être jeté par terre
du jour au lendemain sans rai-
son.

It n'y a que le public
de vrai

“Mais tout ça ne compte pas
vraiment. Le public est seul
juge et il a toujours le dernier
mot.
— Ne crains-tu pas que le pu-

blic croie tous ces bobards
qu'on raconte ?
—I peut se laisser berner

un moment. Je ne fais pas ce
métier depuis hier, et je sais
qu'il est facile d'effacer de
fausses rumeurs. Evidemment,
c’est mauvais, ça n'a rien pour
faciliter les choses. Mais quand
le mal est fait, il faut le répa-
rer,
— As-tu l’intention de chan-

ter encore longtemps?
— Aussi longtemps que j'au-

rai envie de travailler. On n’a-
bandonne pas, du jour au len-
demain, ce qui a été une raison
d'être pendant si longtemps.
— Est-il vrai que tu ne tra-

vailles plus au cabaret?

— Depuis quelque temps, oui.
Mais ce n'est pas parce qu'on
ne m'offre pas de contrats.
J'ai fait le tour de la province.
It faut s'arrêter un peu pour
souffler. Je souffle en ce mo-
ment.

Tl a enregistré quatre-vingts
45-tours, 15 microsillons et
vingt-quatre 78-tours. Il a mê-
me été le premier chanteur
québécois à enregistrer un 78-
tours. Millionnaire du disque,
Jen Roger ne s'assoit pas sur
les “je mériterais bien que”,
“i me semble que l'on me
doit...” etc.

— Dans la chanson, vois-tu,
on ne peut jamais s'arrêter. Il
faut tourner, tourner sans ces-
se. Je veux passer des Fétes
tranquilles. Je reçois mon frère
et ma soeur, et j'aurai sept
petits neveux et nièces. Ensuite
je monterai un nouveau specta-
cle, comme Jen Roger n'en a
jamais monté.

Ce gentleman-farmer
Un couple d'amis qui étaient

allés magasiner a Saint-Jérd-
me rentrent chez Jen. Ils sont
chez eux. Ils blaguent avec lui :
la vie est belle. Ça sent Noël,
et, pour le chanteur, c'est une
fête extraordinaire. Je me pré-
pare à partir :

—Ti faut que tu reviennes
pour voir mon poulailler. J'ai
28 poules... et un coq pour
s'en occuper !

Voilà le Jen Roger qui in-
quiète tout le monde. Déguisé
en gentleman-farmer, 11 s'est
laissé prendre à ce rôle. C'est
peut-être pour mieux préparer
celui qui s'en vient, celui qui
appartient à tout le monde,



L'OSSTIDCHO a fait son
chemin : du Théâtre de Quat’-
sous à la Comédie-Canadienne.
Et pour faire mourir ce spec-

tacle de façon aussi éclatante
qu'it a vécu, Louise Forestier,
Mouffe, Yvon Deschamps et
Robert Charlebois seront sur la
scène de la salle Wilfrid-Pelle-
tier le 24 janvier. En attendant,
les publicitaires de ‘’L‘Osstid-

 

GINETTE RENO
... une robe de Noël

cho meurt” vous suggèrent
d'offrir des billets à vos amis
comme cadeau de Noël. Pour
ceux qui n’ont pas vu l‘Osstid-
cho et pour ceux qui ont regret-

té de l'avoir manqué, les billets
de “L'Osstidcho meurt” sont
déjà en vente aux guichets de
fa Place des Arts,
J Claire Syril travaille cette
semaine au cabaret de Fernand
Gignac, où l'atmosphère et le
public lui plaisent beaucoup.
Mais, en général, la jeune chan-
teuse préfère travailler devant
le public de province.
HLES CYNIQUES et JOCELY-
NE PASCAL donneront un spec.

tacle tout à fait spécial ven.
dredi : ils travailleront pour les
détenus de l’Institut Leclerc, à
Saint-Vincent-de-Paul.
NH Colette Boky fait partie de la
distribution de ‘La Somnambu-
Ia”, opéra qui sera diffusé
directement du Metropolitan de
New York samedi à deux heu-
res sur les ondes de Radio-
Canada.
J RENEE MARTEL profite du
temps des Fêtes pour prendre
un mois de vacances, qu'elle
ira passer chez des amis de
Sept-lles. Elle sera de retour à
Montréal le 25 janvier.
HOn pensait François Carel
mort, mais il faut croire que
ça ne se tue pas comme ça
puisqu'il a l'intention de mettre
sur pied une maison de produc-
tion qui permettrait à de jeu-
nes talents de faire valoir leurs
vapacités. Sacré Carel, va !
SYLVIE VARTAN nous ren-
ra visite, sans son mari, au

mois de mars. S’occupe de sa
Promotion pour le compte de
RCA Victor, le coiffeur RI-
CHARD AUDET, qui ira pas-
ser les Fêtes aux Antilles. On
nous informe qu'il n‘emmène
Pas sa blonde fiancée. Serait-ce
Parce que ces derniers temps
il n‘a pas tellement pu sertir
en play.boy ?

8 Le professeur de chant Reger
Ferber quittait Montréal mardi
de celte semaine afin d'aller
réveillonner avec sa mère à
Genève, le soir de Noël. M.
Ferber s'est d'ailleurs acheté
Un terrain en Suisse, où il a
l'intention de se faire construi-
re un chalet,
D li est question que ROBERT
CHARLEBOIS signe un centrat
® _gérance persennelle avec
:imprésarie GUY LATRAVER.

 

 

 

Blis ne l'ont pas fait dans cet   

news
Colette Chabot

esprit-th, mais le prix de la plus
belle pochette de disque ira
sûrement à la Révolution Fran-
caise pour le microsillon C.
Cool. Les Sinners ont changé
de nom pour des raisons léga-
les, et que personne ne s'habi-
tue à les appeler La Révolution
Française ne les dérange aucu-
nement, Parait que c'est pas ça
qui compte ! Pour en revenir à

 

RENEE MARTEL
UN mois d'amis !

leur disque très spécial ‘à
écouter sans faute !), le lan-
cement se fera en janvier à la
discothèque Le Crash, le jour
des Rois. Pourquoi le 6 janvier?
8 Les journalistes insistent pour
écrire la robe des Fêtes de
GINETTE RENO. Aussi est-il
amusant d'imaginer leur sur-
prise quand ils voient arriver
la plus grande chanteuse du
Québec vétue d'une robe toute

-répit et de

—_——

simple qu'elle n'a pas payée
plus de frente dollars. Ça ne
dérange aucunement Mme Re-
no-Watier, qui est d'avis qu'une
robe de $300 n'ajouterait rien
à cette fête qu se prépare
à célébrer en famille. Evidem-
ment, plus quelqu'un est grand,
moins on est tenté de lui prêter
des intentions et des idées tou-
tes simples. Et pourtant c'est

  “ À
LA REVOLUTION FRANÇAISE
...les Sinners : pas important !

 

comme ça !

HTony Roman vient de répu-
dier la blonde amie que l'on
voyait régulièrement à ses
côtés. Il s'offre un moment de

réflexion pour
Noël, qu'il passera dans sa
famille à Chomed<y.

Déçu par le monde de la
chanson et par certaines diffi-
cultés du métier, GUY ROGER

s'est lancé dans les affaires il

y à quelques années et n’était
pas du fout disposé à faire un

 

teur DENIS PANTIS, qui est
un de ses grands amis, pour le
convaincre qu'il n'avait rien à
perdre en enregistrant un nou-
veau 45-tours. Et, effective-
ment, Guy Roger aura tout ga-
oné puisque sa chanson “Un
air sur mon piano” a convaincu
les gens du métier. Pour ce qui
est du public, il a déjà donné
son assentiment puisque le son-
dage populaire de CKVL rap-
porte que les audiieurs ont voté
huit fois pour la version de
GUY ROGER et deux fois pour

celle de RAYMOND BER-
THIAUME, qui, lui, mise sur-
tout sur la chanson “Pour les
amants”,
HB Bien quelle ait Jair d'une
femme. Chantal Pary a célébré
son dix-huitième anniversaire
de naissance cette semaine.
Pourlu faire vieillir” en beau-

  

ROBERT CHARLEBOIS
+... “L‘Osstidche meurt”

té. son gérant a décidé de lui
donner un new-look : ainsi,
comme elle a du (alent, on mi-
sera moins sur ses cuisses et
on le prouvera en lui faisant
porter des robes légèrement
plus longues. On accentuera son

côté jeune fille en bannissant le
maquillage trop lourd. Enfin,

on la présentera elle qu’elle est

vraiment : une petite jeune fille
sage el simple.

HOn ne verra pas BRUCE sur ON
une scène avant le mois de
mers eu d‘avril. I! nous offrira
alors un spectacie à grand dé-
ploiement : orchestre de 15 mu.
siciens avec violons, choeur de
chant, etc. Le tout présenté
dans une grande salle montréa-
laise (peut-être la Comédie-
Canadienne, peut-être la Place
des Arts) avec une première
partie. Les impresaries du
chanteur ne veulent plus le pré-
senter dans les arénas, où les
effets sonores ne sont pas ren-
dus. ll est probable qu'après
son spectacular, Bruce ne se
produira plus que dans les

théâtres ou les audi orisms. On

refuse toujours l'idée de le fai-

re travailler au cabaret.

M Joël Denis a converti sa dis-

cothèque en restaurant bava-

rois. Et il a réussi à s'attacher
l'orchestre qui a fait les belles
soirées des Québécois el des

 

CHANTAL PARY
«+. new-look

touristes étrangers au pavillon
bavarois de Terre des Hommes.
Plusieurs personnalités du mon-

de du spectacle se sont réunies

à la jolie boîte de la Rive Sud

pour féliciter le propriétaire.

MICHEL TRAHAN porte

moustache. Ce que son crâne

perd en cheveux, sa lèvre su-

périeure le gagne en poils de

barbe.

 

 Vous trouverez la solution de cette énigme en page 71
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NUIT DES ROIS
de William Shakespeare

Traduction et mise en scène de Jean-Louis Roux.
Décors, costumes et maquillages d'Alfred Pellan

BILLETS EN VENTE : Théâtre Port-Royal, Place ces Arts, Instant Théa-
tre, Place Ville-Marie: information : Service Ge bill: ‘entaur :
Billets de dernière leure en vente 15 minutes avant Chad seprêsen!
fi mibles) : $1.10 étudiants seulement. Prix spéciaut pour enfants

janvies excepté le vendresi at le samedi on soirée,

Ne] THÉÂTRE
PORT-ROYAL
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du 9 DEC. au 24 DEC.

AUX DEUX LIBRAIRIES

LIBRAIRIE HACHETTE HACHETTE UNIVERSITE
(CANADA) LTEE

554 est, STE-CATHERINE 2075, cuve MANSFIELD
Montréal — Til. 849.5719Montréal — Tél, 842-3857

A L'OCCASION DE LA GRANDE PREMIERE

A MONTREAL DU FILM DE WALT DISNEY

LE LIVRE
DE LA JUNGLE

A L'AFFICHE DES CINEMAS
» CHATEAU + FRANÇAIS © GRANAOA

A PARTIR DU 21 DECEMBRE
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LELIVRE =
DE LA JUNGLE.

DE WALT DISNEY

- D'APRÈS gpg)

  

   
    

 

   
Nos deux librairies de détail vous offrent

GRATUITEMENT
avec tout achat de $10.00 ov un achat du

LIVRE DE LA JUNGLE , *7°°
e 1 BILLET VALABLE POUR 2 PERSONNES e

Les illustrations extraites du film de Walt Disney sont re.

prites dans 14 collections différentes. — Les prix des livres

varient entre 65€ et $7,50 — Offrez ces magnifiques livres

d'enfants disponibles dès maintenant.

COMMANDES TELEPHONIQUES ACCEPTEES

 

C'est à sa nouvelle demeure de l’île des Soeurs que
Après nous avoir fait fai

  

nous avons rencontré MICHEL LOUVAIN.
le tour du propriétaire, il nous a raconté avec emballement ses projets...

Michel Louvain: “II faut
partir, parce qu'ici il
n'arrive plus rien”
“Un jour ou l'autre, on ar-

rive à une croisée de che-

mins; c'est le moment où il

faut choisir. Avec mon émis-
sion de télévision, j'ai perdu
le public des jeunes, mais
j'en ai gagné un autre : ce-
lui des gens d'âge mùr, Des

gens qui, il y a quelques an-
nées, n'étaient absolument
pas intéressés par ce que je
faisais el qui maintenant

viennent me voir au cabaret,
qui écoutent régulièrement
mon émission.”

Cette émission dont il est
question. c'est ‘’Formi... for-
midable”. et notre interlocu-
teur. Michel Louvain. Il y a
dix uns maintenant que Michel
Louvain est une tête d'affiche

au cabaret, un des plus gros

vendeurs de disques au Qué-

bec. Il a été l'idole des jeunes

pendant longtemps. et mainte-

nant son public est différent.
Un public plus âgé. plus fidé-

le aussi. Ceci. il le doit sur-
tout à son émission de télé
hebdomadaire. ‘C'est presque
un tour de force que nous avons
accompli. Après des débuts as-
sez difficiles. nous sommes ar-
rivés à créer l'habitude chez le
public. L'habitude d'écouter
“Formi.. ’. On me parle sou-
vent de l'émission. mais ce
sont des ouvriers. des gens de
la rue, des chauffeurs de taxi.
des ménagères. C'est significa.
tif, et surtout très important
pour moi. La semaine dernière.
d'après les cotes d'écoute offi-
cielles, nous aurions dépassé en
nombre d'auditeurs ceux de l'é-

 
Une salle de séjour décorée dans des tons de coquille d'oeuf, de
vert jade, et à tout cela on a ajouté la chaleur des bois som.
bres et riches. MICHEL vit dans un univers qui lui ressemble:
calme et reposant,

mission “le Sel de la semai-
ne”. C'est vraiment la chose ia
plus stimulante de mes dix ans
de carrière. On n'a pas l'im-
pression de travailler dans le
vide...”
Michel Louvain n'a pas chan-

gé depuis dix ans. À quelque
cheveux gris près, ce qui ne lui
enlève rien de son charme. Ins-
tallé dans une splendide mai-
son de l'ile des Soeurs, dont il
vient à peine de terminer la
décoration, Michel nous parle
non seulement de la tournure
qu'a prise sa carrière mais de
celle qu'elle prendra sous peu.

“The hottest male
singer in Quebec”
Lors de son récent passage a

la salle Bonaventure du Reine-
Elizabeth, la critique s’est mon
trée délirante. Surtout la criti-
que américaine, qui le quali-
fiait de ‘’hottest male singer in
Quebec”. Autrement dit, le plus
populaire. Ceci lui amènera évi-
demment des contrats outre-
frontière, et l’on prévoit déjà
un engagement au St. Regis à
New York, et au Fontainebleau
4 Miami. Pour le moment, il
n'en est pas question à cause
des contrats qu'il doit remplir,
mais ‘’en mars mon émission
quittera probablement l’affiche.
Nous avons célébré la centième
cette semaine. Cela ne peut du-
rer inféfiniment, le public se
lasserait. Si l'émission tombe,
cela me permettra d'aller aux
Etats-Unis. Je crois qu'il faut
partir, parce qu'ici il n'arrive
plus rien. La lélé nuit au ca-
baret, le cabaret ne marche
plus parce qu'on n’a rien fait
pour le renouveler. Pour les
disques. c'est à peu près la mé-
me chose. On tourne en rond”.

L'avenir s'annonce

heureux
Michel Louvain a toujours le

même enthousiasme qu'au dé-
but de sa carrière. Il a envie
de faire des choses nouvelles,
il a besoin de se lancer des dé-
fis, Le dernier en liste, c'est
évidemment sa nouvelle carriè-
re aux Etats-Unis. Ce sera sans
doute le plus important. Avec
dix années de métier et l'expé-
rience qu'il a acquise, souvent
dans des conditions plus que
difficiles, Michel Louvain en-
trevoit avec confiance un ave-
nir heureux.

 

 
 



 

 

La solution de l'énigme
Yvan Ducharme rend
visite à Dodo et Denise

ne faut pas manquer
l'émission ‘Moi et l’autre” du
31 décembre. Vous rateriez
ainsi une demi-heure de plaisir.
Dans cet épisode des amusantes
aventures de Denise Létourneau
et de Dominique André on les
retrouve déguisées en person-
nages de Tintin. Dominique joue
Tintin tandis que Réal Béland
se cache sous la barbe du Ca-
pitaine Haddock. Ils veulent
présenter un spectacle pour les
enfants, mais ils ont quelques
difficultés parce qu’un gangster
dangereux habite l'appartement
voisin du leur. Celui-ci voit cir-
culer Tintin, Milou et le Capi-
taine Haddock et prend panique.
I! se rappelle les personnages
de son enfance et il pense sou-

dainement que Tintin pourrait
être une histoire vraie. Le dan-
gereux bandit (interprété par
Yvan Ducharme) décide de
pourchasser Tintin et son gang,
qui pourrait empêcher l'exécu-
tion d’un plan qui lui rapportera
fortune. Evidemment, ça crée
mille situations cocasses.
Pour tourner cette émission,

Yvan Ducharme devait tomber
en se bagarrant. Le réalisateur
à fait reprendre plusieurs fois la

LA LECTURE DE
D'ESSAI : on remarque à l'avant-plan Jacques Galipeau,
qui s'est signalé dans le rôle du traitre Camel. «Photo
Gilles Corbeil)

° e

Mini-news
”~ nN

du théatre
B Lundi dernier, ie Centre

d'Essai des auteurs drama-
tiques inaugurait sa premiè-
re série de lectures de vieux
textes de théâtre québécois
avee Félix Poutré de Louis
Fréchette. Une première
expérience qui s'est révélée
Positive et fructueuse. La
Prochaine lecture publique
du Centre d’Essai sera con-
sacrée à une nouvelle pièce
de Dominique da Pasquale,
I'Arme au point. Pierre
Collin dirigera les comé-
diens.

D L'auteur dramatique le

plus prolifique de la jeune
génération, Robert Gurik.
revient d’un séjour de quel-
ques semaines au Mexique.
Il y a vu, entre autres, une
manifestation théâtrale po-
pulaire qui lui a donné des
idées pour le parvis de l'é-
glise Notre-Dame.
B Pour Francoise Loran-

ger, les mettcurs en acène
se suivent et ne se ressem-
blent pas. L'an dernier,
Paul Buissomneau avait sa-
bré plus de la moitié de son
texte du Chemin du Roy.
Pour Double jeu qui doit
bientôt prendre l’affiche de
la Comédie, André Brassard
—  

“FELIX POUTRE”

séquence de la bataille et pre-nant son rôle de gangster au
sérieux, Yvan Ducharme ne
faisait pas que semblant de
tomber. I tombait vraiment, se
faisant un peu plus mal chaque
fois.
Mais il a goûté à plusieurs

autres incidents aussi, Yvan
Ducharme. Je vous les raconte
parce que vous ne les verrez
Pas à l'écran. Pour interpréter
le personnage animal de Milou,
Dominique Michel a demandé à
son ami et couturier Yvon Du-
haime de lui préter son blanc
caniche qu'elle connaît bien et
à qui il obéit. Quand la chicane
a commencé entre le gangster
Yvan et Tintin Dominique ‘pour
la caméra. évidemment !} le
charmant cabot n'a rien com-
pris el a nettement refusé
d'être un acteur de télévision
Pour se porter à la défense de
Dominique. I! mordit la jambe
d'Yvan Ducharme. Denise Fi
liatrault et Dominique Michel en
ont bien ri. mais Yvan Duchar-
me trouve ça moins drôle. Mais
il dit, pour se consoler : “It ny
a que les résultats qui comp.
tent et l'émission sera très bon-
ne" €. €,

AU CENTRE

lui à demandé d'ajouter des
scènes.

B L'Opération Déclic con-
tinue. Lundi soir dernier, à
la Bibliothèque Nationale,
Dyne Mousso lisail un rap.
port de ladite opération, long
de qualorze pages. Impa-
lientes d'agir sans doute,
Plusieurs personnes quitté-
rent la salle avant qu’elle en
eut termine la lecture. À la
fin, il restait environ une
trentaine de personnes qui

discutérent ferme.
B Réjean Roy vient de fon-

der une nouvelle compagnie
de théâtre. la Jeune Compa-
gnie, qui commencera sa
première tournée des cen-
tres culturels le 21 décem-
bre prochain. Au program-
me : le Petit Pain ou The
Small Bread de Pierre Pa-
rent et le Conditionnel d’An-
thony Phelps ainsi qu’une
pièce pour les enfants dans
le style de Ja commedia
dell'arte, Arlequin voleur

d'épée, d'après un scénario
de Denis André.

PP Cette semaine, l'Atelier
Sainte-Marie présenie deux
pièces en un acte au théâtre
du Gesù : Peinture sur bois
d'Ingmer Bergman et Jac-

ques ou la Soumission d'Io-
nesce. L'Atelier est dirigé
par Gilles Marsolais.

J.-C. G.   

théâtre
Jean-Claude

JEAN ARCHAMBAULT
+..UN jeu qui manque d'am-
pleur

 

—

‘

    
MONIQUE MILLER et LEO ILIAL dans une scène de “la Nuit
des Rois‘, au T.N.M. Un jeu presque aussi géométrique que les
costumes .. .

L'École des bouffons: un
“Brassard show” intégral
   

  

L'ÉCOLE DES
spectacle d'An

a

ne Leroux. Au Centre du This.
tre d'Aujourd'hui.

Si l’on se fie à sa mise en
scène de L'Ecole des bouffons
qui est actuellement à l'affiche
du Centre du théâtre d'aujour-
d'hui, André Brassard travail
le de plus en plus vite. Tout
dans ce ‘Brassard show’ sent
le travail bâclé. C'est garro-
ché. Mêmel'inspiration est de
seconde main. André Brassard
a fait ses emplettes à New

York. Malheureusement il n'a
rapporté que des trucs visuels.
Voulant faire un spectacle inté-
gral, André Brassard néglige ce
qui,>au fond, est l'essentiel de
toute la révolution (héâtrale
américaine : le jeu des comé-
diens. Sa pensée théâtrale est
constamment niée par sa façon

de travailler. De plus en plus.

André Brassard utilise ses co-
médiens comme des marion-
nettes dénuées d'intelligence et
de sensibilité, Dans l'Ecole
des bouffons, il ny a qu’une
sensibilité qui s'exprime, celle
de Brassard. A l'exception de
Nicole Leblanc, de Jean Ar-

  

chambault el de Jeanne Leroux
(par moments), les comédiens
débitent leur texte comme s'ils
n'y comprenaient absolument
rien, El ce n'est pas un effet
du hasard. Brassard l'a voulu
ainsi. La mise en scéne qu'il
à tissée autour des deux pièces
de Ghelderode est aussi souple

qu'une cotte de maille. En fait,

c'est un carcan inamovible et
aussi gratuit que les sexes pos-

tiches dont Brassard a affublé
ses comédiennes. Jusqu'ici An-
dré Brassard était parvenu à
‘’théâtraliser‘ ses phantasmes.

Dans l'Ecole des bouffons, il
leur a donné libre cours. Le
résullat, somme toute, est
assez pénible. L'univers inté-
rieur de Brassard — du moins
celui qu'on voit dans l'Ecole
des boulfons — n'est pas assez
riche pour (enir un spectateur
en baleine pendant deux heu-
res. On s'ennuie ferme. Des
bouffons de Ghetderode, it a fait
des larves. Tout ce monde-là
respire l'impuissance à pleins
poumons. Faire interpréter
Escurial par deux femmes,
c'est castrer le texte de Ghelde-
rode et, d’une autre façon, cas-

trer les deux comédiennes qui
I'interprétent. Monter Ghelde-
rode n'a été pour Brassard

qu’un prétexte pour se conlem-
pler le nombril. Avec énormé-
ment de complaisance. Person-

nellement, j'avoue que par me-
ments, le show Brassard m'a
fait penser aux ‘‘séances'’ que,
tout jeunes, nous montions avec
des vieux bouts de rideaux et
des robes défraichies, les jours
où nous ne jouions pas à la
garde-malade et au docleur.
Malgré une évidente volonté de
sexualiser le spectacle, l'Ecole
des bouffons reste néanmoins
au stade pré-pubère. Cetle glo-
rieuse époque où l’on se con-
tente de montrer ses fesses et
son zizi. Dans l'absolu, le dis-
positif scénique qu'a imaginé
André Brassard est excellent.
Dans la pratique, il ne sert
pas son but. Au lieu de rappro-
cher le spectateur de l'action.
il l’en éloigne en fait. Le dis-
positif disperse l'attention au
lieu de la polariser. Corieuse-
ment, le public n'embarque
vraiment qu'à partir du me-
ment où l’on joue une ‘pièce
dans la pièce” sur une petite

scène à l'italienne. A signaler :

le jeu de Nicole Leblane, de

Jean Archambault et de Jeanne

Leroux. A déconseiller : celui
de Jacques Thisdale et de Rita
Lafontaine.

Une Nuit des Rois sinistre
LA NUIT DES ROIS ~
de William Shake
une traduction et

 

   

 

  

  

Charpentier;
Léo Vial,

 

vyer,
Une production du T.NM. Av
shéâtre Port-Royal,

Je n'ai pu assister à ‘“la Nuit
des Rois” jusqu'au bout. C'est
un spectacle qui m'a profonde-
ment déprimé et fait penser —
par analogie, sans doute — à
une histoire horrible que racon-
te Lautréamont da ses
“Chants de Maldoror”. Un
homme qui n’avait jamais seuri
se mit un jour devant un miroir
et se dessina un sourire dans
la figure avec un couteau. C'ent
tout à fait l'impression que m'a
laissé le dernier spectacle du

 

T.N.M. Désespérément, pen-
dant toui le temps que j'ai as-

sisté à celle comédie de Sha-
Kespeare devenue sinistre, j'ai

cherché à me rappeler des sou-
venis d'une “Nuit des Rois”
qui m'avait enchanté : celle du
Théâtre-Club mise en scène par
Jean Dest, jl y a de ça plu-
sieurs aBnées. Le comble, bien
sûr, est l'interprétation déme-
surée qu'a fait Albert Millaire
du petit intendant Malvolio.
C'est pas drole. Mais pas du
tout. On rit Hitéralement de
peur, à voir cet éléphant dans
un magasin de porcelaine. J'ai
vraiment eu l'impression qu'on

riait pour l'apaiser, pour qu’il
ne casse pas tout. Je passe

sous silence le jeu de Paul Hé-
bert, de Monique Miller, de
Marjelaine Hébert, de Jacques
Godin, de Guy l'Ecuyer, de Léo
. ———-

 

lial, de Jean Besré, d'Elisa-
beth Lesieur. Tous aussi mau-
vais l’un que l’autre, récitant
désespérément un texte qui
passait de moins en moins lu

rampe. Quand Alfred Pellan
a brossé les décors et dessiné
les costumes de “la Nuit des
Rois", c'était sûrement une in-
novation. Malheureusement, de-
puis Il y a eu ‘la Boite à Sur-
prise’. Il faut dire a sa dé-
charge que le théâtre Port.
Royal, vu  l’inclination de Ja
salle e‘ l’omniprésence du plan-
cher de la scène, rend très peu
Justice à son décor el à nes
costumes. Ceci dit, je ne crois
pas que Pellan ail ie sens du
théâtre, et je me demande jus-
qu'a quel point ses costumes
n'ont pas conditionné l'interpré-
tation désastreuse de la pièce
de Shakespeare.
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spectacles

à voir

pendant les

Fêtes        
C'est William Shakespeare qui a écrit LA NUIT DES ROIS. Jean-Louis Roux l‘a traduite et montée
avec un sens de l‘humour qui n'appartient qu'à lui. Les décors et costumes sont du peintre québé-
cois Alfred Pellan. C’est une autre production du T.N.M. Au théâtre Port-Royal.  

 

 
C‘est Rudyard Kipling, le plus ‘“british’’ des écrivains anglais, qui a écrit le LIVRE DE LA JUNGLE. Walt Disney vient d‘en faire un film. 250 personnes ont travaillé
pendant trois ans à la réalisation de ce film qui a coûté $4,000,000. C'est pour toute la famille. Aux cinémas Château, Français et Granada.

    
Crm)
7

   00 ES DRE Me.

a. 4 5 - + Hla A
C'est une histoire irlandaise, quelque chese C'est un film qui met Julie Andrews en vedette. Dans STAR, comme dan| ‘ . tous ses films d'ailleurs, Juile An-comme un conte de fées pour adultes. Toujeurs drews y interprète le rôle d'une grande fille toute si . i ’Tort malgré vom grand bao. Fred Astaire Severe, gran e simple. Les costumes sent splendides. Au cinéma Westmount

la dense dans FINIAN'S RAINBOW. Au cinéma
Westmoun®

   



   7ara = Ÿ = 5 pe

C'est un film qui s‘intitule CHITTY CHITTY BANG BANG et qui ressemble co sd à i 0 ; 2 )icufoque, plein de poursuites hilarantes et tres relaxant. Au ming Alouette mme deux gouttes d'eau à son petit frère ivmeau, IT'S À MAD, MAD WORLD. C'est

 

Pour la deuxième année consécutive, le Rideau-Vert présente
lOISEAU BLEU de Maeterlinck durant la période des Fêtes.
Yvette Brind‘Amour voudrait en faire une tradition. Au theatre
Maisonneuve.

 

C'est un spectacle charmant. Dans leur toute dernière comédie ’
musicale, LES POSTERS, le duo Carrier-Léveiliée évoque le sou

|

C‘est une satire musicale qui devait tout d‘abord a'intituler ‘Minuit, crétins’’ et qui s'appelle main.venir d'une jeunesse qui n'existe plus. Une production du Rideau- tenant “Minuit, chrétiens”. Robert Charlebois, Y von Deschomps et leurs acolytes sont impayables.Vert. Au théâtre Stella. C‘est un spectacle à ne pas manquer. Au Théâtre de Quat‘sous.

 
Depuis le début de la saison, le Théâtre pour
enfants dy Rideau Vert connaît un immense
fuccés, Durant les Fêtes, on y présentera un
spectacle qui s'intitule LES PERES NOEL.

C'est un film que la censure n'aurait jamais osé interdire aux adultes. fi est bien évident qu'ASTERIX LE
GAULOIS n’a besoin d'être présenté à personne. C'est également le premier grand dessin animé français en
couleurs. Aux cinémas Canadien, Plaza, Jean-Talon, Maisonneuve et la saile Hermès,
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Jennifer: “Depuis que je
e , e rs

suis au Québec, je plane
Elle est franche. Ce qui

est une qualité rare chez les
humains en général et chez
les artistes en particulier.
Sans fausse pudeur, sans non
plus de calcul, elle avoue :
‘En France, ça n'a jamais

vraiment marché. J'en avais
assez d'être celle qui fait des
disques pour rien, qui n’arri-

ve jamais nulle part. J'avais
décidé d'abandonner, de me
marier, d'élever tranquille-
ment ma fille. Et puis on m’a
proposé cette tournée au
Québec. Depuis que je suis
ici, je plane! Tout va telle-
ment bien !”

Si tout va si bien pour Jenni-
fer. ce n’est pas par hasard.
Elle a derrière elle dix années
de danse classique, une carrié-
re de chanteuse malchanceuse,
il est vrai. mais pas toujours
dépourvue de travail. Et aussi

une voix superbe, placée, qui
lui permet d'aborder un réper-
toire extrêmement varié, qui va
de la ballade aux chansons les
plus jazzées. Avec un supplé-
ment cette qualité sans laquelle
aucun chanteur, aucun artiste
ne peut espérer faire carrière:
la présence. Je l'ai vue, au Café
de l'Est, donner son spectacle
devant un public réputé diffi-
cile qui s'est arrêté de parler
pour l'écouter, qui a chanté
avec elle et qui l’a longuement
réclamée quand elle eut termi-
né son tour de chant.

— C'est ça qui m'a redonné
confiance en moi: l'accueil
extraordinaire que le public
m'a fait. Quand je suis arrivée,
il y a trois mois, les gens de
ma maison de disques m’a-
vaient fait de la situation un
tableau si joli que j'étais cer-
taine qu'ils en avaient mis un
peu, qu’ils avaient exagéré pour
me faire plaisir, pour me ras-
surer. Et puis je me suis rendu
compte qu'ils disaient vrai...

“Ici tout le monde
est poli”
Pourtant elle était venue,

l'année dernière, faire une tour-
née de promotion. Elle n'avait
pas senti, alors, que ça pour-
rait démarrer très fort pour
elle, ici.

— Non. pas vraiment, parce
que je n'ai fait que de la télé-
vision et de la radio. Et ici
tous les animateurs sont polis,
sont gentils. Avec eux ça allait
très bien, mais je n’avais eu
aucun contact avec le public,
et pour moi c'est ça qui compte.
C'est fait. Le contact non

seulement s'est établi, mais il
est à se transformer en histoi-
re d'amour. Jennifer ne ‘‘re-
noncera’” a rien pour venir ici
faire carrière, puisqu’à Paris
la chance ne lui a jamais souri,
mais elle envisage sérieuse-
ment d'au moins partager son
temps entre Paris (où vit sa
fille} et le Québec.

— Et puis. vous savez, depuis

que ça marche bien pour moi
ici, on en parle à Paris. Et des
gens qui ne voulaient rien sa-
voir de moi, qui me snobbaient,
s'informent maintenant de ma
carrière et de ma santé !

Après la danse,
les disques
C'est un peu la veugeance du

sort, un sort qui n'a jamais
vraiment été tendre pour Jen-
nifer. Après la danse, elle a fait
des disques : un monsieur qui
l'avait entendu chanter ‘““Misty”
avait été séduit par cette voix
qu’il trouvait très ‘’américai-
ne”. On lui fit donc faire un
disque. Qui ne se vendit pas.
Pour le second, on informa Jen-
nifer qu'étant donné la mode
et les circonstances, il lui fau-
drait adopter le style de Dali-
da. Elle a préféré rompre son
contrat. Et puis elle a encore
enregistré, ailleurs, sans plus
de succès. Après Ja naissance
de safille, elle n'a pas travail-
lé pendant près de trois ans.

Mais il arrive parfois qu’il faut

à tout prix gagner des sous.

On lui offrait alors une tournée
en Israël : elle accepta. Suivit
la série des “galas” et des sé-

jours à l'étranger; comme tant

d'autres, Jennifer est célèbre

dans les pays les plus invrai-

semblables (on l'adore en Bul-

farie), mais presque inconnue

à Paris. Le Québec, c'est donc

pour elle très important ?
— Très, très important. Ici,

j'ai repris goût à ma carrière,

ce qui est une façon de dire

que j'ai repris goût à la vie.

Et puis je me sens bien, chez

vous. À Paris, par exemple, je

ne sortais jamals, je restais
chez moi tous les soirs. Les
premières m'horripilaient, tous

ces gens plus ou moins envieux,

plus ou moins prêts à vous

passer dessus. Eh bien, ici je

sors. J'ai envie de voir des
gens, de danser, de m'amuser.
C'est assez nouveau, pour moi...

Elle reviendra
en juin
Puisqu'elle est si heureuse

chez nous, Jennifer y reviendra.
En juin, pour une tournée des
centres culturels, et peut-être
un peu plus tard pour faire la
première partie d'un grand
spectacle. Et elle n'a pas peur
qu'on lui reproche de venir chez
nous faire son beurre. C'est
Ginette Reno, la seule avec la-
quelle on peut établir des com-
paraisons (même si la légende
veut que les comparaisons
soient toujours boiteuses), qui
l'a fait venir au Québec, et
c'est sur étiquette Grand Prix
(propriété de Ginette Reno) que
Jennifer endisque. Ce qui, per-
sonne ne pourra le nier, est une
preuve tangible de bonne en-
tente. Quant au reste...
— Si je reviens, si jamais je

reste, ce sera parce qu'on aura
voulu de moi. C'est parce qu’on
aura eu confiance en mon ta-
lent et qu’on aura encore envie
de m'entendre.
Comme avaient envie de l'en-

tendre, sans se lasser, ses pu-
blics des cabarets de la pro-
vince où elle a montré à ceux
qui savent voir ce qu'elle sait
faire...

René HOMIER-ROY
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MICHAEL J. POLLARD
GENE HACKNAN
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MICHEL DESROCHERS passera Noël en famille, mais il n’a

pas oublié ses auditeurs, à qui il rapporte de France une emis-

sion speciale.

Michel Desrochers

revient à …(MS
Michel Desrochers revient a

Montreal dimanche le Æ à
quatre heures de l'après-midi.
Ce Québécois. qu'un important
contrat avec la station Europe

 

1 a déraciné el qui s'applique à
être ‘le Canadien” a Paris,
n'aurait pas pu accepter de
asser un Noël loin des siens.
“est pourquoi il sera avec nous

pendant quelques jours. Pour
l'acvueillir à aéroport de Dor-

: équipe de bons gars de

  

CMS

On suit que Fanimaleur de

 

ratio ingais ou canadien 7
a présenté Sylvie Vartan sur Ja
scene de l'Olympia et que pour
lui tout vit tres bien chez nos
cousins. Michel n'a cependant
pas oublié les auditeurs qui lui
furent fidéles pendant long-
temps. C'est pourquoi il leur
rapporte un pelit cadeau de
Noel dans ses bagages.

Antoine, Hugues

Aufray, France Gall,
etc.
La veille de Noël, Michel

Desrochers reprendra le micre
de CIMS pouroffrir à ses audi-
teurs une émission spéciale de
trois heures avec des enregistre-

spéciaux faits à Paris.
lichel Fuguain, Hugues
Michel Polnareff, An-

France Gall et Herbert
enteront leurs

s. Ce Spécial-Michel Des-
rochers prendra l'antenne a
(rois beures le 24 décembre.
fmmediatemient après. nous»

entendre Sacha Distel
st une heure. soit de 6 à

7 heures, alors qu'il nous pré-

 

  

  

 

   

 

  
senfera ses souhaits el son
Msicrosiltlon de Noël,

el passera évideniment

  

PR iamille et ne repartira
qu'après les Fêtes, 11 en profi-.
tera pour revoir ses bons amis

et regugmera la France pour’
honorer ses enzugements, qui
sont de Toutes sortes mainte-
nant. Le mois prochain, les
idoples du magazine {rancais
Salut Copains” pourront

tre un reportage sur Michel
Dosro “trs
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Pour au-delà de la60e année

Nous joignons notre voix
aux cantiques de paix et de joie

afin souhaiter

Claude 2au 12 janv.

LEVEILLEE
Direction mus vale Anire Gagnon

 

C®@MÉDIE
CANADIENNE
LETHPCEE 313

Joyeux Noël

à tous nos

clients et amis

       
 

 

 

ARMAND
QUERIN
Automobiles Ltée

4219, boul. Lévesque,

Chomedey, Laval
681-5026   

Samedi, le 21 dec. 6 8 h. p.m.

HOCKEY |L'GUE NATIONALE

BOSTON vs CANADIENS

Dimonche,le 22 déc. à 8 h. p.m.

  

 

   

 

5 h. 20 LUN. ou SAM
7 h. 30 DIM. — 2 h. MER, SAM., DIM.

Metro-Goidwyn-Mayss présente Une production de Martin Ransohoft

“Ice

Leora?
IS
METROCOLOR@ Un sous-marin nucléaire

ambricain . .
© Un ciel rempli de parachutis.

tes russes...
@C'est la course av recret de

| “lcs Station Zobra”...

avec
Rock Hudson
Ernest Borgnine
Patrick McGowan
tim Brown

FAUTEUILS RESERVES EN VENTE... par poste... ou au thr
tte... Jules Jacob Musique, Morgan (magasins Bouievara €
Dory, Roi des Bas Prix, Roland Faucher, CT, Pont-Visu.

POUR TOUS JueERIAL METRO STA

En matiné pkmond HILT
of on soirée Toy DES ARTS

 

 
1430 Bleury, Mil, 2887102 ou 5603

 

 

 

 

 

LA BANQUE D'ÉPARGNE
DE LA CITÉ ET DU DISTRICT DE MONTRÉAL

OUVERTE TOUS LES JOURS DE 10 AM À 6 PM   
 

FenôterHnTrFrefr
“Le film le plus extraordinaire de la saison”

— La Presse

‘Tout simplement un chef-d'oeuvre” — L'Express

UN FILM DE FRANÇOIS TRUFFAUT
yl a
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a tous un HOCKEY LIGUE JUNIOR DEF L ONTARIO |

NIAGARA FALLS vs CANADIENS

oyeny fresn enn opgem
7 $2.00 Cercle: $150 Aduission|

3 ! générale: $1.00 Enfants: 50 sou:

1 / sant fos sections on réservées sevloment |
. {lets mainicnant en me mi " T

oe jeAVANT 4WeoRes a

et Jeudi, le 26 déc. à 8 h. p.m.
une bonne,
heureuse : MOCKEY LIGUE NAT:ONALE ;

NOUVELLE | TORONTO vs CANADIENS| *
CE à $3.50 dams is terasse

! an aénéraio À 4300 et 8220
ALo minght Sm 5
A fmEyeHS

NE SEULE CHARCUTERIE 1 MONTRE N

UNOSEUL COIN EN VILLE |

BEN’S DELICATESSEN

la rue Atwater et du Boul, As Mae

& RESTAURANT

990 ouest, boul. de Maisonneuve MISSION Pent! $1.00 :

Tél. 844-1000 © 844-1001 | Sarre, DANSLies, SECTIONS NON

Aa|————————

   
     

    

Ésatrencoter

DELPHINE SEYRIG - JEAN-PIERRE LEAUD
sem. es dim. à 130, 2.30, 5.30, 7.20 9.30 Ge SEM

10e mois ANNIE GiRARdO! [eas]

20-20 ULLaNLA

|L
E

DAUPHIN

|

SEAUBIEN PRES D°IBERVILLE
[a

  

Vendredi, le 27 déc. 6 8 h. p.m.’

HOCKEY - LIGUE JUNIOR DE VONTARIO

OTTAWA vs CANADIENS
PRIX SIEGES RESERVES:
menade et Mezzanine :

Loges, fo
Amphi
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TOUTE LA VÉRITÉ Ken

SUR LE BONHEUR CONJUGAL

@ LE,MIRACLE

Slee
OFMANDEZ LE LIVRE DU Dr SERGE MONGEAU
“LE MIRACLE DE L'AMOUR“ EN VENTE AU CINEMA

L'UNIVERS FASCINANT

DE L'AVENTURE

ÆT DES JOLIES FILLES |

~~{COPLANZ

 

1204 F. STE.CATHERINE — 523-3100 #303, ST-MUBERT — 2744153

Fe 
ENFIN PORTÉ À L'ÉCRAN, LE ROMAN D'AMOUR QUI, DEPUIS
UN DEMI-SIECLE, FAIT REVER LA JEUNESSE DU MONDE ENTIER!

Te sem. de grand succes!

HORAIRE :

1.30
3.20
5.30
7.30
*30

Prin
spéciaux
pour

groupes

-
~

 

 

toutes les
souffrances,
toute la
ferveur
et la
tidélité
d'un
premier
amour...

d'après
le roman
d'ALAIN-
FOURNIER 

CINEMA DE PARIS FLEUR DE LYS
90Q OUEST, STE-CATHERINE 858 £51, STE.CATHERINE

RIFLE 

les films
à la télé

 

SAMEDI 21 DECEMBRE
un M -— (CBFTS — Le Trésor de

moulin, Aventures avec John Ruddock.

12 bh. ~ ICFIM) — Ça commence à

Yera Cruz, polici oc Robert Mi

+ les Jorge” Locataires, comédie avec
Hilde Kea

2 h 30 — (CFCF — Mis Majesty
O'Kesfe. Musical ave: Bing Crosby.
8 h. — (CFTM} — Sayonars. Drame

“FFa Brando.
30 —» (CFCF) — White Christmas.

i avec Danny Kaye.
Mh 15 — wenn— Fifi ta Plume.

Conte avec Philinpe Avron
oh 15 — vera — La Tricheuse.

Drame avec Françoise Deldick,
11 k 26 — (CEMT) — Destination

Inner Space. Science-fiction avec Scott
Brady
Wh 43 ~ (CFCH — Desk Set. Co-

nédie svec Spencer Tracy.

DIMANCHE 22 DECEMBRE
9h. 30 —~ (CBFT) — Un avion à dis-

Fells Edmunds.

  

   

  

paru. Aventures avec
1h, 30 — (CFTM) La Meilleure

Part, Drame avoc d Philipe.
sh. 20 — (CFCF Tey Tiger. Co-

midis, avec Jeff Chandler.
. 26 — (CBM) — Castle In the

ont“Mystère avec Sidney Toler.
11h 30 —Learn — Lo Testament.

fide de moe
12 h 1502—ry — La Pêche au

trésor. Comédie avec les frères Marx.

LUNDt 23 DECEMBRE
19 h 15 — (CBFT) — La Resière des

Halles. fomédie avec Paulette Dubost.
12 h. 30 — (CFTM) — En amour, on

pèche à Jeux, drame avec Cosetts Gre-
ca, et la Femme on robe de chambre,
dene avec Yvonne Mitchell,

1 h — (CBFT) — Vivre wa grand
amour. Drame avec Deborah Kerr.
4h, 30 — (CFCF) — Kathy O. Comé

dim dramatique avec Dan Duryes.
19H, 15 — (CFTM) — Néron, tyran

de Rome. Drame historique.
11 h. 20 — (CBFF) — La Boutique

dans la tue. Guerre avec Joref Kroner.
Nh MT) — Godzilla vs The

Thing. ace foto avec Akira Ta-
Cerda

 

MARDI 24 DECEMBRE
11 h. 15 — (CBFV} — L'Aventure dans

fa baie d'Or. Conte.
12 h, 30 — (CFTM} — Les Voyages de

Gulliver, aventures avec Kerwin Ma
thews, ct Sur lo plancher des vaches,
suroeche avec Belly Stockfleld.
1h, ~ «CBFT) — Terreur de la brous-

se. Drame avec René Munoz.
4 h. 3 — (CFCF) — Christmas C.

Conte avec Alastair Sims,
7 h. 30 — (CBFTI — Le Manteau. Co-

nédie avec Renato Rascel.
11 h, 43 — ACFCFI — High Society.

Iinuédie avec Birg Crosby
12 h — (CBMT) — x“Man Called

Peter. Drune avec Richard Todd.
Th BFY) — Anna, Comédiz mu-

Anna Karins.
(CFTMO immortel amour.

ec Jane Wyman,

MERCREDI 25 DECEMBRE
(1 h, 15 — (CBFT) — L'Auberge dv

Cheval Blane. Comédie musicale avec
P. Alexander.

12 h. 30 — «CFTMY — Bal de gradus-
tion, ballet, et Aladin ot la lampe mer-
veilleuse, conte avec Comel Wilde.
1h. — (CBFT) — Les Animaux. Docu-

nentaire
4 h. 30 — (CBFT) — La Panteutte

dorée. Conte avec Marek Krondat.
4h. 30 — (CFCFI — Snow White and

pe Three Steeges. Conte avec Carol
lens
7h 30 — (CFTM) — Moudini, le

grand magicien. Biograchie avec Tony

h. — (CFE) — The fan of the
Mappiness. Drame avec Ingrid

  

  

   

   
aris Palace

Hotel. Comédie avec Charles Boyer,
11 6h. 25 — (CBFT) — Le clef est à

vous. Fer avec Charles Vanel.
n 26 — (CBMT) — Swan SI

Hera, Komi avec Debbie Reyn:
1h — (CECH) — ‘Checkpoint.
re ve Anthony Steele.

JEUDI 26 DECEMBRE
"oh 13 (CBFT} — Le Silence de

ec Howard Vernon,
02 FTM) — Je suis un son.
timental, policier evec Eddie Constan
tine, el La marine est dans lo lsc, co
whe avec Gary Coo

h. —~ (CBFT) —CarveNohotte. Bal

“a h. 30 — (CPCF) ~ Bell, Book and
Candle. Comédie avec Kim Novak,
7h 20 — (CFTM) — Los Derniers

Jours d'un empire. Aventures avec
Giancarlo  Sbragtia.

15 —(CFTM) — Dw Quesclin.
Historique avec Fernand Gravey.
11h 36 — (CBMT) — 36 Meur te

Live Frpionnage avec Anthony Steele
h. 43 — (CFCF) — The Sainted

Sivas Comédie avec Veronica Lake.

VENOREDI 27 DECEMBRE
11 h 15 — (CBFT) — Le Tripertour.

Tomédie avec Darry Cowl,
12 k. 30 — (CHM) — Mademoiselle

ébé, comédie avec Ginger Ro
la haine, policier

 

   

  

   

 

  

  Th (CBF) = L'Amour au collège.
Comédieparte(Shyiatinearrive. N

. - ) —- ‘ vi
vo} tomédie avec ShirleyEaton.
7h 30 « (CPIM) — La mariée à du

shien. Comédie avec Christine Kaul.
man
9h - (CBMT) — Mr. Hobbs Takes

* Vacation. Com avec James Ste.
war

11 h. 15 — (CFTM) — Printemps à
Paris. Comédie sveChristine Carrère.
11h, 20 — (CBT) — Len Ensorcolés.

Drarme avec Lane Turner.
woh Cl

 

Spring.Es à

 

taibas
1h03. — (CBT) — Vu du pent

Bove coi Ral Votione



 

Claude Léveillée ne
   
veut plus rien savoir
Üv 2 au 12 janvier, il sera

à la Comédie-Canadienne.

Son spectacle sera divisé en

Les fans du chansonnier se-
ront peut-être déçus de la fac-
ture qu'il a décidé de donner à
son prochain récital. On n’y

spectacle. Les choses ont bien
changé depuis. Aujourd'hui il
dit trop souvent : “Ca m'est
égal... je ne sais pas... je
ne veux rien..." etc.
. Roger Williams vient d'enre-
gistrer avec grand orchestre
“Pour les amants’. Le disque
est actuellement en 22e place
au palmarès américain. Est-ce
important pour un composi-
teur ? D] ne sait pas: en tout
cas, il n’a pas envie de le dire !
Quand nous lui rappelons cette
rencontre d'il y a deux ans, Lé- |
veillée ne voit pas la différen-|
ce. On lui reproche ses réticen- '
ces Vis-à-vis des journalistes. .
Cette forme de refus... I! ré-|
pond : “J'ai l'impression de
n'avoir jamais eu autant de cho- |
ses à dire. Mais, je ne sais
pas...”

L'importantc'est
de continuer”
ll évite consciencieusement

tous les sujets ‘intéressants’
dont le succès mitigé de sa der-

 

Après le “Casse-Noisette
avec une âme nouvelle”,
l'Europe

Lundi dernier, la direction
des Grands Ballets cana-
diens recevait les jourmalis-
tes montréalais à déjeuner.
Entre amis, disait-on, et sans
but précis, mais il s’avéra
bientôt qu'on me s'était pas
borné à mous convier à dé-
jeuner. Une brochure de
presse fui distribuée à tout
Je monde, et le juge Jacques
Vadeboncoeur, président de
la compagnie, après avoir
souhaité la bienvenue aux
membres de la presse, fut
suivi à la tribune par M.
Vriel Luft et par Mme Chi-

riaefl. Tous ces gens-la sous
parlaient du spectacle de
Noël — “le Casse-Noisette
avec une âme nouvelle” —

directrice annonce que la

compagnie donnera deux se-

maises de représenlalions à
Montréal en février — “afin
de lui permettre de faire des
essais, de monter son pre

gramme”. I y aura Trionfi
(‘“Carmima Burana’', *“Catul-
M Carmina” et “le Triom-
phe d’Aphrodite’), mais en-

louré de quei?... Le
temps le dira. Madame Chi

riacft a précisé qu'après
avoir vu l'oeuvre de Béjart
il n'est plus possible à une
troupe de ballet de faire du
classique.

Au cours de ce déjeuner,
il ful également question de
son écele, des jeunes qu'om
est en train de former. des

nière comédie musicale (“les et, évidemment, de 1a tour- onze ans d'existence de la
Posters”, sur un livret dei née européenne prévue pour compagnie. Des problèmes,
Louis-G. Carrier). et surtout ne Ja fin avril ou le début mai. évidemment. Des succès
fait aucun commentaire sur la
déclaration du metieur en scè-
ne, qui lui reprochait d'avoir
écrit la musique sur place. à la

dernière minute. “C'est ininté-
ressant...“ Et il ajoute :
“L'important. ça n'est pas de se '
renouveler, c'est de continuer.‘

Le Claude Léveillée rencontré
celle semaine nous fait penser

La Suisse, la Belgique,

l'Angleterre, le Portugal et
la France découvriront la
troupe dirigée par madame
Chiriaeff. I est question

que les Grands Ballets se

produisent également en Ila-
lie, mais rien n'est moins
certain. Les troubles politi-
ques actuels étant cause du

aussi. Ft de tout l’espoir

que l’on met dans celte tour-
néc européenne.

Avant de partir. on pré-
sentera les spectacles a la
Place des Arts, en février,
pour enchainer avec une

tournée du Québec, des Ma-
ritimes et de l'Ontario. Une

; ; * ¢ fois rodé. le spectacle ira
deux parties: la première peut rien. Léveillée a envie de à l'une de ses oeuvres qui sin. retard dans les négociations. faire connaître le ballet ca-
avec chansons; la seconde faire de la musique instrumen- titule : “la Tortue malade d'a- Ce qu'on présentera au pw- nadien à (ravers l'Europe
instrumentale, avec André tale. C'est du moins ce qu'il voir mangé trop de luitue”. blic européen lors de celte sue .
Gagnon. Une re-collaboration
avec Vigneault, des textes de
teveillée nouveaux et d'au-

tres de Louis-G. Carrier.
C'est ce qui ressort d’une con-

férence de presse de l'auteur
d'une dizaine de comédies mu-
sicales et de plusieurs centaines
de chansons, dont certaines ont
êté populaires même en Euro-
pe.

déclarait aux journalistes venus
le rencontrer mardi soir dernier
à la Comédie. On a l'impression
qu'il tourne à vide, qu'il na
plus envie. Indifférent ? Pire
encore ... on le croirait désa-
busé. Le Claude Léveillée d’au-
jourd’hui n'a rien de commun
avec celui qui, il y a deux ans,
au méme endroit, nous parlait

avec emballement de ses chan-

sons, de ses projets, de son

SA PASSION EST RAVIVEE DANS...

THE HOUSE
OF THE

SLEEPING
VIRGINS

{LA MAISON DES VIERGES ENDORMIES)
sous-titres anglais

HORAIRE 1345; 250, 400: 7.15; 930

DERNIERS
Jours

 tournée ? Nul ne le sait. La Is.  
 

    
346-5577

LLERAY
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68 2092 3041 welmgeen
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AUSSI ‘La"SON SEUL AMOUR”
- 2174

-Taten, à l'est de Pie-IX — 725-7000 2019 est, Sherbrooke 513.2) 
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1LHEURE DU LOUP}
sour-titres anglois
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EN MATINÉES SEULEMENT:: 1000AM
523-5139 274-6155 525.2174

CANADIEN .

-200-400PM

725-7900

 

 

{TOUTE LA JOURNÉE:
. 200 — 500 7.00 — 9.00

1 aes.5559 — 5550 O., SHERBROOKE

 

 

Jean:
Pau

Cet homme
dangereux
a-t-i

une
nouvelle
forme
de gangs-
terisme?

DES
VENDREDI

« L20 DE peEE
rothPor l'Office Da Fier Du Quetec

ziPARISIEN Of
ETLEUR

CINEMA LAVAL685-8200
centre Laval coin boul, ST-MARTIN

es SORTIE 7 de l'Autoroute [Chomedey|

 

Le soir à 5.05, 7.15, 9.20
Dernier programme comp. » 9 h
Sam. of diem. cont. depuis 12h. 43

4

| Re nae coe rams co momarae arme00aparere + mre re =

 

L
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cinema
 

® ALOULETTE — 461-2807 —

(318 ouest, Sainte-Catherine) —
Chitty Chitty Bang, Bang 8 h.
15: du 23 déc. au 3 janv. 2 h. 15:
(21, 22, 25, 28. 29 déc.) 5 h. 15.

® ARLEQUIN — 288-243,
(1004 est. Ste-Catherine) — Ren-
contre de Laurel et Hardy.

12 h. 35, 4 h. 15, 8 h. La Planète

des singes. 2 h. 15, 5 h. 55.
sh+
® ATWATER — 935-4246, (Pla-

za Alexis-Nihon — The Night
They Raided Minsky's, | h.,

3h. 10, 5h 20, 7h. 30 9b. 40

® AVALON — 674-9226, (72,
St-Charles ouest. Longueuil) —
La Strip-teaseuse elfarouchée,
C'est la fête au harem, Salut.
les cousins ! dim. à partir de
ih.
® AVENUT — 937-4689 (1224

Greene! — Strange Affair, 1 h
05. 3 h. 10. 5 h. 15, 7 h 15,
9h. 20.

® BIJOU' — 524-1983, (5030 Pa-
pineau' — Pop Game, 12 h. 30.
3h. 42.6 h399h. 51. Mamaia..
1h. 57, 5 h. 09, 8h. 21.

¢ BONA ENTURE — 861-2775,
‘Place Bonaventure! — Les
oiseaux vont mourir au Pérou,
1h.3h.,5h.7h.9h: sam
11 h. 30,
e BROADWAY — 645-8228.
(11305 est. N.-Dame* — Le Der-
nier Train du Katanga, les Cor-
rupteurs. le Défi de Tarzan, à
partir de 6h. 15: dim. à partir
de 1h.
® CANADIEN — 523-5180 (1204

est, Sainte-Catherine) — Astérix
le Gaulois, 10 h.. 2 h.. 4 h. Co-
plan sauve sa peau, 8 h. Le Mi-
racle de l'amour, 6 h. 20, 10 h.
® CAPITOL — 866-6628, (890 0.
Sainte-Catherine) — Bullit, 10
h. 20. 12 h. 30, 2 h. 40, 4 h. 50.

7h.9h. 20.
® CHAM: LAIN — (1815 est,

Sainte-Catherine) — 524-1685 —
Bonnie and Clyde, 2 h. 20,
6h 05 9h. 30. Chubasco, 12 h.

30,4 h15 8h

® CHATEAU — 271-4400, (6956

Saint-Denis’ — Le Livre de la
jungle, 1 h…. 3 h. 55, 6 h. 50,
9 h. 50. Les Secrets de la vie,
2h. 30. 5 h. 30. 8 h. 25.
® CINEMA DE PARIS — ‘9m

ouest, Sainte-Catherine) — Le
Grand Meaulnes, ! h. 30, 3 h
30, 5h 30. 7h. 30, 9h 30

o CINEMA LES GALERIES —

“Galeries d'Anjou’ — Le Ta-
toue, 7 h. 35, 9 h. 40; sam. et
dim. 1 h. 30. 3 h. 35, 5 h. 35.

e CINEMA V — 489-5559, (5550
ouest, Sherbrooke) — Le Vieil
Homme et l'enfant, 7 h. 30,
9 h. 30: dim. 1 h. 30, 3 h. 30,
5 h. 30.

© CINERAMA THEATRE IM-
PERIAL — 288-5603, (1430 Bleu-
ry’ — Ice Station Zebra, en
sem. 8 h. 30; merc. et sam.
2 h.: dim. 2 h.. 7 h. 30.
® CREMAZIE — 388-4210, (St-
Denis et Crémazie). Chubasco,
12 h. 50, 4 h. 34, 8 h. 18. Bonnie
and Clyde, 2 h. 39. 6 h. 233
10 h. 07.

® DAUPHIN — 721-6060, (2396

est, Beaubien’ — Salle MacLa-
ren’ Vivre pour vivre, 7 h. 30,
9h. 30: sam. et dim. 12 h. 45,
2h 5, 5h05. — (Salle Re-
noir: — Baisers veolés, 7 h. 30,
9h. 30: sam. et dim, 1 h. 30,
3h. 30, 5 h. 30.

© DORVAL — 631.2021, (Salon
Dorér — Thirty Years Of Fun,
7 h. 30: sam. 1 h. Den’t Leok
New, 8 h. 10; sam. 2 h. 30; dim.
à partir de 1 h. 40.

 

Datittle.

15: dim.
(Salon rouge) — Be.
12h. 45, 3h 30. 8h

2h.5h.8h. 15.
® ELECTRA — 5229177. (1114.

est, Sainte-Catherine’ — les
Têtes brûlées, | h. 37, 4 h. 57.
8 h. 18. Le Feu de Dieu, 12 h

02,3h. 19.6 h 40. 10 h. 04.

® ELYSEE — 8426053, (25

Milton» — Salle Resnais’.

L'Heure du loup. 7 h. 30, 9 h. 30.

sam. et dim. 1 h. W. 3 h 30.
5h 30

(Salle Eisenstein — Falstaff,

7 h. 30, 9 h. 30: sam. dim.

et lun. 1 h 30,3 h 30. 5h 30
® FAIRVIEW — 6970370 (Cen-
tre d'achats Fawview' — (Ciné
ma !* — The Horse In the Grey

Flannel Suit, 1 h. 23. 3 h 35

6h. 558h 55
tCinéma 2+—Bullit, 7h 9h -

sam. 2 h.: dim. 1 h.
® FESTIVAL — 525-800. ‘1206

est, Sainte-Catherine’ — Oniba-
ba. 7h. 30.9 h 3, dim Lh 30
3h 30 5h 30
® FLEUR DE LYS — 288-3303,
(858 est, Sainte Catherine: —

Le Grand Meaalnes, 1 h. 30.
3h.30.5h 30. 7h30 9h 3

288-5513, (59

— Le Li
th 3h 50

19 Les Secrets de

25. 5h. 15, 8h. 10.

— 235-2428, 14353

est, Sainte-Catherine — Les
Secrets de ta vie. 1 fi. 3 h. 55.

® FRANCAIS —
est, Sainte-Catherine
vre de la jungle,

sh A. sh

 

     
  

  

6h5. 9h 55 Le Livee de la
jungle h.20 5h 28h 20

® GR NFIELD PARK —
671-6129, 89, boul. Tasche-

reau» — ‘Cinéma 1: — Suzan-
ne et ses péchés mignons, 6 h
25. 9 h. 35. Jerk a Istanbul,
8h. 05: dim. à partir de 1 h 30
(Cinéma 2* — Dr. Zhivage, 1 h..
4h. 303h

© GUY — 931-2012 com fiuy

et boul. Maisonneuve: — Privi-
lege, 11 tk 15 1h 15 3 h 15
5h 15 7h 159h 01

® JEAN - TALON — 725-7000,

14255 est. Jean-Tulon' — Asté.
rix le Gaulois, 10 h 2h. 4h
Les Grandes Vacances, 6 h 30.

  

9 h, 50; sam. et dim. 3 h. 10.

sen seul amour, 8 h. 10; sam.

et dim., 1 h. 30, 4 h. 50.

® KENT — 849-9707, (6100 o.,

Sherbrooke! — Thunderball,

12 h. 25, 4 h. 45, 9 h. 05. à rom
Russia With Love, 2 h. 40, 7 h

e LAVAL — 668-8200, (Centre

d'achats Laval) — ‘Cinéma 1)

De. Dolittle, 12 h. 30, 3 h. 15,

6h.8h. 45.
(Cinéma 2» — Ho!, 5 h. &,

7 h. 15, 9 h. 30; sam. et dim.

12 h. 55, 2 h. 55.

® LOEW'S — 866-5851, (854
ouest, Ste-Catherine) — Candy,

10 h, 12 h. 05 2 h. 10, 4 h. 30,

6 h. 559 h. 20.

© LIDO — 681-1888 — (360,
boul, Curé-Labelle) — (20-21
déc.) Privilege, 9 h. 30. How |
Won the War, 7 h. 30. — (22-27

déc.) Les Demoiselles de Reche-
fort, 7 h. 30: dim. et merc.

3 h. 20. Les Parapluies de Cher-
bourg, 9 h. 45: dim, merc.
1h 45, 5h. 40.

® LUCERNE — 744-2734 — (855
Décarie' — Don’t Raise the
Bridge, 6 h. 9 h. 25. Assign-
ment K., 7 h. 40: dim. à partir
de 1h.

® MAISONNEUVE — 525-2174

3019 est, rue Sherbrooke) —
Astérix le Gaulois, 10 h… 2 h…
4h. Les Grandes Vacances, 6 h
30, 9 h. 50; sam. et dim. 3 h.
10. Son seul amour, 8 h. 10;

sum. et dim. 1 h. 30, 4 h. 50.

® MERCIER — 255-6224, (4260
est, Sainte-Catherine) — Le Feu
de Dieu, f h. 20: sam. et dim

 

1h. 35. 5 h. Têtes brûlées, 6 h.

40, 10 i"am. et dim. 12 h…
3h 20.
® MIDI - MINUIT — 842-8264
+4462 Saint-Denis) — Comment
les séduire, 2 h 05 4 h 40,
7 h. 25. 10 h. 05. Suzanne, 12 h
30, 3h. 10, 5b 50, 8h. 35

® MONKLAND — 484-9711
(coin Décarie ct Monkland) —
The Horse In the Grey Flannel
Suit, | h. 40, 4 h. 10, 6 h 45,
9 h. 20.

® MONTCALM—727-5213, (3238
Masson’ — Etranges compa-
gnons de lit, les Aventuriers,

Fièvre sur la vilte, à partir de
6 h. 15: sam. et dim. À partir
de 1 h.
e MONTREAL—521-7870 (1584,
avenue  Mont-Royalh — Le
Dernier Train du Katanga, les
Corrupleurs, le Retour de Djan-
go. 12 h. 20. 5 h. 07. 9 h, 54.

® OUTRE-ONF — 277-3233.
(1248 ouest, Bernard! — The
Horse In the Grey Flannel Suit,

‘Suite ne lu page précédente)

4
CR

I

Vous savez ce que Bardot en pense
En France, c'est Brigitte Bardot qui a rendu le film de William

Penn célèbre. Elle a chanté BONNIE AND CLYDE et, depuis, ça

ne déreugit pas. On se souvient que Bonnie and Clyde fut présenté
en première mondiale lors du dernier Festival international du film.



 

Suite de la page précédente!

2 h 15, 2 h. 30, 4 h. 45, 7 h, 65,

9h. 2%.

e PALACE — 966-6981, (688

Sainte-Catherine) — Se.

quest, 10 h. 30, 12 h.cret Ceremony,

4, 2 h. 50, 5 h., 7 h. 10, 9 h. 25.

eo PAPINEAU — Le Taleué.

1h. 30, 3 h. 30, 5 h. 35, 7 h. 35,

sh 35.

© PARISIEN — 861-2687, (480

ouest Sainte-Catherine) — Ho!,

Yoh, il h85 2h 15 4 h. 35,

6h. 55, 9 h. 30.

e PIGALLE — (866-2274) —

(912 quest, Sainte-Catherine! —

Suzanne, 9 h. 55, 12 h. 30, 3h

10, 5 h. 50, 8 h. 35. Comment

les séduire, 11 h. 25, 2 h. 05.

4h. 40, 7 h. 25, 10 h. 05.

e PLACE DU CANADA —

961-4595, (1010 ouest, Lagauche

tière) — Funny Girl, 12 h. 5.

3h. 5h, 10, 7 h. 25, 9 h. 40.

e PLACE VILLE - MARIE —

96-2644, (Place Ville-Marie! ‘le

grand cinéma) — The Gradua-

te. 1 h 15 3 h. 15, 5 h. 15.

7h 15,9 h. 15.

‘Le Petit Cinéma) — Closely

Waiched Trains, 1 h. 15, 3 h. 15,

5h. 15, 7 h. 15, 9 h. 15.

e PLAZA—274-6155 (6505 Saint

Hubert) — Astérix Je Gaulois.

10 h., 2h. 4 h. — Coplan sauve

sa peau, 12 h.. 8 h. Le Miracle

de l'amour, 6 h. 20, 10 h.

@ RIVOLI — 271-2210, (6806

Saint-Denis) — Autant en em-

porte le vent, 8 h. ; More, sam

et dim. 2h.
@ SAINT-DENIS — 848-4211

(1594 Saint-Denis) — Mamaia,

12h, 25, 3 h. 42, 6 h. 38. 9 h. 56

Pop Game. } h. 55, 5 h. 12.

8h. 29.
® SALLE HERMES — 489-5559
15550 ouest, Sherbrooke! —
Astérix le Gaulois, 1 h… 3 h.
5h,7h.9h.
® SAVOY — 767-7372, (4470

Wellington) — Dr. Dolittle, 12
h 30,3 h156 h. 8h 45
e SEVILLE — 932-1139 12155

ouest, Sainte-Catherine! — The
Shoes Of the Fisherman, 8h. 15;
merc., sam… dim. 2 h. 15.
® SNOWDON — 482-1322 45225

Dévarie) — Doctor  Zhivage,
ih. 4h 308h
® UNDERGROUND CEN

THE. — (REVIEW Theatre
boul. Maisonneuve coin St
Marc Hallelujah the Hills, 2 h..

4h. Gh. 8h, tous les diman
ches.
® VAN HORNE — 731-8243.
16150, Cote-des-Neiges! — The
Yellow Submarine, 1 h. 30, 3 h
30. 5h. 35, 7h. 35. 9 h. 40.

® VENDOME — 378-1451, tPla-
ce Victoria) — La Maison des
vierges endormies, 12 h. 45, 2 h
50. 5 h., 7 h. 15, 9 h. 30.
® VERDI — 277-4800, «5380

boul. St-Laurent)
12021 déc.) — A Night Al the
Opera, 6 h. 30. 9 h. 45. At the

Circus, 8 h. 10. (22 au 24 déc.
The Trip, & h. 30, 9 h. 45, sam.
et dim. 3 h. 20. Wiid Angels,
3 rv 15; sam. et dim. 1 h. 45.
5h

* VERDUN, 768-2092 (3841 Wel-
lington) — Téles brilées, 6 h.
40. 10 h.: sam. et dim. 12 h..
3 bh. Le Feu de Dieu, 8 h. 20:
sam. et dim. 1 h. 35, 5 h.
® VERSAILLES — 352-0200.
17265 est, Sherbrooke) — (Salon
bleu) — Le Jeu de la mort,
7h. 20; sam. et dim. 3 h. 20.

La Grande Vadrouille, 9 h.:
sam. et dim. 1 h., 5 h.
‘Salon rouge) — Les blondes
défient le FBI, Un coin du ciel.
© VILLERAY, 388-5577 +8042
Saint-Denis) — Le Feu de Dieu.
6h 40, 10 h. 04; sam. et dim.
12 h., 3 h. 21, Têtes brûlées.
8 h. 18; sam. et dim. 1 h. 35.
4h 359,
® WESTMOUNT — 466-7305
(5038 ouest, Sherbrooke! —
Hot Millions, 1 h. 55, 3 h. 30,
5h. 25 7 h20 9h 25
® WESTMOUNT SQUARE —
931-2477 (Place Westmount) —
! Love You, Alice B. Toklas,
1h 20, 3h. 20, 5 h. 20, 7 h. 0.
sh 20
® YORK (997-8978 (1487 ouest.
Sainte-Catherine) — Remes snd
Juliet, 1h, 3 h. 30, 6 h., 8 h. 45.

    

  

    

   

  

     

     

  

  

   
   
  

         

     

   

   

 

   

 

Soirées à à ». Matinée. 8et mercredi Ba NE0

  

 RIVOLI
ST.DENIS & BELANGER, 277.4129

ll y à de

mauvais policiers

et il y à de

bons policiers...

et aussi il y

= Bullitt

STEVE MCQUEEN
AS‘BULLITT’
Dès vendredi le 20 décembre
CAPITOL Horaire : 10.20, 12.30, 2.40,

4.50, 7.00, 9.20 — Dernier

890 STE-CATH. O. 866-6828
spectacle complet à 9 h 05

[TEIi]

LUAAA

Dim cont. 3 partic de 12 15

PTE-CLAIRE TRANSCANADIENNE $.15

   
   

    
   

  

 

Tous les jours conti

"vel depuis | h pm.  

LE FILM "THE SHOES OF THE FISHERMAN"
rétablit notre confiance dans l'industrie du film !

Presque tout, sur l'écran, est parfait !
- Look Magazine

 

on 
Less LN oe . » .

THESHOESOF |"
THE FISHERMAN

Anthony Quinn + Oskar Werner

David Janssen - Vittorio De Sica

Leo McKern - Sir John Gielgud

Barbara Jefford - Rosemarie Dexter

wo. Sir Laurence Olivier
etree by JOIN PRtECh oe aresMNAM) Soretta. 1 thee 1 to

gmmietiy MCTANGOFION

-

pronosiy George Englund
[oY MAG
Metreceter

 

 

—
"Sièges réserves maintenant on venlo au guichel ou por la poste!

somes A DIS PM y MATINEES À 2.15 PM.
Mercredi 3200

i jeudi $300 di $2.50

Dimanche 4 fouet 53 50d Dimanche of Fites $2.50
Ven, vom. où Fêtes

MATINEES TOUS LES JOURS à 2 h. 15 du 26 décembre au 5 joavier

PREMIERE LE 19 DEC. À 8 H. 15 PM.

ITE Cnie quiche! ov

2155 STE.CATH. O. 932-1139

vie de mide 3
9h opm      

 

     

 

A Foceasion dos Plies
OFFREZ DES LIVRETS DE BILLETS
DES CINEMAS “FAMOUS PLAYERS

11 est Somgs de parler de sujeis fobous ...

 

ELIZABETH TAYLOR
MIA FARROW
more haunted

than n “Rossmarys Baby

A XDA FEY MAN PROD XL TON
JOBE L OSEY B

“SECRET CEREMONY"

[ROBERTMITCHUM
ww + PEGGYASHCROFT
PAMELA BROWN

EN COULEUR

 

Moraire à. 10.30 —
LA [3 12.40, 2.30, 5.00, 8 am

7.10, 9.25 - Dern. réservé aux

698 STE-CATH. O. YYW) oer comp. à 9.05 adultes

 

cont dès 12.15 - -

PREMIERE À   Billets

MONTREAL LE maintenant >

disponibles
25 DECEMBRE ov guichet ov

par le poste

FRED ASTAIRE - PETULA CLARK
DON FRANCKS- KEENAN WYNN a2

AL FREEMAN, JrBARBARA hancock.TOMMY STEELE
TECIINICOLOR* PANAVISION® From WARNER BROS.-SEVEN ANTS

MATINÉES à 7 h. 30
 

SOIREES 4 8 h. 30
Mercredi s2.00 Vimanche à jeudi $300
Samedi $2.50 Vendredi, samedi
Dimanche et fètes 3300 ot fites $3.50

Malinées tous les jours à 2 h. 30 du 26 décembre au 5 janv

WESTMOUNT
5038 SHERB. O. 486-7395

   

  Guichet ouvert tous les

jours de midi à 9 bh. pm.

 

Commencant SAMEDI le 21 décembre

CIE /\EMMENEZ VOS ENFANTS

    
   

  

   

      
  

  

  
 

 

Ç( # VOIR LE GRAND FILM ...“Lire=Ana a

\îÎ n Walt Disney wn

TECHNICOLOR - -

penme

Vopr Fomor dy
Lal XT)

 

CHATEAU
DEEE PRE

FRANÇAIS
PETERARTIRIE

progromme complet
Chitesw. R10 cm, Frengels of GRANADA
Granada, 8.05 pm. — Tous les I i

rmsd-

      
fours continue! depuis 1.00 p.m.

Dés demain 20 déc.
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théâtre
Les Posters, comédie musica-

le de Claude Léveiliée et Louis-
Georges Carrier. Mise en scène
de Richard Martin. Spectacle à
8 h. 30 avec une jeune distribu-
tion. (Théâtre du Rideau Vert.}

 

La Nuit des Rois, Mise en
scène de Jean-Louis Roux. Dé-
cors, costumes et maquillages
d'Alfred Peilan, avec Marjolai-
ne Hébert, Monique Miller el
Paul Hébert. (Théâtre Poct-
Royal, Place des Arts.)

L'Oisean blew de Maurice
Maeterlinck, mise en scène

d'Yvette Brind'Amour. Avec
Denise Pelletier, Yvette Brin-
d'Amour et Marthe Choquette.
A partir du 21 déc. Spectacles

à 2 h. (Théâtre Maisonneuve.
Place des Arts.)

L'Ecole des bouffons de Ghel-
derole. Mise en scène d'André
Brassard.

Spectacles 8 h. 3%. (Centre du

Théâtre d'Aujourd'hui. Autre-

fois les Apprentis-Sorciers.)

J
or »

variétés

Clémence Desrochers, avec
Gilbert Chénier et Marc Fa-

  

vreau. En sem. 9 h.; jeudi,

ven. sam, 9 k, 11 h. (Le
Patriote).

La Décision, orchestre à la

discothèque La Fourrière (900
Lajeunesse, Métro Sauvé).

Miles Davis. En sem. 9 h. %,

(1 h. 8, 1 h. (Black Bottom,
2 est, rue Saint-Paul).

 

  
 

   
=
ADUTES

batPrLord

A OrtonNeoqpendroducton

John Huston Waller Matthau:Bingo Starr wees Ewa Aukine
Candy Tochaionior® | -

AUSSI

; HEARTS
Reflexions par Lawrence Dwerall

Produit par l'Office du

Un film do
CLAUDE
FOURNIER  Film du Québec

DES DEMAIN 20 DEC.

LOEW'S
954 STE-CATH. O,

  
866-5851

Le spectacle musi alcale plus fantaisiste dans

Sur semaine à 10.00, 12.05. 2 10,
4.30, 6.55, 9.20 — Dernière ro.
nrésentation complète à Ÿ h. p.m
Dimanche cont. à partir de 12.05

«fous les domaines

wsJames Robertson
Producer Mort R. (raccell + Seomapioy by

Dick*VanDyke
Sally Ann‘Howes Lionel Jeffries

+ lan Flemingt

«Gert Frobe - Anna

  

    

Benny Hill
Robert

ticeRobert Helpruon sen ages.
(at6rabycrM rasaer8 rasMerch Number Seu by Ri resnrOe ret

Supervons and ContiyreRats - Production
fut a SUPER-PANAVISION®TECHNICOLOR, €P

 

Sièges réservés dès maintenant au guichet eu par la poste
 

MATINEES à 2.15 pm.
Mercredi $2.00

32.20
33.08

Maotinéos tous fes jours à 2 h. 

SOIRS à 8.15 pm.
Dimanche à jeudi $3.00
‘andredi,v 3 1
on thes ss

20 du 26 décembre ou 3 jonvier  
 

Motinées supplémentaires à 5.18, déc. 2), 72, 25, 28, 29,
janvier ler, 4, 5, 11, 12,10, 19, 26, 26

lasOUR1560:

 

In ;

JW 318 STECATH ©

 

Le guichet
ouvert sous
los jours de

LREE 1030 20. à 9h pm

  

  

  

   
Horaire :
Dernière représentation complète à 9 h 05

wn film de DEMYS DE LA PATELUERS

renePETILLaNT comme du

1.30, 3.30, 5.35, 7.35, 9.35

CINEMA

 

  EASTMANCOLOR

LZFL Comm.
(GMT Tl] Edad i VENDREDI

MUTROPOLITAIN IT MQNTIE ST-LEON AR!

 

   

COULEURS
PAR DE LUXE

>

 

+ FODDY MDOWALL: MAURICE EVANS + KIM HUNTER - LINDA HARRISON

 

LE LUXUEUX CMRÉMA ARLEOUIN VOUS RESERVE UNE PLACE DE CHO
DANS LE MERVEILLEUX MONDE DU SPECTACLE,  

    

   

  D'après le roman de
PIERRE BOULLR

LARENRELHARDY
ARRARARRARARRAAAAARAARRAGAASAAAAS EA RARAN A ARRARA |

©

= i
js = | FRSHEHE SUN UNEEREREEEFER EEE ES EUU TER USEREE REUEELER

-BriFaur
1004 EST RUS STE. CATHERINE 208-2943

Stations Berri, Beavidry

Spectacle complet à

12.43, 4.03, 7.50 p.m.



 

 

TTY
fourchette
par Armel Robitalle

  

Nouveau coin de Paris
à la Côte-des-Neiges

11 y a dix ans, lorsqu'il

ouvrit son assez modeste

‘Paris Bar-B-Cue” sur le che-

min de la Côte-des-Neiges,

un peu au nord de Van Hor-

ne, le propriétaire, M. Plouf-

fe, se sentait quelque peu

aux limites extrêmes de la

ville. Le quartier s'est cons-

truit rapidement et, avec

l'afflux de la population, on

s'est un jour retrouvé au

centre d'une agglomération

populeuse qui rendait les

locaux trop exigus.

AL Plouffe a donc remodele
enticrement son restaurant qui

rouvrait la semaine dernière
sous le nouveau nom ‘Au Coin
de Paris. On y a recréé le sty-
te vt l'atmosphère des années
1K. Sur l'un des murs, une
fresque nous offre, derrière de
fausses fenêtres, un panorama
asréable des rues de Paris. Les
tauteuils et les banquettes sont
recouserts d'un matériel qui
tuile une tapisserie florale.

Le ‘Coin de Paris” demeure
un restaurant de quartier mais.
par sa décoration et son atimios-

phere, se situe bion au-dessus
de la moyenne pour ce genre

d'établissement, Le gourmet
ae s un clétour de quatre
ou cinq milles pour s'y rendre.
mais la clientèle des environs
trouvera une table agréable qui
lui évitera de descendre vers
le centre de la ville lorsqu'elle

 

   

  

 

desire se délasser au restau|
rant.
La nouvelle carte est beau-

coup plus élégante que l'ancien-

ne. On à conservé le poulet qui
à servi à bâtir la maison, ainsi
que quelques plats italiens.
L'emphase est cependunt pla-
cée maintenant sur les présen-
tations de viamle rouge.

La spécialité de la maison:
le “Steak Sizzling” $8.50 pour
deux personnes), consiste en
une entrecôte servie avec sau-
ce au vin, pommes de terre au
fous el pois verts, Cette entre-

cote est d'abor 3
ment à lu €
tee au client «
de metal chauffée à bl
découpe la pièce au goût. épais-
se ou mince, puis la cuisson en
est lerminée dans cette assiel-
te spéciale devant le client et
selon son désir. Aucune flamme
additionnelle n'est nécessaire.
L'assiette brulante fait tout le

 

   

   

  

 

   

  
Parmi lex entrées, les esear-

zots boursuiznons sont à S1.50.

s potages comprennent une

 

sratinée à l'oignon
une crème vichyssoise $0.40),
Lon choix de desserts variant
fle $0.35 4 $0.60.

wit carle des vins est com-
plète, mais les prix en sont un
peu élevés,

 

 

 
Prince of Danmark

Vin de Cerises
importé

rat des meilleures cerizes
tanoises séchées au soleil

U + spérialité rinicoie denorse

26 oz 32.00

En vente à la Reve des akcouis
es Québec

Un prodult de Svendborg VIntompagnia,
a.mb.a. Danemark   
 

 

corsés et généreux
pour votre table

BEN AFNAM
Rouge

ne ja le bouteitie
81-G $8.60 te gation

Rosé
534-H $L65 la boutente

A 5341 $8.60 te gallon
ecommandés

cuisine au ina
Importés d'Algérie

 (

gloire, mais.

 

La poussière
est parfois
trop chere...

Pasn'importe laquelle. Cetle que | on évoque
respectueusement, que les années en
cave ont accumuléesurdes bouteilles
précieuses contenant desvins pres-
tigieux. Des vins à la hauteur de leur

Mals pour tous les jours si vous voulez,
Paarl vous propose des vins plus modestes
et qui pourtant font la Joie de nombreux

Unrouge: le Paarl Roodeberg, un rouge chaleureux, dont

la générosité fait penser aux bons bourgognes.

Un blanc:fe Paarl Riesling, un blanc sec qui vous rapnol-
lera les savoureux vins d'Alsace.
Ce sont deux grands vins à des petits prix.

TOUT LE MONDE EN

Paarl
Produits d'Afrique du Sud

 

  
  

   

  

Paarl
Roodeberg
RAQ-423-D

31.05

Paarl
Riesling

RAQ-536-G
$1.70

weir1ce-nJ 

les vaccins ont leur bon côté
Avant l'introduction du vaccin Salk av Canada en 1952, on

comptait 8,878 cas de poliomyélite dont 481 décès. En 1964, en

ne rapportait que J cas. Il y a 25 ans, it y avait 2,604 cas de

diphtérie. Cette maladie avait fait 297 victimes. En 1965, grâce

av vaccin antidiphtérique, on ne constatait plus que 5! cas dont

6 décès.

 

"$0.751 et”

 

BONINS

LAUSTRALIE.

LES PORTOS
ET SHERRYS
HAMILTON.

tnvente dla RAG
en vngt sis
el qruaramiennres
vr 80 glans  

 

 

+  

LALSAGE, qui s'allonge entre les

Vosges et le Rhin, est réputée pour ses vins
blancs. On Ics distingue par le nom du3

eépage: Riesling, Traminer, Gewtlirztraminer, Pinot,
Sylvaner ... Les vins d'Alsace, qui se boivent
frais, accompagnent entrées, hors-d'oeuvre, pois-
sons, fruits de mer et volaille, mais ils sont assez
nuancés pour accompagner un repas complet,

 

  

\ .
| i J URA, situé entre la Bour-

Foenologic moderne grâce aux travaux
de Pasteur sur les maladies des vins.

En 1961, une vigne a é1é offerte au Canada

dien flotte maintenant sur les vignobles de
l'Arbois. La gamme chromatique des crus ju-

par les jaunes et les rosés, Des vins de marque
sont proposés aux amateurs québécois: Cluss,
Tervigny, Vin fou ainsi que l'Arbois rosé.

est le prototype des vins mousseux. | €
vignoble champenois s'étend à l'ancien-

ment autour de Rcims ct d'Epernay. Accompagne-
ment des principaux événements de Ja vie, cou-
ronnement des meilleurs repas, le Champagne,

toute sa délicatesse pétillante. Il doit sa poly-
valence à la subtilité de ses nuances que l'on
apprécie dans l'étagement savant des bruts aux

gogne et la Suisse, est le berceau de

contiguë à celle de Pasteur, et le drapeau cana-

rassiens va des blancs aux rouges en passant v

A 1 B TY15 LS GIAMPAGNE

ne Province de Champagne, essenticlle-

noble apéritif, rchausse un repas complet de

plus doux en passant par les secs.

 

(à suivre)

for mm meaem= mms cree 2 2 02 00 0 0 A

| COMITE NATIONAL DES VINS DE FRAN |
| Suite 32, étage 1, Place Bonaventure, Montréa) 3, Pe) |

| Veiwtier m'envoyer vos brochures gratuites sur les régions (

| vinivoles de France |

| (
| Nov - }

| ADRESSE _ |

| I
{ vie |PROVINCE,
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Des pcèmes de Pierre Pétel
Peintre, cinéaste, chansonnier, réalisateur à la télévision, pblici-

taire, Pierre Pete! est aussi poète. On dit même qu'il est ‘’avant

isive, mordanttout poète” et q e “sa poesie
demeure tosjo rs personnelle et

it q e raconter, bien simplement, le quartier de
son enfance. Pierre Pétel vient de publier aux Editions Ferron
un deuxième recueil de poèmes qui s‘intitule : ‘’IL N'Y A PLUS

Pierre Pétel et

 

quand elle ne

D'INDIENS À HOCHELAGA”".
une adorable petite ‘Indienne’

  

ébordante d‘im.

Sur notre photo :
. d‘Hochelaga !

   

Un lancement de la Librairie Beauchemin
Publié par la Librairie Beauchemin Limitée,

"L'ESPRIT REVOLUTIONNAIRE DANS LA LITTERA-
TURE CANADIENNE-FRANGAISE”, a été lancé officiellement,
cette semaine, à la Bibliathèque Nationale du Québec. Joseph Cos-
tisella enseigne actuellement le français dans un lycée de Gabes,

le R.P. Gustave Lamarche, historien,
et M. Edmond Frenelte, président de la Librairie
Limitée. L'ouvrage est en vente dans toutes les lib

Costisella,

en Tunisie. Sur notre photo :

Québec au prix de $7.50.

l‘ouvrage de Joseph

  

 
Un lancement aux Editions du Jour
Dans la collection ‘Les romanciers du Jeur”’, un nouveau roman -
d'Yves Thérisult : “KESTEN", qui vient d'être lancé aux Editions
du Jour. L'auteur

dépouillée, dure.
“KEETRIN oot doses >

Yves

y décrit une lutte, un duel à mort entre un’
hemme et un cheval. C'est en même temps une histoire d'amour

vislente. Sur notre phete : Thériault,

 

Une définition du roman par 2
grands romanciers de l'époque

La revue “EUROPE” a en-
-Oyé un questionnaire à plu-
sieurs dizaines de roman-
ciers. Elle publie dans son
dernier numéro les réponses

qu'elle a reçues. Parmi les
plus intéressantes figurent

elles de Jean Dutourd et
d'André Pieyre de Mandiar-

gues.
Jean Dutourd definit ain-

à conception du roman
“Jai remarqué qu'il m'est
très difficile d'écrire des ro-
mans se passant à une autre
époque que la nôtre. Ce n'est
pas faute d'avoir essayé. En
particulier, j'ai tenté d'écrire

un roman ayant pour cadre
la Commune de 1871. Au

bout de 200 pages, cela m'a

assommé. Pourtant, cette

époque était proche de la nô-
tre et lui ressemblait par
bien des côtés. J‘en déduis
que ce qui m'intéresse pro-
fondément, c'est la société

actuelle, la sensibilité actuel-
le, les moeurs actuelles. Tout

ce qui s'est passé avant ma
naissance et que je n'ai pas
connu immédiatement pos-
sède à mes yeux un caractère
archéologique.

"Cela ne m'empêche pas

de goûter infiniment les ro-
mans historiques de Walter

Scott, Dumas et même Paul

Féval.
"Lorsque je parle de mon

goût exclusif pour le monde
contemporain et sa descrip-
tion romanesque, il ne s'agit

pas, bien entendu, d'attraper

l'actualité politique dans sa
fugacité et de faire du “ro-
man engagé”, comme on di.

sait il y a vingt ans. Le ro-
man engagé n'est guère au-
tre chose qu'une forme de
journalisme.

“Un romancier, certes, ne

peut faire autrement que de
“s'engager”, mais son enga-

gement est d'une toute autre
nature que celui des journa-
listes et des hommes politi-

ques. Son affaire n'est pas
d'endoctriner, d'édifier ou de

polémiquer, mais de donner
une représentation du mon-
de et une philosophie. Un

grand romancier doit être
doué d'équité, même si ses
opinions politiques ou mo-

rales transparaissent dans ses
oeuvres.“

André P'oyre de Mandiar

gues est lui aussi romancier

mais son écriture esttrès dif-

pour

térente de celle de Jean Du-

tourd. L'un est un romancier

classique, l'autre fait des re-
cherches de style parfois ta-
rabiscoté. André Pieyre de
Mandiargues a obtenu, l'an
dernier, le Prix Goncourt

“LA MARGE”. Il dit,
dans sa réponse à l'enquête:

‘Raconter est pour moi

une activité difficile et mer-
veilleuse. Tout ce que j'ose

souhaiter est que certains de
mes lecteurs trouvent dans

mes récits un peu du grand

bonheur qui me vient à les

concevoir et à les rédiger, et

qu'ils ne soient pas insensi-
bles à la peine que j'eus sou-

vent à donner cours à la nar-
ration, ni aux obstacles im-

prévus contre lesquels elle
risqua souvent de s’arréter.

A m'interroger trop rigoureu-
sement sur les sources ou sur
le fonctionnement de ce cou-
rant narratif, à vouloir les

mettre dans une trop grande
lumière, je sais bien que je

susciterai comme en matière

de poésie des obstacles en-
core plus difficiles à surmon-
ter et je sais que, très proba-
blement, je fausserai la vé-
rité.”

 

intitulée:

1968”.

sne cinquantaine d'oeuvres
de Feito. Celles<i montrent

‘évolution de cet artiste de-

puis ses premières oeuvres
trés dessinées de 1953 ju:-

qu'a ses dyptiques monu-
mentaux de 1968 où seule«
des taches de couleurs vio-
lentes  éclatent sur des
fonds uniformes. Une
somptueuse monographie,
nn français et en anglais.

@ GALERIE XALEIDOSCOPR (276
si, rue Sherbrooke, Montréal,
849 5959): exposition _intituléa

Pyremanie  éretique do Pierre-Paut

 

e GALERIE

Marsan, pr

au 15 Janvier, La galerie
de 10 à 18 heres do
red

L'ART FRANÇAIS (270
“cet, tue Laurier, Montenal 8, te

7721791; des oeuvros de Jacques
xposition “‘swggestions

 

 

de cadeaux”. Jusqu'au 26 décent.

i

CENTRE CULTUREL DE VERDUN
(9955 Bannantyne, Verdin, 54 t.
eaux de Remée Vincolotte. Jus«

+3 déconbre.

« GALERIE FRANCK-NELL (1640 over:
Sherbraoke, Maniréal, tél. 932-2967 »

eornotition permanente de tapisseries
frangaises et de, reproductions de ta.
binaries célèbre
e MUSES DIS Baux.ARTS DE MONT.

Nariel tél, 842.8091) :
[LY

REAL (1379 ouest. rue Sherbrook
expositicr

1. Jusqu'au 22 décembre
o'OAEnt MORENCY (1564, rue LL

te Musée d'art conter--

porain présente jusqu'au 16

février 1969 une exposition

‘Luis Feito 1953-

Cette exposition groupe

50 oeuvres de Feito exposées
au Musée d'art contemporain

accompagnee de plus de
160 documents photogra-
phiques a été éditée à cette

occasion par la Galerie Ar-
naud de Paris qui organisa

“exposition en collabora-
tion avec le Musée dar
contemporain.

Luis Feito est ne a Madr d

‘2 31 octobre 1929.
Il remporta plusieur

prix prestigieux : le Prix de
l'U.M.A.M. à la Biennale de

Paris en 1959; le Prix David
Bright à la Biennale de

Venise en 1960, et l'Espa-
gne lui consacrait son pa-

villon à la Biennale de Ve-
nise en 1968

expositions

 

Doris, 19 115504, 14). 845 68944 1 1
7 décembre av 15 décembre: apo
‘on “cadeawn petit format” les a:
rites de la galerie); du 16 décembur

ler janciers des oeuvres de Lée
Ayeñte.
© BOUTIQUE SOLEIL (430 Bonsacours

Montréal}: exposition de taprse
tins de Tib Besment, Denise Beaudin
fernand Bavdslia, MichalFortier, fe
ne 1" ones, amarche

Ehacloite en, Jeanne Meller

 

Partant de Feito, François
Mathey écrit: “C’est dans

l‘acte de peindre qu'est le

drame de la peinture” et
Luis Feito précise : ‘Une sur-
face que j'aime; que je fais,

que je laboure. Je fouille
en ses racines. Je l'ouvre
jusqu'à rencontrer mon sil-

lon, je me heurte à sa pier-
re vierge. Pur. L'espace se
fait. Saute. Je lui arrache
son silence. Je tords son
mystère. Et elle naît.”

le Musée dari contem-
porain est ouvert 3 la Cité
du Havre du mardi au di-
manche. de 10 heures à 18
heures  
Jacqueline Ross, Marins $vatina, Ma-
notte Raussonu-Vormette. Jusqu'au
24 décembre,
® GALERIE LIPPEL (2179, rue Mactay
Mantréat, tél. 84263691: exposition

velle de scuiptures esquimaudes
e GALERIE NATIONALE DU CANADA

true Etyin, Offawa, tél, 992-4636!
“eoosifion de 314 oeuvres de Jacob
Jerdzens. Jubii au 5 janvier,

» MAN DES ARTS LA SAUVEGAR-
E (160 est, re No e, Mont

oF sé" 861-7648" ition lb
ne de décoration SA TEN
nia D énovier,

@ GALERIE D'ART DESMARAIS «Hôtel
Mort.Roval, Montréal, tél. 849 78931

ecpositivn de petits tabloaur de
Vincelette, Ayette et Gopnen.
© GALERIE GAUVREAU (1194 ouest,

rue Sherbrooke, Montréal 25, te
442 8648}: exposition res cé
waiter dos artistes de la
“alone 1 ee tous
sauf le sche, de 9 h. à
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Une exposition Léo Ayotte à la Galerie Morency

+  

  
   
chez votre
libraire

Nouvelles
[| UNE CHOSE EST UNE CHOSE, d'Alberto Moravia (Editions
FLAMMARION). #4 nouvelles
boulange des vérités cruelles,

par l'auteur du MEPRIS. Moravia
arrache des masques et balance

des claques au cerveau. Un best-seller. 308 pages)

Romans
HE LA PLACE DE L'ETOILE, de Patrick Modiano (Editions Gal-

limard). Au mois de juin 1942, un officier allemand s'avance
vers un jeune homme et lui
trouve la place de l'Etoile ?°°

dit : ‘’Pardon, monsieur, où se
Le jeune homme désigne le côté

gauche de sa poitrine. Jean Cau a préfacé ce roman qu'il con-
sidére comme ‘un grand cri,, une avthentique osuvre d'art”,

£8
-

«150 pages)
La Galerie Morency (154, rue St-Denis, Montréal) présente jusqu’au 2 janvier une exposition des M LES PAGODES, de Pierre Blanche (Editions Flammarion).sm,Inaoventdeerepainquirendin soe,eurLa care de onde Ses cloVy ds lin dev hones: i ; x. Sur inotre photo : le peintre Léo Ayoite et Mile Hélène Mercure, directrice de la Galerie Morency. I smaniesques, en,U0boisprécieux 3h desborgelsdis.

| de l‘erreur manichéenne. Il y a de vieilles mamans qui pleurent
et des putains qui pètent dans la soie . . . ‘’ Quand "Hippie-Roi’*
s'interroge et se demande : “’Qui est le poisson rouge de qui ?°
Un best-seller. (234 pages)

| Documents
J} L'ARROGANCE DU POUVOIR, de Willian Fulbright (Editions

Stock). Le célébre sénateur américain analyse les mobiles de
la politique des Etats-Unis : un mélange d’orgueil, d'idéalisme,
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Mort d'un romancier
pamphlétaire __
® Le romancier américain

Upton Sinclair est mort, ces
jours derniers, à l'âge de 9
ans, dans une maison de retrai-
te du New Jersey. L'œuvre de
Sinclair s'inscrit dans le cou-
rant de la littérature de protes-
tation et de dénonciation qui, au
début du siècle, déferie sur les
Etats-Unis. On a dit que ses
romans relevaient plus de la
sociologie que de la littérature.
C’est juger un peu sommaire-
ment le grand romancier pam-
phlétaire. Ecrivain d’une gran-
de fécondité, Upton Sinclair dé-
nonça four à tour dans ses ro-
mans les abattoirs de Chicago,
les grandes puissances d'argent, -
l'Eglise, l'Université, la guerre,
les milieux politiques améri-
cains. Militant socialiste, Sin-
clair descend dans la rue, paie
de sa personne, s'attaque ou-
vertement aux puissants qui
Fouvernent la société américai-
ne. À 60 ans, il publie son 60e  

ple, dans le jeu sexuel. L'ac-
couplement est devenu un acte
morose. Personne ne s'amuse
plus avec son sexe. Les hom-
mes modernes sont devenus des
cochons tristes. Or, les fées —
qui sont sexuées, ne l‘oubliez
pas — font l‘amour galement.
Il faut que vous retrouviez cette
belle naïveté. Le Moyen Age
était naïf. C'est pourquoi il fut
grand... C'est pourquoi aussi
les gens de cette époque vi-
vaient de plain-pied avec le
merveilleux. La plupart étaient
en contact avec les forces et
les êtres surnaturels. Ils étaient
fées!... Aujourd'hui, nous

    

que le grand concours littérai-
re du Digeste Eclair se termi-
ne le 15 janvier prochain. Deux
premiers prix de $1,000; deux
deuxièmes prix de $350 ‘la col- ;
lection “Histoire de I'Humanité
publiée par les Editions Robert
Laffont): deux troisièmes prix :
(un choix de livres remis gra-
cieusement par les Editions de
l'Homme et les Editions Esté-
rel) et douze quatrièmes prix
{des abonnements à la revue
Liberté) seront décernés le 18
février lors d’une réception qui
réunira les membres du jury.
les journalistes et les lauréats.
Le thème du concours : ‘Quelle
est, selon vous, la personnalité
qui a le plus contribué au pro-
grès de Terre-Québec? Ce peut
être un écrivain, un journaliste,
un homme de science, un hom-
me actuel ou passé.‘’ La disser-
tation doit avoir au moins 1,500!
mots. Le jury de ce concours:
littéraire sera formé d'Yves |
Thériault, Jean-Guy Pilon, Jac-
ques-A. Lamarche, Michel Beau. |

 

d'esprit de domination. William Fulbright n'est ni un détracteur
systématique ni un admirateur inconditionnel. Son ouvrage est
celui d'un hommelucide, qui croit à la réflexion el à la com-
préhension. Un très bon livre. (348 pages)

fi] CES IDEES QUI ONT EBRANLE LA FRANCE, par Epistemon
(Editions Fayard}. Les réflexions d'un professeur de Nanterre
sur la révolte étudiante de mai 1968. Les idées comme dynami-
que et dynamite ! (129 pages)

NB ECONOMIE POLITIQUE DE L'ESCLAVAGE, d'Eugène D. Ge-
novèse (Editions François Maspero). Des études extrêmement
fouillées sur l'esclavage dans le Sud des Etais-Unis au XIXe
siècle, et plus particulièrement sur la rentabilité du système
du point de vue de l'entreprise. (249 pages)

Biegraphie
ll SHI, de Theodora Kroeber (Editions Plon). L'histoire de la vie

et de la mort du dernier Indien sauvage d'Amérique du Nord.
Ishi entre dans l'histoire le 29 août 1911, à 4 heures du matin.
Si la grandeur d'un tel ouvrage vous échappe, c'est que vous
avez perdu — sans vous en rendre comple peul-être — le
sens du tragique, du vrai, de la vie. (Dans la collection “Terre
humaine‘“ (340 pages)

B CHOU EN-LA!, EMINENCE GRISE DE LA CHINE, par Kai-Yu
Hsu (Editions Mercure de France). C'est le premier ouvrage
consacré à Chou En-lai qui demeure un inconnu pour tous ceux
qui s'intéressent à l'histoire de la Chine. Un ouvrage vivant.
1334 pages)
 

ol i lieu, Claude Jasmin, André Ma.
volume. ~%" jor et Lévy Beaulieu. n
Les adorateurs Lanca del Vaste plea Siaclair a i

oman --—- _ [ Pry)
de l'Oignen avons parmi nous un homme Dali et ses reliures 5 yale 202 tr

® Un ouvrage irrésistible :
“les Nuits secrètes de Paris’,
de Guy Breton, préface de Louis
Pauwels (Editions Presses de
la Cité), ne 332-333. Une enqué-
te sur les sectes saugrenues qui
pullulent à Paris : les adora-
teurs de l‘Oignon, les adorateurs
du Nombril, les adorateurs du
Feu, les adorateurs de la Lune,
etc. Dans le chapitre consacré

du Moyen Age. C'est un poète
philosophe qui s’en va par les
chemins avec sa guitare, pareil
aux froubadours de jadis. ll
s'appelle Lanza del Vasto.
Naif comme les hommes du
Xille siècle, il a écrit cette
pensée qui pourrait être notre
devise à tous : ‘’Pisse n‘importe
ou avec I'impudeur des purs!..”
Guy Breton prépare une Suite

en visen blanc __ |
® Dans sa petite brochure

‘Ma révolution cultureile”*, le
peintre Salvador Dali écrit
“Moi, Salvador Dali, catholique
apostolique et romain, par ex-
cellence apolitique et spirituel-
lement monarchiste, je consta-

te avec modestie et jubilation
que tous les élans de la jeunesse
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aux ‘’néo-médiévaux’ — des Nui de Paris”. créative contemporaine se ras- rg

femmes et des hommes a la ify de aris semblent autour d’une unique
recherche de la naïveté origi-  * Cermier rappe vertu : l'opposition à la culture
nelle — je trouve ce paragraphe Lévy Beaulieu bourgeoise.” C'est le même
délicieux : “De nos jours, la
iole n‘existe plus. Les gens sont
tristes, même dans les actes
les plus exaltants. Par exem-

© M. Lévy Beaulieu, direc-
teur du Digeste Eclair, désire

rappeler aux étudiants des éco-
les secondaires et des CEGEP

Dali qui illustrera ‘la Vénus
à la fourrure”, de Sacher-
Masoch, dont les exemplaires

serunt reliés en vison blanc . . .

Vous avez lu le nouveau bloc-notes 1961-1964
de Francois Mauriac? (1) Ce nouveau tome
ne le cède en rien aux précédents, ni sous le
Fapport de la pensée ni sous celui du style.
“Jo suis un vieux chat circonspect assis à
l'extrême bord du fourneau et qui surveille

ce qui mijote dans diverses casseroles”, a dit,
sn jour, de Jui-même le célèbre académicien.
Depuis plusieurs années, le “vieux chat circon-
Spect”” se révèle dans son bloc-notes un mémo-
rialiste, un satirique, un écrivain de premier
rang. François Mauriac parle de tout : de ses
Rrippes, du concile, de Picasso, de I'amour, de
la mort, de la sainteté, de l'érotisme, des
Écrivains qu’il aime ou qu'il méprise, de la
France, de De Gaulle — sur 463 pages de
réflexions et de notes, à peu près de la moitié
nous raménent au général de Gaulle — de 

—Le livre de la semaine

 

l'avenir de la chrétienté et du monde moderne.

Vous pourrez ne pas aimer cette obstivation de

Mauriac à reprendre les mêmes thèmes, à

dépecer les mêmes victimes, à sécréter les

mêmes angoisses et les mêmes espérances,

mais vous devrez lui rendre justice et recon-

naître la puissance inégalée de son verbe qui

décuple la portée d’une réflexion, son style, son

courage, sa fidélité. Surtout sa fidélité. Cette

fidélité d’un homme qui, toute sa vie, a résisté

“à la tentation de croire à l'absurdité du

monde” et n'a pas craint de jeter dans l'arène

tout le poids de son talent, de ses titres et de

son nom pour que soit sauvé un certain visage

de l'homme. Les pages qu'il consacre à la

jeunesse dans ce nouveau bloc-notes sont tout
|
|

istrales ! |

simplement megisira Conrad BERNIER |

(1) Editions Flammarion (39.00)

 
 

LT)
AVENT;

00000

La
28
PLU

HBMIFANES 908Mont
HSLD GE i i

Bl

ORANE
® pour tous

BRYCEMOE
UN FOTERESSE LE SATELLITE
DELOMME JME © DEL OMIRE JANE

BOB MORANE PAR ANNEE
1 MORANE PA

ECTEURS MARABOU

Jie:

i508RME

!
Lescacmaces bé Laos ©

marabout
en vente partout 



 

8
4

L
E
P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

s
e
m
a
i
n
e

d
u

22
d
e
t
e
m
b
r
e

[u
st

[[UUGER |. of fe paradis à la fin de vos jours!
des Le temps des Fêtes, le temps des Mais qu'ils sachent que Jean Aucoin,

réconciliations. Pierre Nadon, notre recrue François Dowd

sports Aussi, les membres de la section et nos collaborateurs Red Storey, André-Y.

sportive du Petit Journal veulent bien Croteau, Jean-Paul Desbiens et notre ;

profiter de l'occasion pour demander pardon professeur de hockey Jean Béliveau n'ont

à tous ceux qu'ils ont offensés au cours pas pour deux sous de malice et encore

de l'année. Cela ne signifie pas moins de méchanceté.

nécessairement que nous avons le ferme À l’occasion de Noël, nous offrons à nos

propos de ne pas recommencer ! lecteurs, aux amateurs de sports, aux athlètes
Pardon tout de même à ceux qui ont

fait le sujet de nos articles et que nous et aux organisateurs nos voeux sincères de

n'avons pas frottés dans le sens du poil. joyeuses Fêtes... et le paradis à la fin de

C'est le côté le plus ingrat du métier. leurs jours!

 

 

Jean Aucoin

Les secrets du
Père Noël

Le Père Noël a ses petits secrets, ses petites cachet.
tes. Comme tout le monde, quoi ! Et comme tout ie mon-

de aussi, il aime bien badiner à l'occasion. Je m'en suis
rendu compte, cette semaine, lorsque j'ai mis la main sur
ta tiste des cadeaux qu'il a l'intention d'offrir aux per-
sonnalités du monde du sport.

 

Commedirait l’autre... “c'est pas un cadeau’.
Le Père Noël veut emmener John Ferguson et Bobby

Hull diner ensemble le 25 décembre, a condition qu'il n’y

ait que de l'agneau sur le menu.
A Johnny Bower, il donnera une chaise roulante.
A Lorne Worsiey, le Père Noël offrira un hélicopté-

re. Il ‘ui a même acheté un coin du terrain aux miracles
de Saint-Bruno pour garer son avion

A Jacques Lemaire, le vieil homme barby remetira

une carte de membre du Star Boxing Club
Kay Dalton recevra deux bulldozers pour garnir sa

ligne défensive.
Aux Expos de Montréal, le Père Noël fera transpor-

ter les lanceurs automatiques des Dodgers de Los Angeles.

Claude Ruel et Yvon Bélanger recevront cha:un une

balance.
Le Père Noël a aussi commande un réveille-matin

qu'il offrira à Mickey Redmond.
Carroll Williams recevra un cadeau fort original

un ballon de football muni d'une mira,
Au Premier ministre Jean-Jacques Bertrand, ‘e Père

Noël offrira le meilleur somnifère sur le marché: l'en-

registrement de son discours au Forum le 2 novembre

dernier.
François Lavigne est privilégié. Le Père Noël lui a

déniché le billet gagnant du prochain gros lot du maire
Drapeau.

Le vieil homme du pôle Nord fera bâtir une très
petite aréna à Oakland pour donner l'impression aux
Seals qu'ils jouent devant quelqu'un.

Terry Harper recevra des rondelles de plastique.
Tous les tuyaux du pôle Nord seront livrés à Jacques

Beauchamp.
A la ligue Métropolitaine de hockey, le Père Noë

offre ses services comme juge de paix

Jean-Maurice Bailly recevra un masque de gardien
de but.

A la majorité des golfeurs, le Père Noël apportera
une machine à calculer.

A l'équipe de hockey du Canada, le bonhomme des
neiges offrira la série complète des leçons de hocsey de
Jean Béliveau publiées dans le Petit Journal.

Le gardien de but Tony Esposito recevra une laisse.
A Ralph Backstrom, le Père -Noël donnera un “passe:

partout”.

Punch Imlach et Stafford Smythe recevront un wal-

kie-talkie.

Une bouteille de teinture a cheveux sera livrée chez
Henri Richard.

Robert Cléroux recevra une caisse enregistreuse.
Le Père Noël remettra un billet de saison pour les

joutes des Argonauts de Toronto A Red Storey.
Les préposés à l‘entretien de la patinoire du Forum

seront invités à accompagner le Père Noël su pôle Nerd
après les Fêtes. Histoire de voir de la “vraie” glace.

Les lutteurs seront admis dans l'Union des Artistes,
A Pierre Elliott Trudeau, ie Pèra Noël paiera deux

semaines de vacances au camp d'entrainement des bot-
teurs de la ligue Nationale de football.  
 

  

  

   
 

Un sport national, cela se joue aussi bien dans la neige et dan
moderne. Pourvu qu'on s'amuse !

Vive les vacances!
Saison des Fêtes, saison des

vacances pour les écoliers.

Et, comme cela ne s'est pas
vu depuis longtemps, les en-
fants pourront vraiment profi
ter de ce long congé car la
neige el la glace ne manquent

pas.

Sur les patinoires des parcs.
sur les pentes du mont Royal.
duns les rues et même les
ruelles, les Jeunes patineront,
joueront au hockey ou feront du
ski... chacum profitant des
étrennes qu’il aura reçues.

Les plus chanceux iront dans
les Laurentides ou dans les
Cantons de l'Est s’adomner a
ve nouvel engouement qu'est le
sport de l’auto-neige.

Et ceux que les sports d'hiver
n'intéressent pas pourront tou
jours aider papa à pelleter.

5 C'est un exercice aussi complet
Le style n’est peut-être pas des plus élégants, mais c’est en com- qu'une longue séance de pati-
mettant des erreurs qu'on apprend. nage.

 Un Paul Jones sur patins... et sogigne la paquaise dans I'fond de la boite à bois !

tee ATR. dre amend wes cP mr = dd



 

 

 

Voici comment utiliser
lesperdrixde Montréal

par André-Y. Croteau

Mes souhaits de Joyeux

Noël s'accompagneront cette

année d'une suggestion qui,

si elle était réalisée, procure-

rait une chasse nouvelle et

autant de plaisir à des mil-

llers de chasseurs et de lec-

teurs de cette chronique heb-

domadaire.
Ma suggestion à trail aux

perdrix hongroises qui peuplent

en grand nombre l'ile de Mont-
réal. surtout du côté nord-ouest
et qui ne servent présent -ment

à rien.
Avez-vous déjà circulé dans

les terrains vagues de Lachine.

Dorval, Pierrefonds ou le long
de Côte-Sainte-Catherine ? I! y
à là des milles et milles carrés
de terre abandonnée converte

de verges d'or, de cerisiers
sauvages et de cenelliers gui
constitue un habitat apparem-

ment idéal pour la perdrix hon-

 

dernier mot…
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Q. — I La date de nuissance.
le poids et la grandeur des
joueurs suivants: Jacques Le-
maire, Gilles Marotte et Ed
Joyal? 2» La fiche des joueurs
suivants: Rogatien Vachon. Jac-
ques Plante, Gary Sabourin.
Noël Picard, Roger Picard.
Jean-Guy Talbot, Frank St.
Marseille, Al Arbour, André La-
croix, Bernard Parenl. Jeun-
Guy Gendron, Jean Pronovost.
Jean-Paul Parise, Marcel Pro-
novost, Gordon Labossière. Jac-
ques Caron, Gilles Villemure.
Denis DeJordy et André Gill.

Pierre PICHE.
3833, av. de la Buronne.,
Varennes.

R.—1) Jacques Lemaire est
né le 7 septembre 1945, mesure
5 pieds 10 pouces et pèse 170 li-
vres. Gilles Marotte est né le
7 juin 1945, mesure 5 pieds 9
pouces et pèse 195 livres. Ed

Joyal est né le A mai 1940, me-
sure 6 pieds et pèse 180 livres.
7) Rogatien Vachon est né à
Palmaroile le 8 septembre 1945,
Mesure 5 pieds 7 pouces et pé-
se 160 livres: il a participé à

Sé parties, allouant 139 buis
Pour une moyenne de 2.48 et ré-
coltant cing blanchissages. Jac-
ques Plante est né & Shawini-
pan le 17 janvier 1929, mesure
$ pieds et pèse 175 livres; il a
participé à 651 parties, allouant
1,566 buts pour une moyenne de
141 of récoltant 63 blenchisse-
ves. Gary Sabourin est né à
Parry Sound le 4 décembre

… mesure 5 pieds 11 pouces
*! pèse 100 livres; it à marqué

  

Ervise puisqu'elle s'y multiplie
à souhait.
En fin d'octobre dernier je

visitais avec un ami des ter
Fains Vagues situés près de
Dorval et sur la 26e Avenue à
Côte-Sainte-Catherine. Dans une
heure j'ai vu environ 200 per-
drix hongroises. par [amilles
de quinze à trente individus.
Bien entendu, pas moyen de les
chasser à cause de la provimi-
té des routes et des batisses.
commerciales pour la quass-to-
talité.

La “transplantation”
Jen ai vu des centaines. On

peut présumer qu'il y en a des
milliers. Elles sont là. savou-
reuses et alertes perdrix hon-
groises, a ne rien faire. utiles
à personne, condamnées à mou-
rir de vieillesse, après une vie
paisible et incognito.

Voici ma suggestion pour-
Quoi ne pas “‘transplanter’’ ces
perdrix dans des endroits ac-
cessibles aux chasseurs ?

GILLES MAROTTE est né le

9 pouces et pèse 195 livres.

V9 buts et récolté 10 mentions

d'assistance, pour un total de

23 points; il à aussi écopé de

$0 minutes de punitions, Noël

Picard est né à Montréal le 25

décembre 1938, mesure 6 pieds

1 pouce et pèse 185 livres; il a

récolté 1 point et 17 passes,

pour 10 points, et à purgé V5

Si le Dr Etienne Corbeil, di-
recteur du Service de la con-
servation de la Fédération
québécoise de la faune, à Qué-
bec. avait accompli sa promes-
se faite il y a trois ans. au
congrés annuel de la Fédérs
tion québécoise de la faune. de
m ner une étude sur la perdria
hongroise, nous saurions au-
ourd’hui pourquoi ce gibicr
magnifique se multiplie sou-
dain dans un endroit donné.
puis. un ou deux ans plus fard.
disnarait aussi soudainement

Il y a deux ans, j'en comptai
une fois quatre-vingt-deux entre
les milles 25 et 9 de J'autorou-

te des Cantons de l'Est, L'hiver
dernier je n’en ai pas vu une
seule. cet hiver non plus. Que
sont-elles devenues ? Bien mu-
lin qui le dira.

Deux conditions
Cels ne nous empêche pas

d'utiliser les perdrix que nous
avons. Nous ne pouvons pas les

chasser ol elles sont présente-

    
7 juin 1945. 11 mesure § pieds

minutes de punitiens. Roger Pi-

card est né à Mentréal le 13

janvier 1935, mesure à pieds of

pèse 200 livres; il a réussi 2

buts et 2 passes, pour 4 points,

of a passé 21 minutes sur le

banc des punitions. Jean-Guy

Talbot est né au Cap-de-la-Ma-

(Suite à la paye 89:

-

-—

 

«. wine.
Voici ia perdrix hongroise, un gibier qui se multiplie inutilement
sur l’île de Montréal. ‘Pholo André-Y. Croteau'

ment. Qu'a cela ne tienne, on
na qu'a les déménager là où
«les peuvent être chassées.
Ce projel peut avoir du suc-

ces a «deux conditions : qu’on

ne préleve du troupeau que la
révolte Lnnuelle normale, soit
probablement @ à 30 p. 100
c'est aux biologistes de trou-
ver le pourcentage exact), et
qu'une fois relâchées dans leur
nouvel hab ces perdrix
sbient laissées à l'entière dis-
position des chasseurs pendant

le saison normale.
Tant qu'une étude sur la per-

drix hongroise n'aura pas été
mence chez nous, inutile de
vouloir l'acclimater dans un
nouvel havitat: elle-même en a
choisi un. et elle n'a pas sur-

 

  

  

Mais il est aussi déplorable
de luisser gaspiller ce fameux

gibier qui se meurt d'ennui
dans l'île de Montréal. Que nos
biologistes trappent la récolte
normale de nolie troupeau de
perdrix citadines vers la fin de

l'hiver et qu'ils les libèrent
dins des entroits accessibles
aux chasseurs. Elles auront le
temps d'élever leur famille
avant l'automne prochain, mul-
ipliant amsi le nombre d'indi-

vidus à chasser. Si l’automne
pro“hiin, nos chasseurs réus-
sissemt u les tuer toutes, on

 

tion chaque annee Si par con-

tre quelques individus parvien-
nent à échapper au plomb, sur-
vivent au cours de l'hiver sui-
vant et fondent une famille le
cale, alors ce succès inespéré

devra être considéré non com-
me un résultat normal mais
comme un véritable honi.

  

  

 

Ici et la...
M. Gabriel Loubier, mins

tre de la Chasse et de la Pêche
est parti pour Monaco où il
participera à un congrès mon-
dial de la (Conservation. I
me semble qu'il aurait mieux
u faire ici au Québec: il faut
cependant comprendre que le
soleil est moins chaud ici que
dans l'Etat de Gruce... À
propos de congrès. il y en a eu
trois récemment à Montréal
celui du Sport amateur, où nos
800,000 chasseurs et pêcheurs
sont passés inaperçus: celui des
Fourvayeurs du Québec. qui
se sont fait attacher pour la
deuxième année consécutive
par un ocfroi gouvernemental:

et celui de la Fédération qué-
bécoise de la faune, qui n'a
rien fait, n'a attiré personne et
donné à son président, Roland
Casault, l‘occasion d'être réélu
et de parler une première fois
en un un pour... stigmatiser
les journalistes qui ne l'encen-
sent pas !
 

n'aura qu'a reprendre l'opéra-
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GILBERT PERREAULT est le Jean Béliveau du Canadien

junior. On l'aperçoit ici déjouant le gardien des Marlboros de

Toronto. Photos Gilles Corbeil!

‘Après mon junior,

la ligue Nationale”
- Gilbert Perreault

 
par François DOWD

NH est catégorique, il n‘ac-

cepte pas les demi-mesures,
il a une confiance aveugle

en lui-même, tout cela sans
aucune prétention de sa part.
Gilbert Perreault, du Cana-
dien junior, ne doute aucu-
nement de ses chances de
succès dans la ligue Nationa-

le.
“Chose certaine. après mon

junior je jouerai dans la ligue
Nationale, peu importe avec
quelle organisation. Pas ques-
tion pour moi de club-école. li
me reste deux ans à jouer com:
me junior, et je suis certain
que le moment venu je serai
prêt à faire le saut”. nous dé-
clare Perreault.
L'an dernier, Gilbert connut

quelques difficultés. mais cet-
te saison il est l'inspiration de
son équipe à l'attaque. Com-
ment expliquer ce changement *
“Je crois que le ‘calibre de

jeu est inférieur à celui de
l'an dernier’, dit-il.

Le leader du
Canadien junior
Son instructeur Roger Bédard

n‘abonde pas dans le même
sens. “Si Perreault joue du
meilleur hockey cette année.
c'est simplement parce qu'il a
repris confiance en lui-même. !l
est le leader du club. et son
année d'expérience dans la li-
gue Junior de l'Ontario lui a
grandement aidé.” Roger Bé-
dard a une haute opinion de
Perreault, ‘‘C'esl vraiment un
chic type, il est sérieux et ap-
pliqué, il désire faire du hockey
sa carrière et, s’il continue de
travailler commeil l’a fait jus-
qu'ici, il réalisera vite son rêve.
Gilbert est ce que l'on peut ap-
peler un élève studieux. Il ac-
cepte les conseils et les met
vite en pratique.”

S'il n'avait pas réussi dans

RYm2 10 ‘  

GILBERT PERREAULT
...un leader à 18 ans.

le hockey, il est tout probable
que Perreault aurait terminé
son cours de mécanicien diesel,
mais Gilbert semble fort heu-
reux là où il est.

Six buts dans
un match
Jean Béliveau est son idole,

“J'apprends beaucoup à voir
évoluer le grand Jean, il
vraiment le plus grand joueut
de centre de la ligue Nationa
le.” Le plus beau souvenir de
Gilbert Perreault dans sa jeune
carrière : le tournoi Pee-Wce
(962 à Québec, “J'ai enfild 6
buts au cours d'un match contre
Chicoutimi. Nous avions gagné
au compte de 8 à 3. J'étais blen
content de ma performance... .
On l'aurait été à moins, non ?

teama
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HAUT-PARLEURS 4

GOODMANS
Unité simple de haute
portée. Haute fidélité.
L'AXIOM 201 est fair spécialement
pour l'amateur averti. Muni d'un
heut-parleur de 12", 11 offre une

ampleur riche à la basse, peu ou
pas de distorsion et nécessite moins

de force pour fonctionner.
Ce diaphragme jumelé de 12"jouit
d'une performance souple de 30 —

POUR NOEL offrez- Vous
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FIDELITE

chez

N
A
N
N
A
N
N
E

=
su
s

8

 

t6,000 H.2. et peui s'ajouter à tout

amplificateur ailant jusqu'à 15
walls,

ORE. "49.95

 

L
U
E
E
E
E
L
B
E
E
L
E
R

89
61

A
I
Q
U
I
A
I
I
P

ZZ
N
p

su
re

ur
es
T
V
N
Y
N
O
K
L
I
L
S
d
J
T

 

Systéme
haut-parleur.
Haute fidélité.

Très haut standard de qua:
lité. Le Magnum K vous of-
fre la meilleure sonorité à
votre foyer.

C
E
C
E

ATARAXRAAIXVIFIIIRIIARAVAARIA!

CARTOUCHE STEREO
CARTOUCHE
SPHERIQUE

parfait pour le connaisseur qui désire le plus pour son
agent Le M 44.7 est idéale pour piste lourde 147 à 3

=P wrens dian ent ephérique d'un rayon de .0007 pouces

meer= He prix: 19.95

    

Système 3 fonctions, gran-
deur raisonnablement con
pacte (15 x 24 x 11'4). Ex:
ceptionnellement versatile —
hautes fréquences et fré.

quences moyennes sjusta-
bles — peut fonctionner sur
amplificateur allant jusqu'à
50 watts: Juste ce qu'il feur

pour le foyer

wn159”

ie serie M £2 7 sisocie l'économie et la qualité. L'achat

Mar

 

taM3D le merlieur vendeur Shure Cu le çoix est le
facteur dominant, certe cartouche donne une extrême sen-
sibilité et une transparence au son à un prix si peu dis-
pendieux. C’est la fameuse cartouche Shure Stereo Dynetic
C. avec une lraction presque universelle de force de 3 à

HAUT-PARLEUR DE 12” à cones jumelés avec une capacité d'acceptation
Fu purssance uv teponte 30 18,000 HZ. Régulier $27.50 “20 95
= SPECIAL »

PRIX: ‘15.15

y NRAVARARANARATRADSARNSANSNDSNNNOEE a

La table-tournante pour le connaisseur

MIRACORD ,

PLUS des spéciaux sur haut-parleurs
HAUT-PARLEUR DE 12“ à triples éléments fonctionnent sur une puissance
de 25 watts, 3020,000 HZ. — “Crossover” 5,000 cps. LC *39 95
Network. — Mocèle 330 — Régulier $49.50 SPECIAL .

Modèle M 3 D
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MIRACORD 50H
Renommé pour son style élégant et sa performance, le

Miracord SOH est un des meilleurs chengeurs sur le marché.

Ses qualités sont: un bras amti-dérapant et une émission de
pointe très précise; de plus en exclusivité: “le moteur

“ynchronisé à berrure contre les voriantes de vitesse”. Un

plateau de 12” dynamiquement balancé pour vous procurer
un roulement doux et régulier à l'abri de toute interférence

PRIX ‘149°°

 

MONTREAL

4050 ouest, rue

JEAN-TALON

Vendredi
Sone

 

electronics
Tél. 136-6611 “iin

MIRACORD 630
Ce changeur possède toutes tes qualités du 50H...

on prix inférieur. Tous les éléments de base Miracord y sont

vitesse non variable, dispositif anti-interférence, un balancement

du bras vuitra-léger, donc une protection pour vos disques, €!

le système exclusif du contrôle à poussoir super-sensible,

qui le rend si aisé À ven servir. Le modèle 630 comprend:

on platesu monopièce en métal non poreux muni d'un moteur

«pecialement conçu pour enrayer les veñances de vilesse.

ax *119”°

et ceca

Vendredi
8.30 am. à 9 ho pm Samedi
B30 am 4 4h. om

| +d.
HEURES DES SUCCURSALES DE QUEBEC

tundi - jeudi B30 a.m. à 3.30 pm
830 am. à 9 bh pr
8.30 rpm, à midi

MIRACORD 620
Un Miracord de Qualité à prix economique avec le contrôle à
coutsoir, qui rend cette table fournante la plus facile a
manier. Tous les éléments de précision électro-mécaniques s'y
retrouvent fels que le dispositif anti-dérepant, avec une émis-
tion da pointe très précise et un bren dynamiquement halancé.
le 620 potside une table fournante lourde et de mélal non
poreux, qui lui essure un roulement régulier et doux. Bien
qu'il ne possède pas toutes les qualités du 630 et du SOM,
il veus donne beaucoup plus que la plupert des tables tour
nantes automatiques de sa classe.

*s9”*PRIX

ERAN

QUEBEC

128 ouest, rue

SAINT-VALLIER

Tél. 524-3518
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Jean@
Béliveau
et le hockey

La mise au jeu
ll ne faudrait pas croire que la mise au jeu dans un

match de hockey n'est qu'une question de taper sur la ron-

deile. Dans qualque ligue que ce soit, aussi bien chez les
tout-petits que chez les professionnels, la mise au jeu décide
en quelque sorte de l'équipe qui prendra possession du

disque.
Que de parties ont été gagnées ou perdues à cause de

ce qu'on peut croire une simple mise au jeu ! En réalité,

une mise au jeu n'est pas si simple. Elle est d'une extrème
importance, et il est à recommander aux jeunes joueurs de
centre de s'exercer aussi souvent que possible en ce sens.

Je me souviens notamment d'une joute des séries de
la Coupe Stanley à Chicago, en 1961. Les Black Hawks me-
naient par 1 à O lorsque, dans la dernière minute de jeu,
Toe Biake a fait appel à Phil Goyette pour remplacer Henri

Richard au centre. Richard est devenu une sorte dz “rover”
comme sixième avant. Goyette a saisi la rondelle à la mise

au jeu, l'a passée à Richard et ce dernier a égalé le pointage.
Chicago devait gagner en troisième période supplémentaire

dans un match que plusieurs considèrent comme le plus
spectaculaire de l'ère moderne.

H existe dzux manières pour un joueur de centre de

prendre position au moment exact où l'arbitre ou le juge
de lignes laissera tomber le disque entre les bâtons des
deux rivaux. Ralph Backstrom, par exemple, regarde cons-

tamment la rondelle dans la main de l'officiel. Cette mé-

thode n'est pas vilaine, mais Backstrom doit faire un mou-

vement de la téte pour regarder la rondelle tombar. ii perd

alors una fraction de seconde.

En ce qui me concerne, je dois dire que j'ai l'avantage
d'être plus grand que Backstrom. Je ne regarde donc que
les palettes des deux bâtons et du même coup. sans lever
la tête, j'ai un oeil sur la main de l'officiel

Etudiez les gestes de vos adversaires
Le joueur de centre pourra envoyer le disque soit en

avant, soit en arrière. Je reconnais toutefois que la majorité
du temps il est plus facile de passer la rondelle en arrière
et que, de toule manière, cette méthode assure presque
automatiquement la possession du caoutchouc à votre club.
Dans votre zone défensive, soyez d'abord assuré que tous
vos joueurs sont prêts. Manoeuvrez de façon à éloigner la

rondelle de votre but. Surveillez également la position des
joueurs adversaires. Et surtout ne prenez pas le risque de
perdre le disque aux mains d’un adversaire qui possède un
bon lancer. En étudiant la position de vos rivaux, vous pour-
rez en plusieurs occasions décider du jeu à exécuter.

Par exemple, quand les Red Wings de Détroit font

une mise au jeu dans le territoire des Canadiens, à la droite
du filet, c'est Gordie Howe qui s'en charge et l’ailier gau-
che Frank Mahovlich quitte sa position et vient se placer à

la droite de Howe, entre les deux grands cercles rouges.
Si c'est moi qui affronte Howe, comme c'est souvent

le cas, je sais très bien que Howe n'a qu'une idée en tête :
passer la rondelle à Mahovlich, qui peut lancer avec beau-
coup de puissance.

A ce moment-là, il importe que je fasse rater le jeu
des Wings. Ou j'envoie la rondelle à Cournoyar prés de la

bande, ou frappe tout simplement le bâton de Howe pour
l'empêcher de relayer à Mahovlich.

En territoire offensif, je conseille aux joueurs de cen-
tre de varier leurs jeux de manière à semer la confusion
dans le camp adverse. Passez parfois la rondelle en arrière
à votre joueur de défense. En d'autres occasions, lancez di-
rectement vers le filet. Encore là, étudiez les réactions et les
gestes des membres de l'autre équipe. Si vous vous aperce-
vez que l'ailier adverse est un joueur qui peut se jeter en

un clin d'oeil sur votre joueur de défense, envoyez plutôt
le disque dans le coin de la patinoire. Votre propre aitier
pourra s'en emparer sans que son rival, parti dans l'autre
direction, puisse s'y opposer. || pourra ensuile relayer de-
vant le but.

L'important, lors de toutes les mises au jeu, est que
tous vos coéquipiers sur la patinoire sachent ce que vous|
allez tenter de faire. Je ne dis pas que vous réussirez à
tout coup. Mais, par un signal discret, vos ailiers et vos
joueurs de défense peuvent sûrement vous aider pour que
la mise au jeu se déroule exactement comme vous l'avez
voulu.
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es détenteurs de la coupe

MemorialauForum dimanche
Le Canadien junior re-

çoit dimanche la visite

des détenteurs de la coupe

Memorial, les Flyers de Nia-

gara Falls. Roger Bédard, ins-

tructeur de l'équipe, pourra

compter sur la présence de

tous ses joueurs.

Bédard formera trois trios
redoutables. Le premier réuni-
ra Robert Guindon. Gilbet
I'erreault et Réjean Houle. Il
est entendu que Mare Tardif,
Robert Lalonde et Jean-Pierre
Bordeleau constitueront la
deuxième ligne d'attaque. Pour
compléter l'équipe offensive du
jeune Tricoiore, Arthur Quoquo-
chi, Guy Charron et Richard
Martin seront envoyés dans la
mélée.

Une très

bonne moyenne
Le Canadien junior, qui ler-

mine une série de matchs hors
concours dans l'Ouest canadien.
tentera de mériter une huitième
victoire en neuf parties devant
ses propres partisans. A l'ex-
térieur, le jeune Tricolore a
maintenu une moyenne de .500,
ayant remporté cinq victoires,

 

TED TUCKER
...en grande forme

essuyé cinq défaites et annulé
deux matches.

Du jeu spectaculaire
à prévoir
Bédard ne semblait pas salis-

fait de la tenue de tous ses
joueurs. À son avis. plusieurs
d'entre eux n'ont pas donné à
fond. Il a fait ces commentai-
res à la suite de la partie de

 

dimanche dernier contre Osha-
wir

Dimanche, le Canadien junior
fera face à un adversaire co-
rince et une foule record se
pressera sans doute pour les
voir aux prises. Niagara Falls
occupe présentement la troisiè-
me position et compte sur un
joueur de grand talent en la
personne de Phil Roberto, qui
détient Je deuxième rang des
Marqueurs.

De son côté, le Canadirn
junior n'envie rien à personne.
Avec son as compteur Gilbert
Perreault et le réveil de Marc
Tardif. on peut prévoir une
chaude lutte sur la glace du
Forum dimanche soir.

Ted Tucker
impressionne
Ted Tucker a connu de mes.

veilieux moments devant la
vage du jeune Tricolore. Tucker
s'approche dangereusement de
Bruce Landon, des Petes de
Peterborough, qui méne chez
les gardiens de but de la ligue
Junior de l'Ontario. Tucker, qui
n'a alloué que six buts dans
les trois derniers matches, pré-
sente une moyenne de 3.53
comparativement à 323 pour
Lundon.

 

  
Aux Loisirs

Saint-Anselme
M. Jean-Claude Malépart,

président des Loisirs Saint-An-
selme, tient à remercier publi-
quement le haut-commissariat
à la jeunesse, aux loisirs et aux
sports pour la subvention de
$1.000 que celui-ci vient de leur
accorder. De plus, la direction
tient à informer les jeunes qui
fréquentent ce centre de loisirs
que toute activité sera suspen-
due du 21 décembre au 3 jan-
vier, pour permettre aux jeunes
de passer le temps des Fêtes
dans leur famille.

Les Loisirs

Saint-Viateur

fêtent la Noël
Comme vous le voyez, les di-

recteurs de centres récréatifs
n'ont pas tous la même idée.
Ainsi M. Guy Métivier, régis-
seur des Loisirs Zaint-Viateur
d'Outremont, nous informe
qu'un programme spécial sera
offert aux jeunes à l'occasion
des Fêtes. Du 15 décembre au
11 janvier, garçons et filles
pourront fréquenter ce centre
de loisirs tout en se récréant
sainement.

Le Concordia a
raison du Y.M.C.A.
L'équipe de nage synchroni-

sée Concordia ‘A’ à mérité le
trophée Roy Aswerth lors de la
compétition qui s’est déroulée
dimanche le 8 cécembre. Ex-
ploit d'autant plus heureux pour
l'équipe puisque, depuis 13 ans,
ce trophée était détenu par le
Y.M.C.A. de Québec. Ce tro-
phée, attribué au meilleur nu-
méro d'équipe en nage synchro-
nisée, a été remis au Concor-
dia “A” a la suite de la présen-
tation intitulée ‘The Corrupt
One". Cette victoire augmente

 

Le coin des jeunes
de beaucoup les possibilites de
l'équipe de représenter le Qué-
bec lors des championnats ca-
nadiens qui se dérouleront à
Edmonton les 6. 7 et 8 mai

Parties hors série
du Fleur de Lys
Le club de hockey Fleur de

Lys poursuit ses activités en
disputant des matches d'exhibi-
tion dans la région métropoli-
taine. Le 21 décembre à 2 heu-
res, le Fleur de Lys rencontre-
ra le Comité des jeunes de Ro-
semont, catégorie Midget, au
Centre Paul-Sauvé. Le public
est invité à encourager le hoc-
key mineur en assistant aux
parties hors concours du Fleur
de Lys. Les contributions aide-
ront sûrement l'équipe à re-
cueillir les fonds nécessaires
pour sa tournée en Europe, pre.
vue pour le mois de février
1°69.

Nouvelle piste
d'autos-neige
Le 22 décembre a 2 heures

aura lieu l'ouverture officielle
de la piste d’autos-neige de So.
rel. Les compétitions offriront
aux vainqueurs une bourse de
$300. Avec les récents modèles
d'autos-neige, il faudra s'atien-
dre à voir beaucoup d'action à
cette nouvelle piste. Le prix
d'entrée sera de $1 pour les
adultes, tandis que les enfanis
seront admis gratuitement.

Trois jeunes
vedettes du
football mineur
Fait assez inusité au football,

deux joueurs de ligne et un de-
mi défensif ont mérité le Litre
de joueur le plus utile à leur
équipe, lors de la récente soi-
rée de fin d'année chez les
Plonniers de Villeray-Ahuntsic.
Ce sont: Marie Sainte-Marie,
un bloqueur (bantam), Michel
Dubois, un garde (pce-wee’ et

 « e7p0ter

  
Roh:rt Breault, demi de sûreté
‘midget. Les instructeurs de
chacune des équipe. ont choisi
les titulaires.

Future Nancy Greene
à Rouyn-Noranda
L'équipe nationale féminine

de ski qui s'entraîne en ce mo-
ment dans les Rocheuses comp-
te dans ses rangs une jeune ve-
detle en la personne de Diane
Pratte, de Rouyn-Noranda. Il
est bien probable que nous en-
tendrons parler de Diane d'ici
peu de temps. On la compare
deja à la Huiloise Betsy Clit-
ford, i qui les experts prédisent
une carrière phénoménale dans
le silioge de Nancy Greene.

Tournoi de hockey
à Grand‘Mère
Le quatrième tournoi Opti-

miste pee-wee de Grand‘Mère,
se déroulera du 27 février au
* mars à l'aréna de la ville du
Rocher, Trente-deux équipes Ve-
nant de lous les coins de la pro-
vince sont altendues à ce tour-
noi, qui scra sanctionné par
l'Association du hockey mineur
du Québec. Le tournoi sera par-
lagé en deux catégories : le
“A” et le “B”. Les joueurs ad-
missibles à cette compélition
doivent être nés après le 31 dé-
cembre 1955.

Ouverture des
monte-pentes aux

parcs Mont-Royal
et Maisonneuve
les monte-pentes des parcs

Maisonneuve ct Mont-Royal sont
maintenant ouverts pour la sai-
son. Les fervents du ski se ré-
jouiront certainement de cette
nouvelle. Le Service des pares
de la Ville de Montréal nous
communique que ces monte-
pentes seront en opération tous
les jours de 10 heures à 2
heures.
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Le dernier mot...
(suite de 1a page 85

juillet 1932, me
s 11 pouces et pèse

rt il a marqué 3 buts

a récolté 216 passes, pour un
total de 252 points; il a passé

900 minutes de séjours au banc

des punitions. Frank St. Mar-

saille est né à Levack le 14 dé-

bre 1939, mesure 5 pieds

À

pouces et pèse 170 livres; it

a réussi 16 buts et lé passes,

r 32 points; d'autre part, il

a écopé de 12 minutes de pu-

nitions. Al Arbour est né à Sud-

bury le ter novembre 1932, me-

sure 6 pieds 1 pouce of pèse

160 livres; il a récolté 11 buts

of 47 passes, pour un total de

34 points, et à purgé 476 minu-

tes de punitions. André Lacroix

est né à Lauzon le § juin 1945,

mesure 5 pieds 8 pouces et pése

170 livres; il a récolté 6 buts

et $ mentions d'assistance, pour

34 points, et a passé 6 minutes

av banc des punitions. Bernard

Parent est né à Montréal le 3

avril 1945, mesure S pieds 11

es et pèse 175 livres; il a

participé à 89 parties, allovant

203 buts pour une moyenne de

3,17 et récoltant S blanchissa-
. Jean-Guy Gendron est né

à Montréal le 30 août 1934, me-

sure 5 pieds 9 pouces et pèse

157 livres; il a marqué 113 buts

of récolté 116 mentions d‘assis-

tance pour un total de 229

points; il a également écopé de

$08 minutes de punitions. Jean

Pronovost est né à Shawinigan
le 18 décembre 1945; il en est

à sa première saison dans la

ligue Nationale. Jean-Paul Pa-
rise est né à Smooth Rock Falls
le 11 décembre 1941, mesure

5 pieds 9 pouces et pèse 175 li-
vres; il a marqué 13 buts et ré-

colté 19 mentions d'assistance,
pour 32 points; il a aussi écopé
de 17 minutes de punitions.
Marcel Pronovost est né au Lac-
a-la-Tortue le 15 juin 1930, me-

sure 6 pieds et pèse 190 livres;
il a récolté 87 buts et 254 pas-

ses, pour un total de 341 points;

ligue Métropolitaine
Dimanche 22 décembre : Ver-

dun vs Sainl-Jérome, National
vs Rosemont, Cornwall vs Ment
réal-Nord.

Lundi 23 décembre : Rose:
mont vs Laval.

Jeudi 26 décembre : Saint-
Jérôme vs Laval, Montréal-Nord
vs Cornuall, Verdun vs Rose-
mont.

ligue du Québec
Dimanche 22 décembre: Thet-

ford Mines vs Québec, Shawini-
&an vs Trois-Rivières. Sorel vs
Drummondville.

Jeudi 26 décembre : Trois-
Rivières vs Sorel.

Vendredi 27 décembre: Drum-
mondville vs Québec,

ligue des Cantons
de I'Est
Dimanche 22 décembre : Wa-

terloo vs Lac-Mégantic, Granby|
vs Magog, Asbestos vs Windsor. ,

Jeudi 26 décembre : Water-
loo vs Magog. |

Vendredi 27 décembre : Mu-
EoK vs Asbestos, Waterloo vs
Windsor, Granby vs Lac-Mé-
gantic,

Les Canadiens
juniors

Dimanche 22 décembre : Nia-
sara Falls vs Canadiens juniors.
Vendredi 27 décembre : Ottu-

Wa vs Canadiens juniors.

il a passé 827 minutes au banc
des punitions. Gordon Labossié.
re est né à Saint-Boniface le 2
janvier 1940, mesure 6 pieds
J pouce et pèse 185 livres: il a
réussi 13 buts et 27 passes, pour
40 points; il à aussi écopé de
43 minutes de punitions. Gilles
Villemure est né à Trois-Riviè-
res le 30 mai 1940, mesure 5
pieds 8 pouces et pèse 170 li-
vres; il # participé à 4 par-
ties, allovant 26 buts pour une
moyenne de 3.12 et récolté }
blanchissage. Denis Dedordy
est né à Saint-Hyacinthe le 12
novembre 1938, mesure 5 pieds
9 pouces et pèse 165 livres; il
à participé à 129 parties, ai-
louant 337 buts pour une moyen-
ne de 2.61 et récoltant 11 blan-
chissages. André Gill est né à
Sorel le 19 septembre 1941, me.
sure 5 pieds 7 pouces et pèse
145 livres; il à participé & 42
parties, allouant 13 buts pour
une moyenne de 2.89 et récol-

. M — Quand et par qui a été
inventé le baseball ?

Jean CHARLEBOIS,
Ville Saint-Pierre.

R. — Abner Doubleday aurait
inventé le baseball en 1639,
 

Q. — Combien Jean Béliveau
a-til d'enfants ?

Ernest COMEAU,
Ferme-Neuve,
B. P. 201

R. — Jean Béliveau n’a qu’une
fille, prénommée Hélène.
 

Q. — Le résultat des combats
de boxe disputés entre George
Chuvalo et Dante Cane et Son-
ny Liston et Roger Rischer le
12 novembre dernier?

Pierre FAUCHER,
rue Saint-Denis.
Montréal.

R.— George Chuvalo à rem-
porté la victoire par mise hors
de combat au Te round et Son-
ny Liston l'a emporté par mise
hors de combat au troisième
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Pour votre

MARIAGE
2 STUDIOS POUR MIEUX VOUS SERVIR

on heey 391-3020
521-51913213 est, Ontarie

andex qu’un de nos

‘près Desécy)

B De:
D. ésentants passe à

domi sans aucune obliga-

  

de voire part, ou venez nous

chez vous.
voir au studio le plus près de

tant un blanchisssge. round.

 

 

® La beauté de nos photos n'a d'égale que leur qualité ®

 
la .

Caisse de Noël 7x2
la plus avantageuse” jamais offerte

ll arrive souvent à Noël qrie votre cœur soit plus

grand que vos moyens et que les Fêtes n'aient

pas tout l'éclat que vous aimeriez leur donner,

Avez-vous songé que sou par sou, dollar par

dollar, chacun peut ‘’sans s'en apercevoit mettre

de côté dans une Caisse de Noël l'argent qui

comblera de cadeaux ceux qui [ui sont chers.

Renseignez-vous auprès de votre gérant de

succursale sur la Caisse de Noëlla plus avanta-

geuse jamais offerte.

 

*PLUS AVANTAGEUSE

«Intérêt: 5%

Assurance-vie

maximum de $1000 portant,
selon les dispositions du plan
AVE-BCN, I'assurance-épargne
à un maximum possible de
$6000 par personne.    

|= Banque Canadienne Nationale
Ja buique Gui a le suuct J& setisfaire se chieritèle
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® L'imbroglio entre les joueurs et les magnats du baseball

$1 million de plus dans la caisse de retraite
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Au cours d'une réunion te-
nue cette semaine à New

York, le comité des ligues
majeures de baseball chargé
des relations avec les joueurs
à recommandé une augmen-
tation de $1 million de la
contribution des clubs à la

caisse de retraite et d'assu-
rance des joueurs, à comp-

ter du ler avril 1969.
Ce million supplémentaire

portera à $5,100.000 la contribu-
tion globale annuelle des équi-
pes à la caisse de retraite et
d'assurance, à laquelle les
joueurs ne versent pas un sou.
et assurera la participation des
quatre nouveaux clubs.

27 p. c. des salaires
Quoique la caisse de retraite
 

 

NOS MEILLEURS VOEUX!

 

Pour vous et les vôtres.

que Noël soit
une occasion de bonheur.
Er que la nouvelle anne

vous apporte paix.
prospérité et santé.

R. LAFONTAINE, prop.

CHOMEDEY RADIATEUR
681-6433

41, boul. LABELLE 
HIRE

CHOMEDEY

 

 

ERRATA
 

L'annonce du 15 décembre 1968 de

L'Institut National des Viandes Inc.

aurait du se lire comme suit:

On peut suivre ce cours le SOIR

à partir du 13 janvier 1969

 

 

 

VEUVE

© /e gin joyeux 9  
Prenez! Vous aurez ie coup de foudre
pour Veuve Severy. Vous aimerez le
goût vil,
genièvre. Entre amis, vive Veuve
Severyl C'est le gin de bonne
compagnie,

10 of (No 188-A) — 25 oz (No 108-B) — 40 oz (No 188-C)
Distilé sw Québec pour Ia distillerie Veuve H. Severy, Hasselt

la saveur unique de ce  
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et d'assurance du baseball ma-
jeur soit reconnue comme la
plus avantageuse de tous les
sports majeurs et la plus ex-
ceptionnelle dans l'industrie ou
les professions en Amérique.
les clubs sont prêts à ajouter
aux avantages de la caisse des
joueurs. La qualité de la caisse
du baseball majeur est démon-
trée par le fait que les clubs
versent une somme équivalant
à 27 p. 100 de l'ensemble des
salaires des joueurs, tandis que
l'industrie américaine en géné-
ral ne contribue que 7 p. 100
des salaires aux caisses de re-
traite et d'assurance.

En présentant la proposition
des clubs. le comité des rela-
tions avec les joueurs a fait va-
loir que cette proposition n'avait
aucun rapport avec les recet-
tes annuelles des clubs prove-
nant de la télévision et de la
radio. Il a noté que lorsque les
joueurs réclament le droit de
participer aux recettes prove-
nant de la télévision et de la
radio. ils réclament un droit de
propriété qu'ils ne possèdent
pas maintenant et qu'ils n'ont
jamais possédé.

Les revenus de la radio et de
la télévision sont semblables à
tous les autres revenus sur les-
quels les clubs doivent compter
pour payer les salaires des
joueurs et ceux de cenlaines
d'autres employés essentiels à
l'exploitation d’un club de base-
balt et pour poursuivre leurs ac-

tivités et payer des pensions et

autres avantages.

$15,000 par
année à 65 ans
Si la caisse de retraite actuel-

le demeurait en vigueur sans
majoration des prestations. un
joueur pourrait se retirer après
avoir joué dix ans dans les li-
gues majeures. sept mois par
année, et avoir droit à un re-
venu d'environ $500 par mois à
l'âge de 50 ans. S'il attendait
jusqu'à l'âge de 65 ans. il re-
cevrait une pension annuelle
dépassant $15,000. En outre, là
caisse prévoit de généreuses
polices d’assurance-vie et d'as-
surance-maladie pour tous ses
membres actifs.
Le salaire moyen d'un joueur

dans les ligues majeures de
baseball dépasse $20.000 par an-
née. et plusieurs joueurs tou-
chent chaque année des salai-
res variant entre 325.000 et
$100,000.
Le fait est que. en raison des

salaires actuels et des assuran-
ces actuellement en vigueur. le
baseball devient une occupation
enviable, et. avec l'expansion.
de meilleurs débouchés sont à
la portée des joueurs.
La porte est ouverte. el

les jeunes hommes qui désirent
faire une carrière profitable à
tous les points de vue — reve-
nu, célébrité et satisfaction —
peuvent réaliser cette ambition
dans le baseball majeur.
“Nous avons toujours ét¢ fiers

Sports nautiques
...en plein hiver!

L'Association des Ecoles de

Sports Aquatiques, organis-
me sans but lucratif fondé en
avril 1968, regroupe depuis

cette fondation quatre écoles
de spécialisation qui, depuis
plusieurs années, exerçaient

leurs fonctions séparément.
Par celte fusion. ces écoles

ont maintenant le pouvoir d'of-
frir des stages réguliers à toute
personne de 16 ans et plus qui
s'intéresse à la spécialisation
dans les différents sports repré-
sentés par l'Association.

Au cours de l'hiver et du prin-

temps 1969, des stages de plon-

geon en piscine et un stage

d'information sur la voile et le

canot seront offerts au public

à Montréal et à Shawinigan.

Il y aura également un stage

de plongée sous-marine à Qué-

bec,
Pour plus de renseignements

sur l'Association ou sur ces sta-
ges, communiquer avec M.
Pierre Julien, secrétaire. 3026
Raudot, Québec, ou avec Mie
Claire Chapdelaine. 4265 Papi-
neau, Montréal.
 

EC
I
C
E
C
C
L
R
C
!

  
Ouvert de Dh. am, à 5h pm.

Samedi jusqu'à 1h, pm.

276-9733

Grandeurs
pour dames
et messieurs

Marine
Vert forét

Prix de détail
rég. $49.95

26%
Prix de déreil
rég. $20.95
pour seulement

PETITE TAILLE
5 piods ot plus

av mime bas prix

La Cie A. RIVAL Ltée
5170, rue Henri-Julien, Mentréal

30 étage:

   

:
A

33
4

â
â
:

4

“pe”ama|

 

  

1

+

 

de la contribution des joueurs
aux succès des ligues majeures
de baseball. Les plus grands
fervents de baseball sont les
membres des bureaux de direc-
tion des ligues majeures. Nous
reconnaissons que le baseball
ne peut être joué sans les
joueurs, a dit un porte-parole
du comité.
“Par contre, le baseball ne

peut fonctionner sans un vaste
système d'organisation, sans

des dépenses et des risques en-
courus par les clubs; toutes
choses qui font qu'il est possi-
ble pour les joueurs de jouer
et pour les spectateurs de les
voir à l'œuvre.
‘’Nous espérons donc que les

joueurs prendront ces faits en
considération quand ils étudie-
ront notre proposition, et que
ces négociations se terminent
promptement par une entente
satisfaisante pour les deux par-
ties.

“Nous désirons tous que le
baseball majeur continue de vi-
vre. C'est l'espoir de nous tous
et des millions de fervents du
baseball. de conclure le porte-
parole.

Le grain de sel

de nos lecteurs

 

    
Il aime les Russes

Montréal. le 16 déc. 1968
Monsieur,
Dernièrement.

nationale de hockey disputait
cing joutes au tournoi interna-

notre équipe

tional de Moscou. Résultat : 4
défaites et un match nul. La
raison des insuccés de notre
club national se résume en
quelques mots : le jeu indivi-
duel.

ll y a quelques années, c'est
en jouant à un contre six que
le Canadien junior a subi une
humiliante défaite de 16 à 2
devant l'équipe nationale russe
Pour ceux qui prétendent que
les Itusses jouent contre des
juniors, je leur rappelle que la
ligue Nationale est formée à 50
pour cent de joueurs qui arri-
vent directement des circuits
juniors.
Les Russes battraient les

clubs de la ligue Nationale. Ils
préconisent un jeu d'équipe et
c'est là la raison de leurs suc-
cès. Ils savent que leur sport
national ‘les échecs) est un un
jeu individuel, tandis que plu-
sieurs instructeurs canadiens ne
se rendent pas compte que le
hockey est un jeu d'équipe.

Armand CARON,
5040, avenue Boyer,
Montréal.

Monsieur déteste
les Canadiens
Monsieur le Rédacteur,
J'ai hâte que les Canadiens

perdent leur suprématie dans
la ligue Nationale, car ce n'est
qu'un club d'hypocrites et de
sournois.
Quand Lou Fontinato jouait

avec les Rangers de New York.
les Canadiens l'accusaient de
tous les péchés du monde...
mais ils ont tout fait pour ob-
tenir ses services.
Pour ce qui est de John Fer-

guson, je souhaite qu'il rencon-
tre son homme. Je ne crois ab-
solument rien à son titre de
“surhomme”. Ferguson n’est
qu'un traître qui tente toujours
de blesser gravement les gar-
diéns de but. .
Je m'intéresse au hockey de-

puis 50 ans et je n’ai jamais
aimé les Canadiens. C'est une
équipe d'hypocrites. Pourtant je
suis Canadien français.

RB. OUELLETTE.
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Les malchances de

nos chroniqueurs
La guigne s'acharne sur les

chroniqueurs sportifs du Petit

Journal, En fin de semaine der-
nière, notre recrue François

Dowd a eu, sur le terrain de

stationnement de l'aréna de

Saint-Jérôme, des difficultés

avec l'auto de son père, qu’il

avait empruntée. Quelques

jours plus tôt, Pierre Nadon

s'est fracturé la clavicule gau-
che en jouant au hockey avec
l'équipe du journal. «Il était
l'un des meilleurs marqueurs
du club.) Enfin, Jean Aucoin
accompagnait son épouse au
centre commercial de Laval
quand Madame s’est fail voler
sa bourse, qui contenait bon
nombre de “photos de la reine’.

Nouvelle idylle ?
On chuchote que le gardien

des Canadiens Rogatien Vachon
et la championne skieuse Nan-

   
ROGATIEN VACHON
-.. entre champions

cy Greene se sont fait les beaux
yeux lors du banquet des célé-|
brités sportives la semaine:
dernière au Reine-Elisabeth.

Tel père, tel fils
Le fils de Marcel Bonin,

Richard, est premier marqueur
d'une ligue de catégorie ban-'
tam à Joliette, Il doit son pré-!
nom à la célébrité de Maurice
Richard. En effet, c'est on
I'honneur du ‘Rocket’ que Mar-
cel Bonin avait prénommé son
ainé Richard, il y a 12 ans.

Redmond et les autos
Saviez-vous que Mickey Red-

mond est un grand amateur de

 

 

MICK..Y REDMOND
«« . Ça flle en grand !

belles et puissantes autos? L'ai-
ler droit des Canadiens conduit
maintenant une Oldsmebile 442.

Autographe sur stencil
Jean Béliveau a rendu visite

récemment aux élèves de l’éco-  le Notre-Dame-des-Rapides, à

Ville LaSalle, i l'occasion de Ja
remise de deux billets de hoc-
key au gagnant d’un concours.
Les 400 élèves réunis dans la
salle de l'école ont voulu obte-
bir l'autographe du célèbre
joueur de centre. C'est alors
que la directrice de l'institu-
tion, Mile Farmer, est venue à
la rescousse de Béliveau en le
faisant signer sur un papier
stencil. Et tout le monde a ob-
tenu l'autographe !

Les joueurs des
Canadiens à
Sainte-Justine
La plupart des joueurs des

Canadiens ont rendu visite aux
petits patients de l'hôpital Sain-

te-Justine au début de la semai-
ne, a l'occasion des Fétes qui
approchent. Pour les athlètes
professionnels, ces visites aux
enfants malades sont toujours
émouvantes. D'ailleurs, ils en
parlent souvent dans les diffé-
rentes interviews qu'ils accor-
dent aux journalistes durant ja
saison.

Que de déplacements!
Jean-Guy Gratton, ancienne-

ment des Canadiens juniors, qui
a été échangé aux Maple Leafs
de Trois-Rivières, est enfin re-
venu dans les bonnes grâces de
ses nouveaux patrons. Gratton
voulait jouer avec les Alouettes
de Saint-Jérdme parce qu'il
travaille à Sainte-Anne-des-Plai-

nes. Mais le club de Trois-Ri-
vières n'a jamais été intéressé
à se rendre au désir de son
nouveau joueur.

Une famille de
hockeyeurs
Christian Bordeleau, des Apol-

los de Houston, e. Jean-Pierre
Bordeleau, des Canadiens ju-
niors, ont un frère de 15 ans,
Paulin, qui semble vouloir sui-
vre leurs traces. Le cadet de la
familie, qui joue présentement
avec les Canadiens de Thetford
Mines dans lu ligue Junior “A”
du Québec. se lire fort d'affai-
re. On lui prédit un brillant
avenir dans le monde du hoc-
key.

 

tout
Plumica va de l‘avant
Plumica, celte association des

chroniqueurs sportifs de Mont-
réal, vient de clôturer sa pre-
mière année de brillante façon
par la remise de médailles à
ses membres les plus actifs
dans le domaine sportif et
athlétique. Au cours Ce l'année,
Plumica a envoyé une athlète
(Marie Saint-Jean) a Mexico
et a resserré les liens parmi la
gent journalistique sportive de
la Métropole en organisam de
nombreuses activités sociales
et sportives. Les principaux ar-
tisans des succès de Plumica
sont le président Paul-Marcel
Raymond ainsi que Guy Pinard
el Jean-Paul Landry.

BRASSEE AU QUEBEC PAR LA BRASSERIE LABATT LIMITEE
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68 les sports

en revue
par Pierre Nadon

 

BART STARR
.. préféré au président
Johnson

BartStarr
aussi populaire
que Jésus
Les élèves de 3e année d'une

école du Wisconsin ont récem-
ment dù répondre à un ques-
tionnaire pour faire connaître
leur héros favori.
Les professeurs leur avaient

demandé de choisir entre le
président Joknson, Jésus et le
Dr Albert Schweitzer. Aussi
étrange que cela puisse parai-
tre, le résultat du scrutin s'est
terminé par un match nul entre
Jésus et le quart-arrière Bart
Starr, des Packers de Green
Bay, méme si le nom de ce
dernier ne figurait pas sur le
questionnaire.
Espérons que Starr n’en reti-

rera pas autant de publicité
que les Beatles.

Une journée de
golf avec Lee
Trevino:
$3,500
Vous voulez faire plaisir à un

ami golfeur ?
Offrez-lui une journée de golf

avec Lee Trevino, gagnant de
l'emmium des Etats-Unis.
Trevine jouera une ronde sur

le terrain préféré de votre ami,

lui donnera une leçon d'une
heure et l'invitera même à
seuper dans un grand restau-
rant. Tout cela pour $3,500 en
veus adressant à Consulting
Services Inc, 1815 West Market
Street, Akron, Ohio 44313.
Un peu trop dispendieux ?

Offrez-lui alors un magnifique
pufter en or 14 carats. Ce

dernier ne coûte que $1,090.

Dick Butkus: un
joueur vicieux

Si veus avez assisté au match
de footbail entre ler Packers
de Green Bay el lec Bears de
Chicago par le truchement de
la télévision dimanche dernier,
vous avez sûrement remarqué
le centre-arrière Dick Butkus.
Ce dernier est d'une rudesse

extrême, il adore frapper un
adversaire. Le commentateur
Yves Lélourneau a trouvé le
terme exact en le qualifiant de
joueur vicieux. Ce joueur des
Bears peut vous blesser un gars
en moins de temps qu'il n'en
faut pour l'écrire. 

N'allez surtout
pas leur parler
de la tempéte
Le métier de commentateur

sportif n'est pas de tout repos

ou encore à l'abri... des tem.
pêtes de neige.
L'équipe de Radio-Canada qui

s'occupe de le description du
football américain le dimanche
après-midi pourrait vous en
parler, à la suite de l'aventure

qu'elle a connue la semaine
dernière.
Ces messieurs ont dû coucher

à Chicago dimanche soir car
aucun avion n'atterrissait à
l'aéroport de Dorval à cause de

la tempête de neige qui s'abat-
tait sur la province. lls sont
revenus le lendemain matin et
ils ont même failli s'arrêter à
Toronto pour la journée, becau-
se encore la tempête.

  

 

  

MICKEY LOL'CH
».. Îl aime les fusées

Mickey Lolich
ou lancement
d'Apollo 8
Le lanceur Mickey Lolich,

des Tigers de Détroit. el son.
épouse assistent au lancement
d'Apollo 8 en fin de semaine.
La grande vedette de la der-

nière Série mondiale a été in-
vitée à Cape Kennedy par le
président des Etats-Unis.

Il appert que Lolich est un
passionné des choses de l'espa-
ce. On rapporte même qu'il a
déjà interrompu un match dans
une ligue de la Floride pour
cegarder une fusée qui prenait
son envol.

Killy et Nancy
vont annoncer

les bottines
Jean-Claude Killy et Nancy

Greene, les champions du men.
de du ski, ont été embauchés
par la compagnie Lange, qui se
spécialise dans le fabrication
de bottines de ski.

tis seront affectés au service
de la recherche et de la pre-
motion de cette compagnie,
pour laquelle ils seront appelés
à faire des tests de nouvelles
bottines.

 

Une fin de
semaine de
skipour $25
Les directeurs de l’Auber-

ge des 4 Vents ont pris une
sage décision en rouvrant les
six pentes de ski du mont
Jasper qui fut si populaire il
y a de cela un peu plus de

dix ans
L'ouverture de ces pentes

ajoutera un certain cachet
à la région de Saint-Donal.
En outre, c'est probablement
la seule place où un adulte
peut passer une fin de semai-
ne de ski pour la modique
somme de $25.
Le programme ‘“‘Loisirs-

Famille” permet effective-
ment aux adeptes du ski de
se rendre à l'Auberge des 4
Vents le vendredi et d'en
revenir le dimanche soir
pour le prix mentionné plus
haut. Cela comprend six
repas, deux couchers et deux
jours de monte-pente.   
Marcel Bonin:
toujours rempli
de trucs
Marcel Bonin n'a pas changé,

et il l‘a prouvé lors de sa pre-

mière visite de la saison au
Forum.

L'ancien porte-couleurs des
Canadiens en a effectivement
profité pour jouer des tours à
un peu tout le monde. it a no-
tamment fait fureur avec le
truc du papier d'aluminium qui
brûle et un petit radio émet-
teur du même genre que celui
du fameux détective Dick
Tracy.

Bonin avait les poches rem-
plies d’attrapes de toutes sortes
et il a déployé son arsenal à la

galerie de la presse.

L'auto-neige
va de l'avant
Le sport de l’auto-neige prend

de plus en plus d’ampleur dans
la province de Québec.
On a même calculé 100,000

adeptes de ce sport dans la
Belle Province et la Brasserie
O'Keefe vient d'annoncer la
formation d'un circuit provin-
cial de courses d'autos-neige.
Ce circuit. approuvé par

l'Association canadienne d’Auto-
neige, mettra en jeu la somme
de 89,000 et présentera dix
championnats régionaux et deux
provinciaux, dont un de vitesse
et l'autre de slalom.

Un hockey fait
comme un "S$"
Les manufacluriers de bâtons

de hockey ont l'imagination
fertile el lle l'ont prouvé en
inventant les fameux bâtons
incurvés qui s'apparentent un
peu à la forme d'une banane.
Leur génie ne s'arrête toute-

fois pas là car ils viennent de
metire sur le marché un bâton
incurvé des deux côtés ou, si
vous préférez. (ait comme un
os

 

a batons
rompus

 

Enfin, le livre de règlements !
Les joueurs de ballon sur glace pourront main-

tenant régler leurs points litigieux en se référant au
iivre de règlements de ballon sur glace dont on leur
annonçait la parution depuis longtemps et qui a vu

le jour cette semaine. Le bouquin est sanctionné par la
Fédération de ballon sur glace du Québec et peut

être obtenu en écrivant 3 la Brasserie Molson.

Claude Piché à Salem
Claude Piché, ancienne vedette des Bombardiers

de Rosemont (ligue Métropolitaine), joue Maintenant

avec le club Saiem (ligue de l'Est). I! a commencé l'an-

née avec le Memphis (ligue Centrale) pour ensuite être

envoyé à Clinion et, de là, à Salem en Caroline du

Nord

Nouveau centre de ski et de toboggan
Un nouveau centre de ski et de toboggan vient

d'ouvrir ses portes à Saint-Eustache et il porte le rom

de Mont-Saint-Eustache. II compte un monte-pente
pourles skieurs et une glissade de 1,700 à 1,800 pieds
considérée comme une véritable montagne russe. On
peut s’y rendre par l'autoroute des Laurentides et en

empruntant la sortie Saint-Eustache.

Christian Bordeleau se marie
Le jeune Christian Bordeleau, anciennement des

Canadiens Jrs et maintenant avec les Apollos de Hous-

ton, se fiancera à Noël et se mariera le 24 mai pro-
chain. L'heureuse élue est Jocelyne Latiberté, une jeu-
ne demoiselle de Rouyn-Noranda

Des écussons à vendre
Une certaine compagnie vient de mettre sur le

marché les écussons de tous les clubs de la ligue Na-
tionale de hockey. Elle en a fabriqué deux modèles.
Le premier se vend 49 cents et le second, 59 cents. La

seule différence est que le premier est petit comme

cela et le deuxième, cinq fois plus gros pour dix cents
de plus seulement. On peut se procurer ces écussons
dans différents arénas.

Il y a de tout à la Récréathèque
La nouvelle Récréathèque, située sur le boulevard

Curé-Labelle, à Laval, se prête à la pratique de tous les
sports possibles. On y trouve notamment une salle pour
le golf électronique, une patinoire à roulettes, des

courts de tennis et même une piste de ski.

Le banquet du baseball a rapporté $1,365
Le dernier banquet du basebail tenu à l'Hôtel Bo-

naventure a rapporté une recette netle de $1,365 au

Club des Amis du baseball amateur. Le revenu brut
a été de $5,785 et les dépenses ont atteint la somme
de $4,420. On sait que ces recettes serviront à aider

la cause du baseball amateur. Le Club des Amis du
baseball amateur a récemment accepté de payer des
uniformes à deux équipes de jeunes joueurs.

Du ski en Autriche pour $380
Les lignes aériennes royales néerlandaises (KLM)

offrent des excursions à Kitzbühel, pittoresque endroit
de villégiature du Tyrol autrichien qui est devenu pre-
mier centre international de sport en Europe. Le tarif,

économique offre quatorze jours à Kitzbühel, la cham-

bre avec le petit déjeuner et le tarif aller-retour de
Montréal pour $380. Sur place, on peut se procurer des
cours de l'école de ski pendant deux semaines pour
$21 et deux cartes de 7 jours pour l'utilisation illimitée
des remontées mécaniques pour $33,

La revue de l'année au 10
Une émission spéciale intitulée “Sports 68” est

présentée en couleur à l'écran de Télé-Métropole sa-

medi. Elle.consiste en une rétrospective d’une heure
des principales épreuves et compétitions sportives de
l'année. On peut y voir les exploits de Nancy Greene,
de Hervé Filion et des Canadiens. aansac  
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On m'a beaucoup parlé

de plusieurs joueurs de

hockey au cours des derniè-

res semaines. Nul besoin de

vous dire que le nom de

Tony Esposito est celui qui

a été le plus souvent men-

tionné. ;

Sa tenue devant le filet

des Canadiens me porte à

penser qu'il ne sera pas un

sérieux candidat au trophée

Vézina. Il à d'ailleurs hérité

du poste de gardien débu-

tant après que Worsley eut

besoin d'un repos et que

Vachon eut subi une fractu-

re à la main gauche.
Dans ses cinq premiers

matches avec les Canadiens, il
n'a réussi qu'à récolter une
partie nulle 22 à Boston. ce
que les Canadiens n’ont pas fait
tellement souvent. I] était de-
wnt Je filet des Canadiens
quand ces derniers ont battu

\" Red Storey et le hockey

d'avoir donné un but au Phila-
delphie, car les Fiyers n'ont
pas compté.
Je ne peux concevoir de tel-

les choses. Je suppose que les
gens s'attendent qu’Esposito se
présente devant le filet des Ca.
nadiens et devienne un héros
en moins de temps qu'il n'en
faut pour l'écrire. Esposito n’a
pas seulement à se tenir debout
devant le filet et à préserver
la fiche victorieuse des Cana-
diens. Il doit entrer dans le feu
de l'action et être brillant .._
sans l'aide de personne.
Le fait est que le hockey pro-

fessionnel est le sport où les
instructeurs jouent pitoyable-
ment leur rôle de conseillers.
Qui, dans la ligue Nationale.

peut enseigner à Esposito com-
ment couvrir ses angles” Qui.
à part Emile Francis?
Qui peut lui dire qu'il ne dé-

gage pas la rondelle de ta bon-
ne façon”
Qui d'autre que Bill Gadsby

peut dire à des défenseurs de
jouer d'une telle manière?

J'ai beaucoup entendu parler

d'embaucher un instructeur
pour la ligne offensive et un
autre pour l'unité défensive, en
plus d'un pilote pour les flan-
queurs et un autre pour les de-
mis, le hockey bénéficierait de
l'embauchage d'un type qui en-
seignerait toutes les finesses du
jeu.
Je ne veux pas dire que les

instructeurs devraient passer
leur temps à conseiller les
joueurs de la ligue Nationale,
mais un petit conseil de temps
à autre ne nuirait sûrement pas.
Je crois qu'un joueur devrai
pouvoir s'adresser à quelqu'un
d'autre pour discuter de ces
questions, ce qui n'est pas le
cas dans les rangs profession-
nels.

Harvey serait
linstructeur

tout désigné
Le nom de Doug Harvey me

à Qui donc peutconseiller les joueurs:
vient vite à l'esprit quand je
pense à des instructeurs.
Voilà un type qui joue encore

avec brio dans la ligue Natio-
nale en dépit de ses 44 ans. Il
connaît si bien le hockey et il
y excelle à un tel point qu'il
se révèle le joueur le plus utile
des Blues de St. Louis.

Il n’est pas permis d'en dou-
ter après avoir vu les Blues
connaître de très mauvais
matches pendant que Harvey
soignait une blessure.

Certes, les Blues ont joué
brillamment, et probablement
plus fort que leurs moyens. Les
performances remarquables de
leurs gardiens de but leur ont
aussi valu plusieurs victoires.
Par contre, Harvey doit sûre-
ment avoir contribué à ces suc-
cès car les Blues ont fait match
nui 4-4 et ont perdu les trois
Matches suivants après que
Harvey eut été blessé.
Harvey me fait penser à un

J)
policier qui dirige la circula-
tion. Imaginez-vous un peu ce
qui se produirait s'il n'y avait
pas de policier aux heures de
pointe aux intersections très
achalandées. Ce serait la pa-
gaille,

Les Blues ont connu la pa-
gaille quand Harvey n'était pas
là pour diriger la circulation.

En dépit de son âge, il peut
encore contrôler le jeu. II peut
en ralentir l'allure ou l'accélé-
rer, selon le besoin du moment.
L'influence qu’il à exercée sur
les Blues leur a permis de de-
venir une équipe victorieuse.

C'est dommage qu'on ne puis-
se trouver de place dans le
hockey pour des gars comme
Harvey quand ils ont complété
leur carrière de joueur actif.
Plusieurs joueurs et équipes de
Ja ligue Nationale pourraient
profiter de l'expérience de
Harvey.

 

chez-nous. ..  
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la parenté
va arriver.
pour un accueil bien canadien-français
rien ne vaut un bon gros gin bien de

Le Gros Gin CROIX D'OR vaut son pesant d’or !
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TONY ESPOSITO ne sera sûrement pas un candidat au trophée
Vézina. Il commet des erreurs flagrantes, mais il faut peut-être
l'en excuser car il ne se trouve personne pour lui montrer  
comment bien faire. «Phoiv Gilles Corbeil)

Chicago par 6 à 3 au Forum et
qu'ils ont fait match nul 4-4
vontre les Maple Leafs à To-
rento. Vous vous souviendrez
sûrement qu'Esposito a sauvé
le match à Toronto en effec-
tant de brillants arrêts pen-
dant que Ferguson était au banc
des punitions alors que les Leafs
menaient par 4 à 3.
Le lendemain, les Canadiens

Font emporté par 5 à 4 et ils
ont blanchi les Flyers de Phi-
ladelphie 1-0 samedi soir der-
ner.

On m'a souvent souligné
«u'Esposito avait alloué des
buts faciles au cours de ces
rencontres,

Personne pour
corriger les défauts

ll y en a cu un i Boston et
deux dans le match contre Chi-
cago. Il en a accordé un autre
«+ Toronto et deux dans le match
vontre St. Louis. On ne peut
évidemment pas le blâmer

de Serge Savard. Un ma dil
qu'il avait certaines muuvaises

habitudes, dont celle de bloquer
la rondelle quand il peut se ser-
vir de son hockey. On m'a dit
aussi que Savard était souvent
pris en faute à la ligne bleue.
Qui. chez les Canadiens. peut
lui enseigner à bien faire”

On pourrait faire
comme au football
Je ne veux pas m'en prendre

à Claude Ruel en cilant ces
exemples. C'est une chose qui
touche tous les clubs de la li-
gue Nationale. On a toujours
procédé de cette façon, mais
j'ai toujours pensé qu'être ins.
tructeur de hockey cela exi-
geait un peu plus que d'ouvrir
la porte du vestiaire et dire à
ses joueurs de marquer le plus
de buts possible tout en empé-

chant l'adversaire d’en mar-

quer. ;
J'ai toujours pensé que si le

footbalt pouvait se permettre
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CHRISTINE (9 ans), CATHERINE (3 ans) ot JOHN FERGUSON (1 an) ont ev la MYRIAM (& ans) et SUZANNE TREMBLAY (4 ans) har
permission d'assister à la séance d‘emballage, mais il était interdit de regarder questions pour savoir ce que leur apportera le Père Noël. Mais

elles aussi. ‘Photo John Taylor)

"RQ Un Noél comme
dans les boites. ‘l’hoto Gilles Corbeil ‘

 

   

 

  
  

 

  
  

  

    

  

  

 

  

  

La petite NATHALIE RICHARD n’a que 20 mois, et on ignore si elle veut aider son père ou si elle
veut voir le contenu du paquet. ‘l’hoto Roger Lamoureux»

  

   

 

t leurs parents de
lles devront attendre,

tout le monde
par Pierre Nadon

Les joueurs des Canadiens
vont fêter la Noël comme
tout le monde.

Pour une des rares fois
depuis quelques années, ils
n'auront pas à anticiper la
distribution des étrennes à
ceux qui leur sont chers.
Car, même si le calendrier

des matches de la ligue Natio-
nale les force à disputer une
rencontre à Pittsburgh la veille
du jour de l'An, il leur permet
de bénéficier d’un congé le 24
décembre et le jour de Noël.

TERRY HARPER a une jambe dans le plêtre et

Seule la séance de pratique,
qui devrait normalement avoir
lieu le matin de Noël, pourrait
contrecarrer les plans établis
par certaines familles du Tri-
colore.
On se console toutefois à

l'idée qu’il est moins embê-
tant de participer à une prati-
que qu’à un match régulier la
veille de Noël ou le soir même
de cette fête.
On se console aussi à l'idée

que le chef du foyer sera là
pour célébrer la Noël en famil-
le, comme, la majorité des
épouses des joueurs le prévoit.

(suite à la page suivante)

 

à
toute la famille

l'aidera à décorer la maison: GREGORY (7 am), BRIGITTE
{8 mois), JEFFREY (3 ans) ot MADAME HARPER, (Photo John
Taylor)

a TER =



   

Chez les Rousseau, RICHARD

et ANNE aiment bien que les.

decorations soient complètes.

iis ont demandé à maman d‘al-;

tumer la chandelle pour le phe- |

tographe. ‘Photo John Taylor) :

Suite de la page précédente)

Les Laperrière, eux, vont vi-
ater dos amis a Hull et des
parents à Ottawa, tandis que
%me Jean-Claude Tremblay
espère que son mari pourra se

libérer pour rendre visite à sa

famille au Saguenay, sinon ce
sora une fête intime à domicile
et elle devra reporter son voya-

se à un peu plus tard dans le
temps des Fêtes.
ta famille Provost va proba-

hlement se retrouver chez la
soeur de Claude pour le réveil-
lon traditionnel ou au chalet du
lac Charbonneau, dans la ré-
gion de Saint-Lin. Les Richard
pensent aussi pouvoir réveillon-
rer dans le Nord.
Pour leur part, les Gilles et

Nicole Tremblay vont fêter
chez la soeur de Gilles. Quant
à Yvan et Ginette Cournoyer,
sis doivent aller visiter la mère
d'Yvan. Tous les autres vont

réveillonner en famille.
Par contre, la famille John

Ferguson recevra la visite de
la mère de John, qui habite
Vancouver, tandis que Terry
Iarper recevra sa belle-soeur,
qui arrivera elle aussi de Van-
couver. Ted Harris, lui, ac-
cueillera de la parenté de
Saskatoon au jour de l'Ap.
La journée de Noël verra les

Rousseau sc rendre chez les

  
 

   

 parents de Madame à Saint-
llyacinthe. la petite famille,
Lemaire visiter des amis et |
celle des Richard être reçue
thez un frère pour le diner et!
accueillir un peu tout le monde ;
pour le souper.
Ie célibataire Mogatien Va-

chon ira réveillonner chez Jac-
ques Lemaire et visitera des
amis le jour de Noël. 11 es-
compte tout de méme recevoir
la visite de sa parenté de Pal-
muroile au jour de l'An.
Jean Béliveau et sa famille

vont aussi rendre visite à un
peu tout le monde à Noël et au
jour de l'An, car on n'a pas
encore complété les travaux de
rénovation à sa maison de
Longueuil, Mme Béliveau croit
pouvoir recevoir la famille de
Jean un peu après le jour des
ltois.
Madame Laperrière va ac-

cueillir la famille de Jucques
et madame Savard celle de Ser-
Re, au jour de l'An, tandis que
les Richard se rendront chez le
frère de Madame pour accucil-
lie l'an nouveau.
Les Rousseau, eux, vont visi-

ler les parents de Robert à
Bromont, et les enfants en pro-
fiteront pour s'amuser en auto-
Neige. Au jour de l'An égale-
ment, Mme Gilles Tremblay
‘isilera sa parenté de Québec.
Tous les autres n'ont encore

rien au programme pour le jour
le l’An et, à l'exception des
Jacques Lemaire, qui rendront
Visite aux parents de Madame,  i semble bien qu'ils se repose-
ont du match de la veille.
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MYRIAM et SUZANNE TREMB
Noël en pensant à la chance qu'el
pire célébrer la Noël avec
consacrer ce jour de Hite
l'habitude,
cembere. (Voir
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Michel Louvain regarde vers les EU.
Michel Louvain 2 lo vent dans les voiles. Récemment,
émiesion de “Fermi
Un critique américain très coté l'a qualifié de ‘’hertest
(interview page 70)
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